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PRÉFACE 


C'est le séminaire de la lecture du Jätaka p£li dirige par M 
Yutaka OJTHARA, professeur à l'Université de Kyoto, qui a éveillé mon 
interet à la critique du texte pali 3 l'aide de l'analyse métrique des 
vers, . Des lors, plus j'ai avance dans mes études, plus je me suis con- 
vaincue de l'indispensabilite de l'étude du metre pour la philologie 
et la linguistique pälies et, dans le même temps, du manque des connais- 
sances de la prosodie pälie chez nous, chercheurs actuels, qui puissent 
nous servir de critère sûrs pour l'analyse du texte, 

Ainsi, je me suis mise a examiner le texte päli, en particulier 


* # 


celui du Jätaka, prenant en pleine considération les phenomenes 
tiques et métriques, sans parler de la consultation des ouvrages des 
érudits indigènes et sans perdre de vue les problemes historiques et . 
littéraires du Canon päli, Ce travail, entame a Kyoto, a ete poursuivi 
à Paris sous la direction de Mme Colette CAILLAT, professeur à l'Univer- 
site de 1a Sorbonne Nouvelle s c'est ce que nous présentons ici comme : 
thèse de doctorat de 3ème cycle, | 

Nous témoignons notre gratitude la plus profonde a tous les pro— 
fesseurs et collègues, qui nous ont inculque la philologie indienne et 


prodigue leurs coneils et encouragements tout au long de notre travail, 


IE 
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* XS F: 


ace dans le Jätaka, Sn, 


ex te Se 


a,b,c —--— indique le 1er, 2e, 3e ——-— päda, 
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syllabe métriquement brève (légère) 


de) 


syllabe metriquement longue (1our 
cesure (yati) 
ent de la voyelle 


la voyèlie 


# 


nent de 
” « 
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etc, 


me simple consonne 


groupe consonantique qui vaut 


superflue de mäträ 

manque de mâtra 
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s le t 


SN di | | 
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2) supplément du texte dans la traduction 


remplacement ou explication du texte dans la traduction 


, # s # 
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£ INTRODUCTION 


1, Importance de l'étude de la métrique du mSträchandas 


æ > BH 8. : : Le . : F s s ” & ; se $ 
Depuis l'apparition des travaux consacres a la metrique du päli ou 


du sanskrit hybride par les chercheurs occidentaux tels q ns F,Edgerton 
ou H,Smith anne), il est bien cor 
du bouddhisme aux premières phases, dont la principale 
gee en vers, présuppose inévitabl 


métrique qui conditionnait la versification de cette époque, 


nu que l'étude des textes 
pe 
ement une recherche approfondie de la 


nartie 


est redi- 


Servant d'indice objectif pour déterminer la forme authentique des 
mots employes dans les textes, la recherche de la métrique appc 


# 


? c # æ ES $ 
sments d'eclaircissement, non seulement a 


- cs ”. 
manguablement de precieux el 


# > $ & © $ « ; ; e | 
la critique textuelle, mais aussi a la linguistique du haut moyen-indien, 


voire, le cas échéant, à la chronologie interne du Canon päli par la 
comparaison de diverses couches de texte rédigées en differents mètres, 

Les mètres employes dans le Canon päli sont par ordre de fréquence : 
Sloka, tristubh/ jagatT, ganacchandas (äryä, etc.) et mäträchandas (no- 
tamment vait#lTya/ aupacchandasaka), Ils appartiennent tous à un stade 
de développement beaucoup plus ancien que celui des métres sanscrits 


|  . : # | 
classiques et se caracterisent en principe par une grande souplesse 


> #2. æ # ; æ : 4 
structurale, en comparaison avec la rigidite de ces derniers, En outre, 
Là 3 æ $ , ” 
on rencontre quelquefois certains vers a syllabes, aksaracchandas, de 
type sanscrit classiqx 


e, provenant des varietes du Sloka, de la tristubh/ 


jagatT, du mäträchandas ou du ganacchandas, mais ils n'ont pas encore 
atteint leur plein € developpement, 


Le Sloka et le trigtubh/ jagatT, les plus populaires des dis 


pêlis, sont d'origine vedique et ont fait l'objet d' études per p plusi- 
lesquels H, Oldenberg!} | 


, . | ; ee pa ’ . 
l'histoire des developpements qui se sont succedes depuis L'époque ves. 


eurs savants occidentaux, parmi 


4 > æ ; : # æ 
dique jusqu'au sanscrit classique, en passant par les stades epique et 
päli, 


s 
D'autre part, un nouveau type de métre, ganacchandas, comprenant 


# | | à 
l'éryé et ses dependants, ne se trouve que dans un nombre restreint 


dans le Canon p£li et y a souvent subi de graves corruptions, Pourtant, 
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| 2 . : ; LR: = : æ 8* Æ ,# & & # # 
ecrivains du sanscrit et du pracrit, il a ete utilise avec pre- 


par les 


dilection et fait l'objet d'un réglement bien établi (rya de type clas- 


sique), également applicable à la plupart des stances pâlies, 


# & .# # 8 = + s. 2: :.æ + EE a 
Fait inconnu: des metriciens indigenes, il existe dans les littera- 


hamägadhT un autre 


type d'ary£ archaïque que le type 
l'a decouver 


: #0 8 # # …. à # _—. ii - : 
du nur jaina et SPAS ainsi a l'eclaircissement du processus de 


classique, C'est H,Jacobi qu: 


Lui succédant, L, 11sdor?) a étudie EC 


classique et archaïque, à travers l'ensemble du Canon pi aussi bien 


que dans certains textes jaina, féleve tous ses 


aspects et démontre que 
l'emploi de l'äryë classique est limite à la couche plus tardive des 
textes, | 


ee: . 1 $ | 
& concerne le mäträchandas, vers a mores, dont 


fin, pour ce qt 


le representañt est le vaitälliya, la situation est beaucoup plus confuse, 


D'une part, son emploi est encore moins fréquent que celui du ganacchan— 
das, qui est dejà très restreint, D'autre part, on ne peut, pour l'ana- 
lyse des stances pâlies, recourir ni à l'érudition indigène s Ni aux 
donnees de la litterature sanscrite classique, C'est que, suivant la 
tendance generale de la métrique indienne, le méträchandas, a a l'origine 
mesurable à mores, perd ras cette caracteristique et aboutit 
dans 1 littérature sanscrite à une eomplète métamorphose en aksaracchan- 
des, où le nombre et la forme des syllabes sont rigidement fixes, 


æ 


C'est pourquoi, en effet, de ce dern: 


er sh de mètre, une noti- 
on suffisamment time semble avoir fait defaut de tout res non 


# 


ns le tradi 


seulement da 


tion manuscrite mais chez la plupart des éditeurs 


aussi 


. .* s æ .. à # | | 
modernes, de maniere a entrainer par endroits un etat de texte 
corrompu qu'obscur, 


| .…. 2 % 
s modernes ont bien contribue a en 


T1 est vrai que des chercheur 


# Ë 2 - À L ; ? > 
eclaircir les grands traits, mais restent encore en suspens des details ” 


# _, ge à s | = s 
non negligeables pour __. qui decideraient de l'analyse et 


: # 
rogessus de son developpe- 


restitution des textes et élucideraient les p 


# 
ises jusqu'ici s'avèrent tres diver- 


ment, À ce propos, les opinions em: 


ntes, souvent contradictoires, tant dans l'érudition indigène que 


ge 
chez les chercheurs modernes, dont le disparite risque d'embrouiller 
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notre comprehension, 


LE #. 


Parmi eux, c'est H.Jacobi qui € 


nee 0. ? ; : Le _—_—— 
inaugure l'etude du vaitaliya par une 


== 


amaga ani 


Ed 


8. lies, ardh 


Fes sanscrites et 
ment, ) 


laquelle son arg 


investigation des stances pä 


reflexion sur son origine et son développe 


Cependant, umentation 


s'appuie est tellement 
qu'il a établi n'est pas toujours applicable aux autres sta 


surtout pour le vaitäliya 
# Mouse 
——, que le schema rigide 


nces pälies 


# nn + > 
tant de trouver son origine directe— 


en vaitällïye ; d'autre part, en 


n. .  .. - # bd > se di 8 
ment dans les metres vediques, il en arrive a nier sous son premier 


aspect le principe des mores et, en conséquence, le prototype du vaitä- 
1Tya qu'il degage de la jagatT ou de la satobrhatT s'approche curieuse- 
nent plutot du schema rigide du vaitälTya du sanscrit classique que de 
celui plus souple du päli ou de l'ardhamägadhi, 

et concrète du mäträcha 
du Canon p£li. 
8,4,26}, il à 
chacune d'elles et des remarques concernant son caractere, On peut le 


aut donc attendre H, Smith) pour avoir une perspective préèise 


adas pali basée 


sut une investigation exhaustive 


8 s À. à 
iples pour 


Sous une partie de nr de la SaddanTti ( 


# 
montre l'ensemble de ses varietes avec des exe 


considérer en fait comme le seulepoint de départ digne de foi Pour. 


l'analyse métrique des textes pêlis, Pourtant, établissant les schémas 
des vers, choisissant leurs appellations et traitant des opte encore 


discntebles}” l'auteur ne donne. a RO et nous hesitons parfois 


# 


ment, Ainsi, ce resume concis de la métrique pali 


a le suivre aveuglé 
# - $ _: % 
laisse encore des problemes sans solution, 


Enfin, c'est AÀ,K,.Warder qui entre dans le détail du mSträchandas 


nces en vaitälïya/ aupacchandasaka 


s 9) 
pali, 


dans les principaux text 


11 analyse environ 350 st 


# s e : 
une etude statistique, 
M À | 0 : : Pros: +! É | 
il reflechit sur leur caractere et essaie d'etablir une chronologie 
relative, 


L'abondance de matiere et l'afgumentation détaillée donnent 2 cet 


de lei da particulière, Cependant, en dehors même de quelques 
. +10 


points où les argumentations ne sont pas nécessairement convaincante 8 
ce travail contient un défaut fondamental : ne donnant que les chiffres 


. # à # » 5 * a 2 + 3.2 . 
totaux des vers attestes pour chaque forme metrique, il omet d'indiquer 


. , : ; ; 8 # # ” DE a 
aussi bien les sources que les retouches de textez inevitablesedans 
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cas de l'analyse metrique, I1 s'ensuit qu'il est pratiquement impossible 


' Æ LÉ 5 æ mm. Re + Fa d 
au lecteur de reexsminer par lui-meme les resultats statistiques p 
_# | # + . 4, à ns à 
tes, Etant donne que l'etat textuel est loin d'etre satisfaisant dans 
# . % — re . des 2» ° 
les editions à notre disposition et que la limite des anomalies "metri 


3 æ 2. # + 
causa" (cf, au-dessous p.23) n'est pas actuellement bien elucidee, une 


recherche sur la métrique, qui fait abstraction de 1' étude textuelle, 


ne pourrait s'empecher de perdre grande par£ie de sa valeur, 


F.. Li ‘ | — La | Lis 
Outre les etudes de la metrique mentionnees au-dessus, nous avons 


t pleinement compte de la métri- 


certains ouvrages qui traitent, en tenaen 


Ê 2 se ÿ 8. RE $ 5 
que, les stances en mäträchandas rencontrees dans des textes particuliers, 


par.ex. K.R.Norman: Elders'Verses I+IIj L,.Alscorf : Uttarajjhäyä Studies ; 


do : Das Jätaka vom weisen Vidhura (cf,Bibliographie), En particulier, 


En la composition des stances d'un jätake important, 


\, 545 idhurerhgite-JEtaka, qu'on verra plus loin (Y. au-dessous p. 168 


sad, ). À propos du règlement du méträchandas, cependant, il mous semble 


que tous les deux auteurs suivent Warder et leurs analyses et restiti+ 
tionsedu texte ne sont pas toujours en accord avec les nôtres. 

Compte tenu d'un tel etat de choses, nous avons étudie une centaine 
de stences en mäträchandas, relevées dans l'ensemble du Jätaka päli, 
sans parler des stances afférentes en d'autres metres ou dans d'autres 
textes, et propose le schéma et les regles subsidiaires qui s'en degs- 
gent le mieux à notre sens, Il est evident que ce corpus est trop li- 
tous les 


; # à | | » s ” + # < 4 æ 4 2 
mitee pour permettre de parvenir a le resolution definitive de 

+ ge. # | : # à | # æ 
problemes, mais une telle etude de la metrique, menee en tenant pleine- 


#. 


4 8 s æ :. € ve S # Éa 
ment compte des phenomenes linguistiques et des contenus de chaque recit, 


_ | , | a | | | 
ne manquerait pas de nous faire progresser d'un pas sur vers la desti- 


nation, 


NOTES 


Geschichte des 8loka et Zur 


1)  &f, Bibliographie 3; en particulier, Zur 


Geschichte der Tristubh, 


2) Cf,Bibliographie ; en particulier, Über die Entwicklung —--— pp. 


4) 


5) 


6) 


[RODUCTION 1 


55-60 Zue Kenntniss der Aryë. 


Gf,Bibliographie ; en particulier, ne s The Aryä Stanza 


5 


of the Uttarajhäya ; Aryë Stanzes in 
Arya-Str 


he Thera-Theri-Gäth5 ; Die 


ophen des Pali-Kanons, 


Notamment, l'ouverture de 9 m, dans le päda pair (v.au-dessous pA+ 
sg. 2,2.) 3; Ta syncope aux confins de l'ouverture et de la cadence 
(v, p.15 3,2.) 3 le remplacement de UUUUUU par U--Uoou de UU 


JUUUU par U—---U (v.p.f5sg3.3.) ; la succession de 6 syllabes 


as le päda pair (v.p.16 3.4.) 3 1a cadence de facture —-UU 


| s 
breves. da: 
| _. » « Ro ; : 
où =UU— (v,p.11 4.2.) 3 1a resolution a l'interieur de la ca 
dence (v.pdigt. 3,) 3 la division en gana ou en proto-gena du päda 


(vs pl, 7E dd 


Über die Entwicklung ---, pp.541-604 D! apres lui, les schémas 
du vai téliya sont : _ _U- oo 
päli ae UU,-UU-,U-U— mue a} -ÜU-, U-U- 
ardhamägadhT ac UU,UUUU-,U-U- ; bd Cu} UUUUU-U— 
Piñgala ac UUSUUUU-,U-U-3 bd UUUU, UUUU- Ut 
GUU,-UU=-,U-U— ; bd UUy-UU-,U-U- 

ü —Ù — 


sa, classique > UE 
prototype ac VU Te Ur ÿ ; en: -, -UU-, 


SaddanTti IV pp. 1155-1159 

ea, 104 : : U UUUU/ UU+/ U-U- an 

: | tatettitel ta) 

8,4,1,02 : UUou -Uou U- + 8.4,1,01 | 

8,4,1,1 voter. 2 XUU-/ UU-/ U-U+#WUU/--/UU-/ U=U- 

8,4,2,1 : opacchandasaka 22XUU-/ UU-/ U—U--/UU/ -/UU-/U-U -- 
? 


æ d æ 8 + # | ; à FR 4 n æ : 
Une serie de varietes de ce groupe sont mentionnees dans la suite 


> pêlies +: U-U/ --/U-U-3 


(omises ici), 


La base de 3 m, (v.p.lk#.2.2,) ; la subdivision du päda en gagna (v. 


vetälTye, de l'opacchandasaka 


plis 2. 1.) 3 la dénomination du 
hs (v.p./23. Tolos Te2es 1030) 3 EbCe 


du proto-ve, 
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Pali Metre, chap.V : Mattächandas, Le schema gu‘ii donne du va 


TE, 


est: ae mt -U-UÙU-—3 bd mŸT-U-U—, L'aup, a pour 


cadence —U—U--au lieu de -U-U-— du vait. L'ouverture se divise 


encore en proto-gana : ac 2 m,+ 4 m, À m,+4m., v.au-dessous p, 1%5q. 2,1, 


# su - RAR 
La negetion de l'authenticite 


de l'ouverture de 9 m, dans le päda 


position de l'articulation 
(v.p.23.2. 1 .<) 3 la syncope aux 
l'ouverture et de la cadence (v, p.i8 3e 8,}s la resolution à l'in 


pair (v.au-dessous p.H,, 2,2.) ; la p1 


du päda en ‘proto-gar confins de 


terieur de la cadence (v, Pelkg.4e 3,) 3 etc, 
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% de 3 ee 1. : , # 8 È # : + 
Le Reglement du mätréchandas dans l'erudition indigene 


Avant de reflechir sur le mSträchandas päli, nous donnons d'abord 


ble de son reglement @ dans l'érudition indigène! / Les 


une vue d'enser 
textes consultés sont les suivants : 

Pi  Pinñgala: Chandahsütra IV 32-41 

Ke  KedSrabhatta: Vrttaratn®kara II 12-20 

Jd Jayadeve : Jayadevacchandal IV 15-22 

kTrti : Chando! nu$£sana VI 1—26 

He  Hemacandra : Chando'nuSësana III 53-64 

FE There : Vuttodaya 28-36 

ëlie, les autres 1a métrique sd obneS - sur les 


dk  Jaya 


éditions witissles, à cf, L Mihegeité 2) 


Depuis Pingala, les métriciens sanscrits donnent de ce Eee de 


metres un règlement cohérent, qui est moins souple que celui dégage des 
stances pâlies, mais qui bénéficie encore d'un certain degré de liberte 
de forme syllabique dans la limite des mêträ, comme son appellation le 
suggère, Cependant, au cours de l'emploi reel dans la litterature san— 
scrite classique, ces vers à mores se transforment en vers à syllabes, 

| aksaracchandas, où la forme syllabique est completement fixée, tout en 
inde variete de vers à syllabes, Reflétant cet etat 


engendrant une ee 
- choses, les metriciens enregistrent, d'une part, les véritables ji 


a mores dans le chapitre du m£trächandas et, d'autre part, les vers à 


SE: 


s le chapitre de l'a 


syllabes provenants de ceux-1a dar ksaracchandas, 


tionnels du m£trächandas (groupe du vai— 


D'abord, les règles tradi 


talTya) sont les suivantes : 


1, Une stance consiste en quatre päda (abcd), L'ouverture, ensemble 


de 6m, au päda impair, de 8 m, au päda pair, suivie de la cadence 
a) -U-U- compose le vaitälTya (pa,vetälTya) 3 b) -U-U--11tau- 
pacchandasaka (pa.opacchandasaka) ; c) -UU-- 1'&patalikee) 


(pi IV 32-343 Ke IT 12-14 ; He III 53-55 3Jd IV 15-173 Jk VI 2-4 Ÿ) 


ee 


2, a) Dans l'ouverture du päda, il ne faut pas qu'une mäträ paire 
$ La Éd ' = ; 
unie a la mätr£ suivante compose une syllabe lourde? 


(Pi IV 35; Ke IT 123 He III 55 3 Jd IV 15 3 Jk VI 2) : 
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b) Dans l'ouverture du päda pair, il ne faut pas que six syllabe 
légères se succedent éans interruption? 
(Pi IV 36 ; Ke II 125 He III 53 3 Jd IV 15 3; Jk VI 2 ; Vutt 28) 


| SN | | 
3, En tant qu'exceptions a la regle 2,a,, les formes suivantes sont 


admises & l'ouverture, 
a) ac UUUUUU bd 


avutti 


UU UT UUü- UUU : : précyavrtti (pa,pacc LL 
(Pi IV 373 Ke II 17 3 Jé IV 18 3 Jk VI 113 He III 563; Vutt 33) 
b) acU-U— bd UUUUUUUU : sétapemettl (pa. udiccavutti) 
(Pi IV 383 Ke II 16 5 Jd IV 19 ; Jk VI 12 3 He III 573 Vutt 32) 
c) ac U—-U— bd UUU-UUU : _paravrttaka bi sisbaditalens Ÿ? 
(Pi IV 393; Ke II 18 s Jd IV 20 ; Jk VI 13 $ He IIT 293 s Vutt 34) 
d) ac U-U— bd U—UUUUU : daksinäntike (» a dak akkhinantika) 8) 
(Ke. II 15 3; He III 613 Vutt 31). 
e) abcd U-UUU : | datiitat? de 
(Pi IV 40 3 Ke II 20 5; Ja IV 22; Jk VI 15, 20 , 25; He III 60 ; Vutt 36) 
f) aebed UUU-UUU : > aparäntik®£ nn | | 
(Pi IV 413Ke II 19 5 Jd IV 93 Jk VI 14, 19, 243 He III 59; Vutt 55) 


Outre les règles mentionnées ci-dessus, communes à presque tous : 
les traités de métrique, Jk VI 26 et He III 6219) indiquent une variete 


particulière, ,magadhT : ac ©8 m,+UUUU-— bd 10 m+UUUU-—, Ici, la 


ème syllabes lourdes de la cadence en ep 


#4 + ” 
premiere et la deux: 
: s | 


sont susceptibles & de se résoudre en deu: 
hibitions2,a, ne s'y applique pas, Ainsi, ce vers vénéfiois d'une gran 


de souplesse de la forme syllabique, qui surpasse méme celle du vaitäl1- 


ya päli. 


be ; #8 " # 2 
D'apres l'emploi dans la litterature sanscrite classique, L'ouver-. 


ee 


Tye et de l'aupacchand: 


+ en fait aux 


asaka se restreir 


ture du vaits 
TUUUUU—> UU-UU — UU-UU s bé EUGU- UU — VU--UU 


me forme rigidement $ fixée pour 


JU 0 _ Ainsi, prenant 
syllabe, le un et l'aupacchandasaka perdent 


* Ed 


larite de vers à mores, Tandis que md PA. ni: c 


ui la tie oies de Ke ainsi que les traites res 


ment taïdifs, tels que Jk ou He, les enregistrent sous diverses denomi 


INTRODUCTION 2 


12) 


nations, 


Si 


& , 2 ,# D. 
À part cela, les autres varietesde ce upe apparaissent au: 


;s le chapitre "aksaracchandas" de chaque _ 
d'aup., ac —-UÙ et € 
(Pi V 353 Ke IV 43; Jd V 30 5 Jk III 5 3 He III 6 3 Vutt 109) 
ak me sorte du vait,, ac UUUUUU bd UU-UUUU 
(Pi V 40 ; Ke IV 93 Ja V 35 3 Lk III 11 3 Wutt 114) 
puspitägre : une sorte d'aup,, ac UU UUUU UU-UUUU 
(Pi V 413 Ke IV 10 ; Jd V 365 Jk IIT 123 He III 16 3 Vutt 115). 
oddhatä : une sorte de vait,,de type d'aparäntik&, abcd —U-U 
ue VI 225 Ke III 38 3 Jd VI 25 3 Jk II 99 ; He IT 141; Vuët me 
vegavati: une sorte d'äpätalikä, ac UU-UU bd -UU- VU. 
(Pi V 343 Ke IV 3; Jd V 29 ; Jk III 45 He III 43 Vutt 108) 
svägaté ‘une sorte d' Bpätalik£ du type d'aparäntikä, abcd —U-UUU 
(Pi Vi 233 Ke III 39 3 Jd VI 24 3 Jk II 98 3 He II 142 3 Vutt 71) 
Faits remarquables, Ke II 10 identifie lui-même l'aparavaktra au vaitält- 


Ex, Bhadrawiräj: une sorte 


: 


ya et le puspitägrä à l'aupacchandaseka, et Haläyudha , Commentaire de . 
Pi, fait mention de la relation entre l'aupacchandasaka et la bhadravi- 
räj (cf. Werber p.359). 


Comme nous venons de dire, les donnees du groupe du vaitälTya dans 


# ee eU | | ” dde 
l'erudition indigene montrent une grande amplitude d'oscillation entre 

8 * . Fa ù s | 
les vers a mores et les vers a syllabes et le nombre des vers a syllabes 


nenter au cours du te 


. Li 
provenantde ce groupe tend a aug 


NOTES 


1) Selon la composition des star ndas se divise en deux 


1CeS » le mäträcha 


a e Se à # & 
groupe : a) le groupe du vait,, ou les structures des padas impair 


grue das ” le ESS du matra— 
rtta), 


guere dans le Canon päli, nous le n 


et sal Sd diff pue d 


Comme Le dernier 7. Se egli- 


, # 
geons dans le present ouvrage, 


4) 


5) 


6) 


7) 


8) 


10) Comme : 


INTRODUCTION 2 


Curieusement, l'äpätalikä est négligée par 


dernes, v.au-dessous p, lZsg 38 


Jk ajoute les variantes sam 
vait,, aup. et äpät, 


: les traite 


à 


Bien que comm 


le de pro- 


si ren tt ed _ 
s sanschits, cette res 


#.#..8..8..% : : + ? > ie es : : ; : # £ en | # # 
hibition est supprimee dans Vutt, suppose fonde sur la metrique 


sanscrite, surtout st 


r Ke. C'est que, sans doute, Vutt a pris en 


& Ld ne. | ’ | ee _ ; % _ + | # ; 
consideration l'etat du mäträchandas:pali qui est en desaccord 


avec cette regle, En effet, le vers de Vutt 28d prend lui-même 


une forme de vait, qui commence par U—--UUU 


xlication de Werber p,308 sq, n'est pas exacte à ce sujet : il . 


“excives a l'ouver- 

$ ‘ # s ED - : Éa = : 

À propos des interpretations divergentes et inexactes des chercheurs 
modernes sur ce point, v.ausdessous p.16 3.4, 


I1 y a deu 
quent seulement au vait, ou a tous les trois de vait,, d'aup, et 


inte rprétations à cet égard : les varietes af s'appli- 
d'äpat, 
Selon Vutt, a) €) f) -U-UUU, 


| | # : # 
Cet article manque chez Pi, Par consequent, l'exception a 2,a, 


# 


se lim: 


te à ac U-UUU bd UUU-UUU, ce qui est tres suggestif 


% : . | % ae 
sur le probleme de la structure l'ouverture et s'oppose a la 


proposition du proto-gana de Warder p.108 sqq, V.au-dessous p.13sg. 


21. 


Selon Jk et He, toutes les stances qui consistent en quatre 
päda impairs a cadence de vait, , d'aup, ou d'äpät, s'appellent cs 
ruhäsinT et en quatre pêda pairs, aparäntike, 


+ 


tariantes de mägadhT, He III 63-64 donnent encore de tres, 
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# LL È LS <e # Ed 
pascimänika et upahasint, 


: æ _ | : _ . 
11) Ce sont aussi les schemas que donnent les introductions a 


trique sanscrite redi cs par les chercheurs occidentaux, par 
L,Renou et J,Filliozat: : : 

appendice 2 ; À,Macdonell ; À San 
/ IT ; A.B.Keith: À History of Sanskrit Lit Lséntite, 


ent Smith 8,4,1,1 et 8,4,2,1 (v.au-dessous p, 12). 


) s bn dix 


12) Pour le vait, à l'ouverture ac UU-—UU bd UU--UU, prabodhit? 
ce : III 14), vibodhitä (Jk III 15) , PR muralT/ 1alité/ ‘ 
ikhämapi ce IV nu 3; pour ON à l'ouverture ac UU-UU 
ë ri m£] me pl vasantamälik® 


13) Nous ne sommes pas d'accord avec Jacobi qui degage ia rethoddhat® 
de la jagatT (Über die Entwicklung —-——, p,610) 
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_# 


La Re glement du méträchandas pEli degage des 
Jätaka 


s dans le Jäta- 


# 
nee 


Les stances en méträchandas que nous avons exami 


ka comptent 209 vers en vait,. et 144 vers en sh (90 stances au 


we +31 } 3 l cf, 


es 


au-dessous p. 195 sq, : Liste des ste 
matriaux, nous cherchons un regl ement 


nces examinees, S'appuyant sur c 


ee & 


ächandes päli, 


LT Définition | 
1,1, Vaitällya (pa.vetälTya) : 
Les päda impairs comptent chacur 


nee consiste en quatre päda (abcd). 


14 m, 3 les pairs comptent en prin- 


cipe 16 m,., v. au-dessous 2,2, Chaque päda se compose de deux par- 


; « 
ouverture de 6 m, a 


ties : L'impair et de 8 m. au pair, qui est 


| marquée par une sot plesse de la forme syllabique, et cadence de 


facture -U—U-—, qui,ppar sa nette fixite , Contraste avec la 
premi ère ” 
1,2, Aupacchandasa (opacchandasaka) : la cadence prend 1a forme —U—U-- 


wi pe L - 5 # se 3 pl 
au lieu de -U-U- du vait, Par consequent, le to alcde mores a 


1.3 tpBtalikE : la cadence prend la forme -UU——, Le total de mores 


est identique a celui du vait, 


Nous suivons la terminologie de 1' erudition indigène » v. aus 
‘Dans Smith, 8,4,1,01 et 8,4,1,02 ‘correspondent | 


ux  péda impair et: pair 6 de. notre vait., et 8,4,2,01 et 8,4,2, 


dessus p. (CR 


de notre aup,, tandis que les vers de type classique 
s' spbétiant vetälTyalet opacchandasaka : 8,4,1,1 vetäliya 2 X 
UU-/ UU-/ U-U-/ UU/--/UU-/U-U- ; 8,4,2,1 opac 


2 KUU-/ UU-/ U-U- -H3u/ --/ UU-/ 5-U--, cf,au-dessu: 


m mètre 
om de proto-vegavatT (8,7.2,9 : 2 X UU-/ UU 
& 4/0 U —/ UU#/ UUUU-/ UU-/ UU-/ - ), et dome 
type aknsaracchandas pour l'&pätalike (8,7.2,11:2 XY ——/UU 
_/ VU-/ = -VU-/UW-/ TU -/ =), 


# r = 
I1 nous semble sur qu'il ez 


En ce qui concerne l'äpäta 


analogue 


schema du 


# # : 
me variete du vait, accom-— 


# 


1pnee d'une cadence de facture -UU-— à! où sont provenant 


Règles subsidi 
2,1 L'ouverture du päda pair est cer 


impair par une base de fact 
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$ « , <# 
les metres tels que la vegavatT, la svägatä, etc. 
I1 est vrai que, parmi eux, c'est la vegavatTI qui jouissait 


- + … ; | # 
de la plus grande popularite mais ce n'est pas une raison 


: # 
sser la desi 


suffisante pour repot gnation donnee par tous les 


RE. 
traites indigenes, 
Dans le Jäteka, : 

È F = me É a 
attestee mais un pa 


fois dans les stances de vait,/ aup, v.au-dessous p.17 4,2, 


ipëtalike n'est 


LS : 
da a la cadence —-UU-— se trouve trois 


Ga 


aires relatives au päda pair 


# A # ne. _—— 
see etre elargie en tete du päda 


ae normalement UU. 


? 
ne telle base n'est qu'une necessit. 


proposition d't 


rique, Cela ne signifie absolument pas que l'ouverture du 
pêda pair peut se diviser de cette manière dans le texte réel, 
et les métr£ su: 


emment qu'ailleurs la syr 


Au contraire, entre la base antes, nous ren 


RÉ id D | Pen # 


at dessous (3, + )» 


ites 
subalternes ont éte proposées jusdu'ici, soit "Auftakt" et 
"Fuss" de Jacobi (v.p.5 n.5), "gana" de Smith (v.p.5 n,6) ou 
“proto-gana" de Warder que nous toucherons au-dessous, 

Ni Jacobi, Ni Smith ne donnent de fondement pour l'établisse- 


L ee »  . ; 
À propos de la structure interne du päda, diverses ur 


ment de leur subdivision, Il newmot 


# s 
semble pas necessaire 


: & ; ; | < ee Ed + 8. + # 
d'introduire dans le cas du mäträchandas une notion de la me- 


| | , A 
trique occidentale telle que "Fuss", ni de reconnaitre un 


| À : 
précurseur du gana, e de mores, caracteristique du ganpa- 


cchandas, 


Pour ce qui concerne la "proto-gana" de Warders, il s'agit 


> * é : m ,# 
e qui s'oppose à celle de Smith: 


d'une subdivision de l'ouvertur 
F 
etre 


ae À m+ À mr, s bd À rh, + À F8, (cf.War der £ 158). Chose 
wmentation 


. - 
la statistique des vers a mores sur laquelle son arg 


| . # | : _—. 8 . | 
sbappuie, ne nous parait pas soutenir sonhypothese. Selon . 


+ , ” 
son investigation a travers le Canon päli, 
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M % _? ) quv-vun 4% 
Warder, 3) 


textuelle, les pourcenta: _— 


célie de Warder, 


Intéressantea ce sujet est la mention de la part de 1! erudié 


ss 
cception 2 la 


# æ æ:S » : . 9 Li Æ à. J ; ; 
tion indigene (v.au-dessus p.8).: tant qu'e 


prohibition depsyncope, Pi n'admet que la facture U4UUU à 


l'ouverture impaire, UUU-UUU à la paire, Les autres trai- 


tes Y nie it U=UUUUT à à paire ma: 


Joie: normes 


s repoussent toujours 
ULU- -U a l'i impaire, Ce fait suggère pluto t la subdivision 
de Smith que celle de Warder, 

En tout cas, dans 1! état actuel de nos investigations, äucune 


= 


ispensable, 


mites subalternes ne semble in 


de ces 

2,2, Dans cert 
une base de 3 m,, soit -U ; il s'ensuit qu'un tel pêde 

L' authenticité d'un tel päëa pair fait l'objet d'u 

sion, L'er adi tion indigène , assignant au päda Per exclusi- 


E . PR di 
ins cas, L'ouverture du päda pair peut etre prefixee par 
compte 17 m, 
1e discus- 


vement 16 m,, n'en tient pas du tout compte, eme arder 


: (8 174) le repousse en expliquant 


ous les päda pairs 17 


# : _ | 
m, soit par les licences metriques soit par la corruption du 


texte, Selon Jacobi, au contraire, un pâda pair de facture 
2U--UU-U-U- est considéré 


Smith estime authentique ur 


omme type de vait.,, v. 


p. 50np5, päda pair de 17 m. qui 
commence par une base de 3 m. —U ou U— (Smith 8,4,). 
Dans le texte actuel JE 


(sans € 


teka, on releve 34 pada pairs de 17 
re pétitions, 31), dont 22 (19} commencent 


ri ke 


par la base —U, alors que la base U— n'est pas attestee, 


LORD ter les 


Fait remar 


quable, la plupart d'eux, au nombre de 19 (16), or 


pour ouverture la forme -U—--—UU,, 


Bien qutil y ait lieu, pour la plupart 


des cas, de penser a 
xte at 


une retouche pouvant le lire à 46 Me y É etat du te 


teste nettement que le päda pair de 17 m à la base -U 2 ete 


INTRODUCTION 3 


employe avec prédilection } par les rédacteurs du Cano 


Nous supposons, contrairement à Jacobi , que l' RER , 


anciens, a éte allo longee dans un 


tel pêda, La base U— de Smith ne semble donc pas fondée, 


est anceps dans les mêtres 


3. Forme de 1! ouverture 


æ 


3,1, La forme ordi 


naire de l'ouverture est ac UUUUUU bd UUUUUUUU. 


sement de UUUU par U-U,, 


Parfois se rencontre la syncope 


au dedans de l'ouverture, 


32e La syncope se rencontre rare ïl ent aux confins de l'ouverture et de le 


cadence, dont 1! authenticité reste douteuse, 
#. 


Les traites indigènes, excepte Vutt, prohibent le recours à 


la syncope a titre general s ils n'en enregistrent pas moins, 
8 Ed # ? , ES à : nn tt æ .# ? . % ; ’ 

en qualite de variete distincte, ce qui a du resulter de la 

syncope effectuée dans un endroit defini ” » au-dessus p.68. 


He et Jk mentionnent au reste la mEgadhT où la syr cope a lieu 


sans aucune limitation, Dans ce dernier cas, deu 


mores qui 
tombent a la premiere syllabe de la cadence du vait, jouissent 
d'une complète liberte à 1! égard de la forme syllabique, de. 


sorte que la syncope se rencontre meme aux confins de l'ous- 


verture et de la cadence, v.au-dessussp, 8, 
C'est des : 


au sujet de la syncope, si l'on passe sur 


niith que se rappro chent le plus les nôtres 


la subdivision en 


gana et le terme de "syncope", Warder (8159) aboutit en substance 


L. 


ES #.. «+ : D RE 
ka om ce meme phenomene se voit au dedans de son unite 


na" et qu'il estime licite la syncope aux con 


a 


fins de l'ouverture et de la cadence, 


comme dans le cas de 


la mâgadh? 


selon bu investigation du J'ätaka, il séytrouvent p ss ant 
fes # »* 


8 cas, a part, repe 


titions, d'une telle syncope qui dero ge 


$ 

à la fixite de la cadence, v.au-dessous p.14 2.2. 
:. 

ce etant 50: 


a | TES ET 
a nier l'authenticite d'une telle syncope, 


# : | 
mpçonne de corruption, nous tendons 


# .% 4 
3,3, La syncope ne peut pas se succeder de maniere 2 rem 
par U--U, UUUUUUUU par U---U, 


INTRODUCTION 3 


Excepte une fausse explication, a notre se 


1É la ] préhibition de . syncope. (v. au-dessus p. 10 


ernar 


cela soit hors de question chez les 
excluent nettement le possibilite 6 de la sync 


EN À 
rietes sntéttl eux, + PE au-des— 


ope du : 


groupe de 


vait,, sauf pour le cas 
sus D. 7 5e 
Embarrassant 


urtant un vers de vutt 28b, article de de 


finition vait, et ä-hasfois exemple de versification ÿ qui 
eme par 
au lieu de UU UUUG, 


Dans le Jâta 


commence lui-n 


ne succession de syncopes, soit U—-U 


# » 
etant donne 


# | 
ra, trois cas en sont attestes (2tur 
» 


seulement par N) mais le texte est soupçonneede corruption 


3 tous les cas,, cf,au-dessous p,19 1,4, | 
3e 4, Dans ironie du pâda pair est interdite la succession de six 
syllabes légeres, 


DE cette prohibition sélnoidénts avès dus los traités: ind 
genes, nous n'avons rencontre aucun cas de vièlation dans le 
Jätaka, v.audessus p,8 et au-dessous p.22 tableau 2, 

Curieux 


s # : 5 ï: . : # 
est donc, 2 ce sujet, le silence complet constate 


; Smith et Warder, ainsi que diverses e: 


cplications erro- . 


ees s du mois nous le croyons, présentées par Werber, Jacobi, 
Apte et Alsdorf : Werber (p.309) laisse échaper U U U U UU aux 
formes d'ouverture interdites ; Jacobi (p.594 sq.) considere 
comme illicites six brèves meme si elles ne se suivent pas 
(ex, UU-UUUU }; Apte (Appendix D 
UUUUUUUUmais aussi —-—--— tous nes 
UUUUUU- 3; Alsdorf (Uttarajhä lies, p.115) y ajoute 
la prohibition de UU UUUU et --- au pe 


b) exclut non seulement 
ligeant -U UUUUU et 
äya otud: 


da impair (t). À no- 
tre connaissance, —--— n'est pas rare et +--— ne se presente 
pas moins a l'ouverture impaire s Veau-dessous axË tableau 1, 
Bien que non attestee chez nous, l'ouverture paire —--—-— 52 
éte constatee par Warder dans cinq cas, sans compter les re= 


petitions. 


Variation de la cadence 


RODUCTION 3 


pêda en vait, et en aup, s'emploient parfois cc 


pa 
une meme stance, 


, # 
11 est vrai que le mela 


ige des pêda en vait, et en aup 


| # &. nu _—— : . 
ne meme stance est un phenomene bien connu (cf,Smith 8 


mais il y a lieu quelquefois de soupçonner qu'il ne s'agisse Ja 


ps : s + E # La ; ; . 
texte ou, a l'origine, une stance entiere 
A « n. 
mn meme metre, D'autre part, l'alt 


corruption dt 


# F 
etait composee dans 


telle que Warder la mentionne 


(£ 123) n'est pas attestée dans le Jäta 
19 2,6, 


ES # 
eme, le melange des päde 


ka, Cf.,au-dessous p, 


en vait,/ aup. et en äpätalikä dans 


# # . 4 
ance est prevu, Bien que notre texte n'en donne pas 


xemple indubitable, la cadence se trouve rarement revêtir une 
comme -=UU— (Spätalikä) ou —-UU-—--— da 
partie d'une stance en vait, 


forme ns un pêda qui fait 


Le petit nombre d'exemples attestes dans le Jätaka ne permet 
pas de trancher s'il s'agit d'une variation licite de la ca+ 


dence ou bien d'une corruption tot embacinee dans la tradition 


Un fait remarquable est que le pâäda accompagne d'une des cas 


sus-mentionnees se caracterise par une forme qui se rap- 


proche de celle de l'äryëä de type archaïque de manière à evi- 


hme U—U aux 3e et 7e gane 


” ition de Fausbg1ll, 


quand cette pre 


divisee en gagne de 4 m, En fait, un de nos exe 


# # , A ; # Fee 
G 6) est presente sous forme d'äryä dans l'edi 


dans le cas du päde 
de l'ouverture et de la 


# x4 : | _—. e + , # + _… À 
serait tente d'y entrevoir, a l'arriere-plan, le gemination 


cadence, ce qui produit le rythme 


s | # s 
À propos de ces deux phenomenes, on 


U-U aux 2eet 


2 


4, 3e L'eta 
# + 2. 
resolutione 


la première syllabe de la cadence, 


oupe du vait,, l'existence 


&# . & La # % 
resolution dans une telle position soit comple 


Bien que la 


ment ex 


clue par notre definition du gr 


Ê en ae | ” " . ## 
tion de mäträ, ainsi que le principe de l'ect 
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de la magadhi & un 


$ € en " 
suggere que,ce phenomene a pu se produire 
& das, 


certain stade de l'évolution du mäträcha 
Dans notre texte, nous n'en avons que deux exemples, l'un 
tres douteux dans une stance qui consiste en cinq päda, v.âu- 
dessous p.19 2,1, 
Hors du Jätak 
à autre à l'interieur de la cadence : Sn a _ 
Gta LE a) 536d (659) et en RENE, 
Uttar XV 4b 9 (7e douteux: 
tous les cas, a sant Da 


D, de | 
a, cependant, la resolution se rencontre 


83c (8 ds a 7" C 2e 


sav X 2e, la 


Remarquable est que dans 
resolution se produit au debut d'un mot | comformement au | 
principe de la resolution interne dans les vers pälis, cf, 
Smith 8, | 


à æ à ÿ : & C1 # het À » . ; 
À la fin, touchons en bref l'origine du vaitällya, Alorstque le 
# # je ad 
rythme de sa cadence nous rappelle celle de la jagatT vedique, la no 
| : # 
ange entre breves et 


” | * F . 
ongue syllabe, inconnus tous les deux aux poetes vediques, sont . 


” # #.. ? # à à e : 2 s : | 
supposes avoir ete introduits de la musique populaire 28 la prosodie 
s 4 / à # $ . < + À HS de 
indienne, Conformement à ce caractere populaire, le nom de vaitälïiya 


sem mêgadha "barde royal", D'autre 


ble avoir rapports avec vaitälika = 
part, son autre appellation, më e) AE . aussi le nom 


d' une variété au vait, “s CE ci-dessus Ps8)s en 1 aCC0 
gadha, suggère que ce. mètre soit ’ shéisale à de in : régien d à à Han ; 


ce qui est d'ailleurs confirme par le fait que ce qu'on appelle mage 
dhisme" se rencontre parfois dans les stances en vait., cf, N, 388 G 1 
p.48 sa), N.545 G 3, 5, 7, 25 (v.p.170, 172, 174, 177, 186), Cf, 
ER : Po 12 Ses Pots Pet 5% ; Werder #$115-121 3; Alsdorf, Das 

» PPp.27-29 3 Werber p.295, p. 310 3 Jacobi p.593. 


La VC mubisen Vidhura 


2, Ouvertu 


Le Je 


Le 4e 


Lee 


26e 


4, Liste des formes de vers en vait, /aup, 


Formes de l'ouverture 

Ouverture du päda impair : tableau 1 (p.21) 

e du pêda pair : tableau 2 (p.22) 

ière : N,504 25 (aparavaktra : ac UU 
UUUU-U-U— bd UUUU-UU-U— M ms 

Succession de syncopes (cf,p.,15 sq. 3,3.) : 
N,471 5b v.1.(N=F) 


Ouverture du facture particul 


Forme de la cadence 


se produit (cf.p.17 sq. 4,3.): 


Cadence dans laquelle une resolution 
N,471 11e? N,.508 16a?° 

Cadence aux confins de laquelle se produit une syncope avec la Fi 
nale de l'ouverture (cf,p.15 3.2.) :N,415 Ja N.458 184 = 194= 20à = 214 
N,508 13b. N,545 28e (N.471 5b F=N) 

Cadence de facture particulière (efip, 12 sa, 1,5, ét p.171 4.2. .) 

a) -UU-- : N,112 1cd N.415 8a 

b) --UU- : N.449 6d* Tb | 
Cadence dans laquelle le nombre de mêtré est superflu ou insuffisant 
a) + 1m, : N,112 1f N,204 2b N.249 le N.317 3b N.421 8e 

N.449 2e(selon les mss.) N.458 19e N,471 1b 5e N,508 144 6d 

Qc: 10c 94% 104 13a N,536 6c(les éditions autres que Bollee) 

N.545 4e 9e 

b) +2"m.:: N.471 4c N.545 4c 

c) — 1 m, : N.449 3a=N,454 4a(selon les N.471 1e 2e 4a 7b 
9c(selon les mss,) 9d(E, selon les mss, — 2 m.) 104 11e N,.508 9a 
15b N,545 5a 8c 8d 9e 25e 26e 29a 

d) = 3m : N.471 6 | 
Cadence entierement corre 
v,tableau 1 et 2) : N.111 1ab N.112 ae N,421 9e N,454 4e 
N,508 8c= 17c 114 13b 16a(tri,?7) N,545 6e 30a:32c 

Melang me meme stance (cf. 
p.11 41) : N.111 1(a vait.?, b aup., cd vait.) N.112 1(a 51, 
ed ue ë& ue f vait.) N,.421 8(a vait,, be 


Æ. » . æ 
mpue (sur les päda entierement corrompus, 


e des cadences de vait, et d'aup,. dans 


L3 


b vait,?, 


4e 


hole 


43e 


, Stance qui contient plus de quatre päda 


20 


bed AUP, ; x Le vait, 8 abd aup, ) N, AÂ58 21 (e vait, s abd eur 


1(a vait., bed aup,) 6(a vait,, bed aup,) 13(a vait., bed sn) 


Composition de la stance 


: N,112 1(6 pd,) N,508 
16(5 pd.) 

Déplacement de la demarcation des päda : N.111 1ab N,536 6-7 
N,545 29abe (cf, N.504 1bc tri.) 


Inversion des päda : N,471 9cd 


Échange du vait, /aup. avec les autres mètres (sur l'échange du 
vait, /aup. avec le Sloka, cf,Smith 8,4, et sur celui avec la trie 
stubh, cf,Smith 8,5.) 

Mélange de vait, /aup. et d'autres metres dar 
N.112 1(a $1,, b vait,, cd äpätalikä, e aup,?, f vait,) N.421 6 
(acd tri,, b aup.) N,454 4(ab vait.,, c teen, â S1, ) N,508 16 
(a inconnu, tri,?, bede aup,)  N.471%2(c 61,7, abd aup,) N,415 6 
(ab S1,, cd 9 syl, avec la cad, de vait,) 


8 À ce :. 


vait, /aup, édite par méprise en deux lignes (pädayuga) ou comme 

prose : N,317 1-3 (traité comme 51.) N,449 6 (comme &ryä) N,536 

6ab (comme Peas) X, 338 À cn S1.) N.545 29ab (comme $1,) 
omme vait, /aup, + N.317 4 ab(51, 


Autre mètre édite par me 
comme vait.) 


Tableau 1 : Ouverture du päda impair (total des päda : 176) 


# ; 
| nom et numero des ia, | . . . À 
Li | GadrabhapañhalAmaraädevip: 


ms | 

|. 
|  @ | 
Ù |: 


S 7" SE LS 


{ À 
RU 


forme 


ordinaire 


uuuu | | 
 UUUU- DE 


forme 


pd. irregulier 


| total des pd. nn 


SIGNES : 


* corrompu 


[C? 1: restitue par l'auteur 


| SElaka Matarodana 


28 
L2 


: | 


îe 


3a 


"à 


_Lia] 


*26 


# .* b 1e | VOS RES _ | =. | | 


NEA 


 n.454 [0.458 [n. 471 
dali |Ghata | Udaya | Mendakay 


a k | 45 
| | vidh 
aura 
UE, 


3e 1 = Lo17e le , 
7c]°9a RS RS 


L 
10a = ° 
ul 


_ 


Saga 


202 
be = 
| — | êqe Car 
TE 
Los [8a] 252 
>5a | 


L°2a] °3a © 
Ta [°9 3a °ia °5e Ga 
a à Ja}? ° 5a 6 + EU 
[° Ep 2166 mes nes + 
L | Léa | Ê7e Fa | 
lite [24e] 274 453 
E: 28a | 


| [28 
L2sei Le [29677 3 


2e] °11a 42e © : 
6 c 


Jia LE | 
Va LEP 
Îtéer ” 
| [3e er 

el? = [5c}? [25e] 


RE 


ne 
— x6a *29a l 
L - +298 * x sé 


CA + 


Tableau 2 : Ouverture du päda pair (total des päda: 177) 


| | IN. 111 IN, 112 IN.204 | 
| nom et numero des ja, |Gadrabhapañha |Amarädevïpañha | Viraka | 


forme 


ordinaire 


| 8 
forme a la 


base —Ù Le. | | - | &b |. 


(9 nm.) 


N,317  |N.388 N,415 N421 
Matarodana| Tundila | Kummäsapinda |Gangamäla “4 : 


 — 
(LH?) 


EE VE SN 
| [b]5b  |8a 10b 11b 


| | | | EL 194 


E[°204]J-[° 214). 


ré 


| @\1b 
|G@6b (L4b]) 


: | 
: 
| 


EC FE 
maire | Pa 


|  L°11b}e ° 


EXT:  . _ 
le Pa se 05b [054] ° “4 
Musee NE PE | 


CPPPE 


re sa GA De ssie 


En 


Le] 
0e pe ° 34 


To} ON NE 
Er _s 
pe -UUUU Lona 


Tr L 
dL °m | k°8a=x°174 *710b #°11b | 
#°114 


54 


22 


M ET ST NC PC 


| [29%] (3141? 


PE 


| 11b =—— 30b 31b 


Et CSSS 
__| 27b 294 [314] 324 


| «Bd *x25b 


ia 6 128 ——————— | 


Ten SEe 2260 2260 229 a | 
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5,  Anomalies "metri causa" et restitution du texte corrompu 


& 6 : Ld 
ies "metri causa" trouvees dans le 


# 


Nous recueillons ici Les anomal 
te 


# KA 
necessaires pour 


# . | | n 
xte traite au-dessous, ainsi que l'ensemble 
la restitution du : 


changements tres usuels, par ex, alternance 


>orrompu, a l'exception des 


entre -# et -m à la finale 


devant une voyelle initiale, 
" s # s 


s 


Dans le texte en vers, nou: 


| Si dr . 
aticaux qui ne sont pas, ou seulement rarement, attestes en prose, 


£gTe is + 
i peuvent € bi SO se | ss tés en 
mais qui peuvent etre bien prevus dans les processus de l'evolution 


s ” 7 # # 
du stade plus avance, deviation 


| ; , 
linguistique : archaîsme, precurseur 


| ” 4 5 | a 
des regles usuelles incitee par l'analogie, etc, 
Ces anomalies ne se laissent pas employer a l'arbitraire des redac— 


# s - . ; s = s. 
stique les met a la disposition des poetes et 


# ; cu 
teurs 3 l'evolution lingu 


s #. s æ — ' 
le metre leur motif de s'en servir, C'est en ce sens que nous 
disons "metri causa’, 
» .….# | | : | 7 
En realite, &ependant, examinant les vers en desaccord avec les 


ons en face du 


à # : 
regles metriques qui nous sont connues, nous nous troux 


ES “ - … — . © 
probleme de savoir s'il s'agit la d'une anomalie "metri causa" Ou bien 
A | | nn Le | Mir « 

s'il faut plutot admettre plus de souplesse du cote du metre, parce que 


# . -* 
ment elucide et 


ge de la prosodie pêlie n'est pas encore suffisar 


l'us: 
eppuyons ne sont que 


& # & | 7. 
que les regles metriques sur lesquelles nous nous 


sont parfois a 


# 


indiquent qu'il s'agit d'une forme 


Notons encore que les crochets 
s #  . # 
et que les vers dont le metre n'est pas precise 


retablie par l'auteur 


# 
sont composes en vait, /aup. 
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Changements relatifs au sandhi 


sta Abrègement de la voyelle longue resultant de la contraction de 
deux homogènes : N,112 [1cJ{ 14] N.388 Lib]? N,415 [104 158 
[19e] N,471 [tbll5e] N.508 [13b]? N,.545 [9a][12#](81.) Hart 
1,2. Contraction ou élision de la voyelle nasale 
a) -em a —> 80e —» “—8- : N,449 7Td N.471 [9e] N.545 17e(51.) 
b) -am —>  — g 
N.504 8d(tri,.) 
c) —ä- —p -ag a- : N,536 [24] 
1,3, Traitement moins usuel de eva : N,415 [94](tad eva — ter va) 
N,449 [Tb](aham eva —> aham va)? N.508 [5a][7d]l14e]L16e](-tù va) 


1,4, Changement de la syllabe fir 
changement de la syllabe devant le suffixe nominale secondaire 
a) allongement : N,112 ['1b (d<u»vig ma-pal£so ) ? N,421 [&l khant?- 
soraciyassa) N,449 3a=N,454 Aa(mayT-mayam) N,449 53b=N.454 4b | 
(r@piyS-mayam) N,449 [64]? [Tb]?(bäleidya-taro) N,471 [6b](assa- 
pitthattharanä-sukhassa) [4a]( ekaggä-citt#)? [104 ](pugna-mukhassa) ? 
W,504 [2b](tri.)(dhanu-kaläpañ) 4e( tri, )}(nibh Sssevanÿé) N.508 7a 


(dipadS-janinda-) [13b]J?(p&pé-kammem) N.545 [25e ](kañcané-maye) 


devant une voyelle ! hétérogène : N,458 1d(tri,) 


# 
ier membre du compose ou 


ainds 
_. _— nn 


mem 


n xx sonantes 
2,1. Voyelle longue retenue apres svarabhakti : N,449 5d(süriya-) [6a }? 
=[7b RÉMECD PE base) N, Xe Feu sûriya-) N,545 Léc (vak(iy van) 


i : N,421 6b 
(soracciya-, le dus: requiert soraciya- ou soracca—) N,454 9d( sl, 
(alabbhiyam) é 
__ ou pandiccam. 
2,0 mn des formes € 
1,112 Lo seb N,388 Lib ](suväminT 
Ga) }(cariyam — caryam) N.471 licl(dcu>ve) N,421 [Th] (nahäpita- 
> ntäpita=) N,545 [éc J(väk(i>yam) [1241(S1, )}(ratana- _ ratne-) 
N,449 [5al(tuvam — t am) N, 508 FRITES —> armipadinde-) 


N,545 [aa ICtuvam —> t"am) 


le mètre requiert pandiciyam 


nantique : 


—> säminT)? N,458 


Lee 


3e 2e 


3,3. 


304. 


Groupe consonantique qui vaut une simple consonne : 449 
1,)6t am) N,508 74(8° ah amadatta) N,545 L’ 


Finale de la à particule, de l'adv enclitique 

gement : N,388 [4b](sû) N.415 [9al(eva > va) N,458 54 

cmt). N, 504 24( tri, )(yatthe { +tthitä) 3b( tri.,)(idha tthitä) 
[5dl(tri, }(idha)?,[* dh2)? N,545 [26e l(ettk 

(ettha) [aseMrattus 9 6e XCtri AGIR ÔRE 74] @r. caf)? 

b) abrègement : N,111 [al(evä) N,449 [éa](xhè)? N,249 [1bl(nô)? 

N,415 [9al(mé) N.449 [7a](kho) [se aË) N,458 5a(tri,)(va pour 

vE) N.471 [2al(mé) [11cel(mé)? L12e](vo) N.504 [341 tri, )}(vô) 

K,508 [10b](m8) L16bI(48) N.545 [3al(Gkn8)? [eb](t8)? L9a](48)? 

Suffixe de l'absolutif __  146f= 18f(uttari pour ubtarim) (S1.) 
| ent : N,458 21c(jEniyS, N jäniyäna) N.504 18c(tri.) 

NS doi DU N, 449 10d(51, }(sutväna) 
ent : N,471 [acl(sammasitvé) N,508 [11b]l(sutvàä)? N,545 


erbe et du pronom 


a) allong 


+) shdlges 
Léc](sutvä)? : | 
c) âlternance : N,471 [4c](sammasitväna — sammasitva) N,458 21c 
(E jäniyS, N jéniyäna) N,545 [éc](sutväna — sutvè)? 
Thème verbal 
a) allongement : N,421 [9el(atar?) N. 504 (Ctrl, )(ooayys, absolL) 
14b(tri,)(oceyya, 
b) abrègement : N,112 [1fvijänéhi) N,388 3a(ogaha) N,458 7a . 
dencre -g" Jorge: hr 471 [2e pabbajayissämi 
mi akkh: lakkhi) N,504 [25c](muñca — 
bu) N, .508 à 214É., }(viasade pour vissajjaye) [Tbl(poséti) N.545 
Ssa —> assäsa)[32c](dadämi —> demi)?1 N,508 [16b](addë —> ad) 
À hemes du present en —s et en—e- : N,111 [a] 
mañfñasi) N,204 1a(S1,)(passesi) N,449 7a 
[Th (poséti ou posati) N,545 19d(vadesi) 


ëé $ 


Ae(äd,) 3a(id.)=N,454 4a(id,) N.415 tn cariya) N.471 
) 


[22e (tri, )(upassut?kS) N.545 23d(tri, 


a) allongement : N,112 [ie KYâvamejjhakassa)?? N, 
maya—) 


[110 I(nipünam)?? N, 508 


3e 2e 


3.6, 


26 


1yam) 26d(sovamna-ratanena) [28c](pârigämita-)? 

b) abrègement : N,388 [2cl(ussukka- —> ussuka-) N,471 [3b](K618- 
hala-) [4a](e 3)? [9a](-pda-) [ serre —> bhôbhu- 
ka-) N,545 [3e ](dullabhé — duLabhé) C25e J(nimmi ta Pnimi ta) 


| Ts 
Desinences appear 


kaggacitt 


adhi épaieit E contre les mss., faute d' ba ras ii) äor, 2e 3e sg, 
W421 AS EX TE Fa | ” | , 
N. 449 C M) (s1.) 8 84(s1,)(nibbäpaye) N,454 11e(s1.) 
.504 2e(tri,)(upägamT) 23e(tri.)(tapï) N.508 [13b] 
(alef)3 ?3 a ÉREN 4 aor, 3e sg.med,—thä  N,504 [160 ]( tri, )(apäratha) 


[22e : É ttatha) s iv) à pêr. 2e pl.—th£ N,504 [23b]( tri.) 


i LE } (tive 
_ pr 


sämi nr N,545 LB host | à am) N,504 25c 
impér, 2e sg.med,) N,508 21d({ sl, )(vissaje pour 


sie = nudasu, 
VÉRNIR ré, opt.3e sg.) 

Désinence casuelles | 

a) allongement : i) nom,sg, N,112 [ial(sattu)? N.458 21b( suenit, 
duggatT) N.471 [94](aso pour asu, sa, asau) N.508 4b(gatT) N,545 

[18 J(pandu) 3 ii) voc,sg. N,508 | L9a](devê) [104](devi) ; iii) instr, 
se, N.112 [tal(yené ou yenam)? N,449 C4a( ten 


a ou tenam) 3; iv) gen, 

se, N.545 [24]={5b]- [32b 1(Vidhurassa) [30a ( tassä) [éa]bhattu) 

[9e 1 pi tu) [5a](tava ou tavam) [8c]l(mamam) 8d(mamam) 154d( S1, )(mamam) 

eur N,508 [54] (bhäté) [7al(mätu) 14e(bhätuc ca) 16c(mätuc ca) 
N,111 [a —? bises) N, 112 rs 


égement : i) nom,sg, 


die ati) 94 108(intayen) 
\. 1.545 dm [5cJ(ai 
| 8b res ê 


[30a ] odisivt 3 > kon Y) N,388 [2e nr 5) 


" acc.se., N.415 [3cl(tä) N.449 [3cl(rathä) N,504 [25c](girä) 


8 [2cl(chandä) [114](vacanä)? N.536 [Tel(yEnä) N.545 [20]. 


_ fx) loe,pl, N, " 5 1a( ARE 


4e 
4,1 


be 2e 


4e 3e 


4.4, | 


| ( dharmr 


27 


feharattä)? [éal(ratit) | 
__. N,538 l'icl(té, 
N.449 [2cN(tasa pour tasse) N,54 


| pronom de 2e pers. ) 
5 [14 }(tuyhä) 


e = . S à 
iii) gen, sg. 


vi) nom,pl, 1atth | 
La edisË) 1,112 Heenañet)e w,449 [Le 


Nr 


esnpeyyaké) pes 


21 3b(S1,)(atäp£, nom, p.nt,) 


# 


wii) muet. N. 1415 C5b](É1, (8 samané) 
viii) gén.pl. N.449 [6a]5 [7b](kandatä, participe : pres, )? N.458 
22b(S1, )}(maccäna) [114]( tri, ) (devêr 


5 N,471 L12el(sabbesé) N, 545 
2a(mEtinam) [32e ](tesä)? cé, hakam N,.545 16b 18b(S1. ) 


di limination des suffixes ou des mots 
Addition des suffixes : N,249 À eg . rot N.471 5a 
änakäni) N,508 £15b] 
ons s Ne —} wie «Dar mes L SAW, }(seht. —> sakehi) 
Élimination & des suffixes : N,204 [2b ](macchaka- + maccha-) N, és 
[308 \(komërikS —> kom rŸ) N.536 Céc](Bollée yänaks am,contre tous 
les mss, et éditions yänañ, est une faute d' edition) V.p. 165) 
Addition des mot N, 317 [4al(S1.)(ca) N.415 [tiel(ca) N.471 . 
[2e (va)? L4a va)? Rens [5e] [6e] [7015 [8b](naæne ca 
ou no) [6bl(sukha-) [11el(hi)? N,508 [ial('ttha<ettha)? N,545 
[5b]= [30al(ea) N.536 [é6bl(na — na hi ou no) 
imination des mots : N,317 [4b](51,)(viré) N.388 [ic](ayam)? 
44 tha kho)? N,471 ['b}{pi)? 
f, 508 Lee Xe) [9a](nu)?[114WK tam)? [2a](pi)? 
ehi)? [9al(ea)? N,454 [7el(s1.)(yo) 


6,3, 


Te. 
Tele 
T2 
Te 9e 


Le À, 


2, Décomposition : N,421 [6cJ(tri.)(suladdha <> 18bh8) N,504 [ 


FO 


(na — nu) N,415 [11bl(dess! — « ds = dEsT) N,471 [9a ](p£da- — 
pada-) [9el(ayam — aso) PRET SR > ah N,508 [9al(vima- 
no —> duimano ou räja —> râjasettha) [11b |(&samkat 

N,536 7a(E bhajañti, corr, de bhañjanti = llée) N,545 C25b] 
(v8s5 —> va sé) [254](mandalassa, corr, de mandalissa) [29a(khaj- 


jura —> khajjüära-) [31d](vijjutt —> vijju)? N. 


à 


HO 


Changements relatifs aux com 
Composition : N,215 [2a](hatth 
N)? 


V-vavassä)? N,508 [2c](candaî 


ruciñ ca — candarucini = 


(tri. ) Te <> tthitä) [3b](tri.)(idhe € tthitä) 4e(tri, NÉ | 
ë annë, "split-comp.") [L11b](tri.)(sattali <> yotthi- 

ceñ) Cast sem éè Mesa sien N, 508 [8a](anippädéya > 
népohäd' am —> urabhassa mamsam F=N)?? 

N, 536 LES Xe sovanna > cs N,545 [254](vasa é+ va 54) 

[27b I(mucalinda > ketakä)? [274 upari © b bhaddak®) 


Anredita-composé (composé iteratif) : N.317 [ia](matematem — 


matem-matam) 


ha: hangenents relatifs aux päda (cf,ci-dessus p.20) 
[tabl N,536 [6-7] 


LAN ii 

Inversion desnpäda : N,471 [9cd] 
Correction de l'édition qu' présente les pda en vait,/aup, en 
deux lignes (pédayuga) comme s1, ou Erye : N.317 L 1-31 N.449 [6] 
N,545 [29ab] 

Correction de l'édition qui presente les pêda en vait./aup. comme 
prose ?: N,536 [6ab] 


504 [ic](tri.)(agenë > 3g 


amà ) 


13. 
| 14, 
15. 
16, 
17. 


Amarädevi-pañhe 


204 . Viraka-jätaka 


N, 249 
N.317 
N, 388 


N. 415 
N, 421 
N, 449 
N. 454 
N. 458 
N.471 
N, 504 
N, 508 
N, 536 
N, 538 


N, 545 


SEleke-jAtaka 


Matarodana-jätaka 


mmäsapinde-jätaka 
sangamäla-jätaka 
Mattekundali-jätaka 
Ghata-jätaka | 
Udaya—-jätaka 


Mendaka-pañhe 


Bhallätiya-jätaka 


Kunële-jätaka 
Mügapakkha-j2taka 


Vidhurapandita-jätaka 


pp. 30-51 
pp. 32-56 
pp. 37-38 
pp. 39—41 
pp. 42—46 
pp. 47-52 
pp. 53-63 
pp. 64-77 


PP 
pp. 100—117 


pp. 118-128 
pp. 129-145 
pp. 146-161 
pp. 162-165 
pp. 166-167 


pp. 168-193 
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1, N.111 GADRABHA-PANHA 


I 424 = VI 342-344 (N,546 MahSummagga-ja, Paribhindanakathä) 
.(?) 


Ekanipäta : 1 stance : vait, + aup 


# 
etait un Je 


C'est un episode du sage Mahosadha, Bodhisatta, qui 


e # # ; % 4 # e # w " + æ ; 
independant a l'origine mais est incorpore, dans E, dans la Paribhinds- 


nakathS du MahZummagga-ja, 


Malgré les obstacles âresses par ses quatre conseillers, (cf,N, 508 


Pañicapandita-ja,, ci-dessous p. 7/46 saq.), le roi ‘de Mithilä, Vedeha, 
se dicida enfin à conduire Mahosadha Qu palais et partit le chercher 


| .? : # 
Pourtant, comme son cheval s'etait casse la patte en che 


main, 


il rentra au ju et envoya ur nas au Mahosadhe : "En route pour 
Lo À, 


qui est meilleur que le cheval (assatara, soit le mul 


— ral s'est casse la patte ; tu nous enverras donc celui 
et) et celui qui 


est meilleur que le meilleur (setthatara, soit le père de Mahosadha)"!, 


sadha rs alors son père au palais avant de l'y re; vindre, 


Arrive la-bas lui-méme avec un mulet qu'il …. achete en route + Maho- 
sadha se fit en public céder la place par son pere > qui etait deja arri- 
vé et assis, Voyant les quatre conseillers se moquer de son impolitesse 
et le roi en devenir mecontent, Mahosadha demanda au roi si le pére est 
toujours meilleur que le fils, À sa réponse affirmative, Mahosadha lui 
montra le mulet et fit comparer le mulet (fils) et l'êne (père) (:stan- 
ce), Mahosadha convainquit ainsi le roi et ses conseillers et leur 


prouva sa sagesse, 


STANCE 


V£ 34397736 [Mahosadha ] [vait,, aup.?] 
D 
hamsi ‘ tuvem even mañiñesi ” seyvo à Use U— 3 jrregulier 
puttena pit ti? r&jasetthe b --UU-U-U-U : aup. ouv. 6m 
hand! assatarassa te ayam e UU-U-Ù— + vait, 
a —-UU-UU-U-U-—- 


M ed & Les es ae # 
N hamci (CS hamsi) 2 B  evam manñäsis N evamañriasi 


< 
(D 
pie 
ct 
D 


assatarassa hi gadrabho pitë 


Es 
tr 
Le 
pu 
CA 
Lt n 


3 
sd — er 
3 B hi 4 F "add pi?" 
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ä 


at hamsi tuvam evé maññasi a : vait, 


È 


sw É s ee & + + + ass _ + ns _ : : 
b' seyyo pubttena pitë ti räjasettha —GU—--UU-U-U-Ù: aup, ouv, 9m 


& f > $ # 4 æ 
- Ah{ Votre avis est que le pere est superieur au fils, Vous, 
æ Ê Æ : & & : A # # # | 
le meilleur des rois, Alors, celui-ci (l'äne) est [superieur] au mulet 


$ 
pour vous! Parce que l'Êne est en effet le pere du mulet, 


» . ne : 4 ‘ 
4, ab sont metriquemeñnt corrompus, a est entierement irregulier 
et l'ouverture b ne contient que 6 m. cd sont en vait, normal et la 


proposition de F "add pi ?" est ne. 


_# 
Dans sa position d'origine, I 424 "h a est cite sans Sseyyo : hamsi 


8 us <e #, F æ se à 0e LÉ da & de d he # 
tuvap evag maññasTti (K hagsi apfasTtti; B hasituvay paññasT ti). 


D'autre part, pour E evay maffiesi, nous avons 


evam mañfasi et la prose précédente (VI 343) ti maññasi, 


I1 nous semble donc que, 3 l'origine, seyyo appartenait 2 b et que 

a finissait par eva mañiñasi, non pas mañifiesi.: ab, 
Nous aurions ainsi pour a un pd, en vait. et pour b un pd, en aup, 

qui commence par une ouverture de 9.m, —U—-—UU(v.ci-dessus p.14sq, 2 2). 
Le thème en —e— est une variante metrique du thème en Er et s! em— 


ploie | couramment en pa. .Mais ici, E mafifiesi peut tre un opt. hypothe— 
tique* Le déplacement de la demarcation des pd, se produit parfois au 


cours de la tradition écrite, v.ci-dessus p.20 Le #xCF, ci-dessous p. 183. 


2, Le veyy, supplee à € seyyo hotu, b instr, puttena, ainsi que 


c gen, assatarassa s''emploiïent pour l'abl, de comparaison, 


3, a hamsi (N hamci) est remplace par yadi dans le veyy., ham,.: 
aps nes PR En 


particle d'exclamation, s'emploie surtout dans hagbho en pa, et en sa, 


Si l'on tient compte du sens Jedi demande par le contexte 


serait mieux; ci est une variante métrique de ce < cet, 


pue de la section de ce ja, 


si se présente, fpuiges ces la citation I 424 “ ne dans 


LS Le 


Hagsivage 


a et semble, donc, s s'être enra- 


ciné tres tÔt dans la tradition, 


32 
2, N.112 AMAREDEVI-PANEHA 


(CHANNAPATEHA-PANHA) 


I 424 = stance : VI 3653 prose : VI 364 2 _366° (ou —-368 ne 
(N,546 ne” RÉ Lumens. 


Ekanipäta : 1 stnace (6 pd,) : s1,, vait,, äpat. (veg,), aup.(?) 
Parallèle 1) histoire : Mvu II 83 22891 Amaräye karmadhäradhTt£ye 
jEtakam 


2) stance +: Mvu LI 8618 et gç11-1e 


HISTOIRE 
Amerëdevi-pañhe, ou nai UE ons dans le FARAUAÉER Ne s ©St 


une stance de devinettes posée par Amar£devT-a son ut 


époux, le. sage 
Mahosadha, afin de lui montrer le chemin qui mène à la maison où elle 
habite, Cet épisode du mariage de Mahosadha et d'AmarëädevT est incorpore 
dens la ParibhindanakathS du Mahäunmaggea- ja, 

Une histoire parallele se présente dans le Mvu, Amarä-ja,, où deux 


# LA 2 $ eæe 
stances separees correspondent a notre pañha, 


STANCE 
vi 365212 [imarSdevT] 
yena sattu bilang£ ca a —U-UU--Ù : S1, 
dvigunapal5so | ca pupphito b UUUU--U-U- : vait, ouv. 6m 
venZäsni ? tena? v vadärmi c —--U-UU-Ù : Spat, ouv. Fm 
yena nEdEmi * na tena vadäni? d =U--UU-UU-UÙ : Enêt, ouv. 9 Me 
esa maggo Yavamajjhakassa e -U--UU-U-U : aup,? (ouv. 7m. , cad, 


etam channapatham vi jänähi f —--UU-U--U : vait, cad, + 1m 


1 N diguna— 2 Fi N yena dadämi; N-CS yenSdëmi 3 F read ; 


tenë ? 4 Bd N yena na dadämi; né yena nadämi; c* ye n©£ démi 
5 84 tena na vadämi; c* OM 
| Re FF.  . 
at yena€m) (ou yen2) sattu bilanga ca ----U-UU : vait, ? 


b! a<o}vienrpelEso ca pupphito UUU-U--U-U— : vait, sync. 7: 


ci yenäd dêmi btena vadëmi —U-U-UUÜ-0 + à 


— 1m.) 
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d' yena nadëmi na tena vad£mi -UU-UU-UU-U : £pät. sync, 
et esa mages Yévamajjhakassa —U-U-U-U-ÙU : aup. sync, ? 


f' etem channapatham vijänahi  ---UU-U-UU +» vait, 


Par la où se trouvent [une boutique dellfarine d'orge et [: 
une boutique de] bouillie aigre et où un arbre à feuilles doubles (kovi- 
dêla) est fleuris Par [1a main] avec laquelle je mange, je l'indique, 


mais par [celle] avec laquelle je ne mange pas, je ne l'indique pas, 


Tel est le chemin pour Yavamajjhaka, Discerne ce chemin cache, 
Cf, Mvu II 8678 (4) et 8617712 (2) 
(1) yena septabhirangs ca. évicenensltfs" Ca _PAdape / 
D 1e .3 
yena a$esi” na” tena vrajesi na tena aSesi” Y 
(2) yato av kadäkh 1y5? ca kovidEr2® ca: phullitel / 
8 9 


vämam märgam” grahetväne gacchämi Yavakacchakam 7 


1 C duguna-; B dugunava—- 2 B asoSina 3 Basesi 4 C yam 
VE 5 À kathäyäs B ka &yaäs C kadäya ldfrf 627 Bo it 
phullitS cas C phullité cämam 8 B ÿämam 9 B märga 10 C 
Yavacchakam | 

(1) a 1,3 b vait,:ouv, 6 m,3; cd irréguliers (cf. dodhaka:Simith 8,7,2,6) 


a U—--Uw--Ù b UUUU--U-U— 
ce UU-UU-Ù a U-UU-UU-U 


(2) S1, normal 


F a ê > a & : 
1, Cette stance d'enigme est aussi enigmatique au point de vue 
metrique, 


-. + # 8 ee Le  : 
Elle consiste en 6 pd. de divers metres, s1,, vait,, pat. (prakc 


veg,) et aup.(?), formée de trois couples : ab, cd, ef, abcd constituent 
le corps de l'énigme et ef sont supplémentaires, 

Dans le Mvu, elle se presente sous forme de deux stances séparées 
: (1) et (2), (1) répete fidèlement abcd du Ja, presque mot 2 mot, et 
il n'est pas moins corrompu metriquement, tandis que (2) s'écarte du Ja, 
composant une stance normale de 51, Il est donc hors de doute que abcd 
du Ja et Mvu (1) sont originaires d'une meme stance d'énigme, tandis : 


que ef et (2) n'indiquent pas directement une source commune, 
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En tout cas, le texte est plus corrompu dans le Mvu que dans le Ja 
sur les points suivants, 


ee 


täbhiran à, "farine 


&  * ® 8 | + # 1 se 
d'orge et bouillie aigre" est explique dans le veyy. par sabbtuäpa 


€ 


5, Ja sattu bilang 


i) Ja sabtu bilang® : Mvu 


SapD 


pe 


“boutique de farine d'orge" et kafjiyaäpanem "boutique de bouillie 


aigre", 


æ > Li s Es # > 32 # & 
Mvu saptäbhiranga semble signifier "colores en sept couleurs", une 


at : 3 ù # & # # 
sorte de plante, Pourtant, abhiranga-, en apparence derive nominal de 


gbhi- rafijs n'est pas atteste ailleurs; Senart (Mvu IT 513) et BHSD Le 


jaissent dans l'obscurité, (2) remplace saptäbhirangS par yavä kadëkhy® , 


dont le sens serait "orge dont le nom est mauvais" ou "orge et kadäkhy£ 
(une sorte de plante, Costus speciasus)", 
täbhiran 
xsaktu(-)bilañsE (pa. sattu bilangä), Saktu correspondant tres bien 
a (2) yavë kadäkhy®. 


& . : : LE: 4 
À propos de bilanga—, la valeur n'en est pas claire, Pa, bilange 


I1 est donc certain que Mvu sa & est la corruption de 


ue Re a TR 
“bouillie aigre" s'emploie normalement dans un cliche kag£ jakam bilenga 


P s a + 
dutivam "bouillie de riz accompagnee de bouillie aigre" et non pas comme 


mot simple, cf, PTSD s,v., tandis que sa, vidañga- ou vilañga- est un 


nom de plante, Embelia ribes ou Erycibe paniculata, 

ji) Mvu (2) affirme vämag märgag gehetväna, tandis que Ja cd in 
indiquent “le chemin à droite (veyy. dakkhipam gapha vämag muñca), 
Senart suppose originel imam a la place de vämeag (Mvu II 513) et ce 


premier correspond à £ etam du Ja, 


D. a est un pd. normal de $l, Il est difficile de savoir s'il 
Fur rédige à l'origine en Sl, ou en vait,, cf.ci-dessus p.20 41 

b est anomal aussi bien comme sl, que comme vait, Sa structure 
métrique est la même dans Le Ja et le Mvu.” Considerant que cdf sont 
en méträchandas, le vait, est plus vraisemblable que le Sl, comme 
original de D, 

Nous avons donne plus haut une des tentatives pour rétablir l'ori- 
ginel (sa! b'), mais son authenticité n'est pas soutenue par les variantes, 


ee" e = « ? $ 
La syllabes finale du 1er membre de compose est parfois allongee 


pour 
trique, cf, Ai.Gr,.II 1 p.130 sqq., Geiger 32-33 et Smith "Le 
1. UX pro sodies | 83, 6 £5. L 8 Se ce, À propos de la finale de 1! instr, 


raison me : 


essous p.83 sq 


N.112  AMARADEVI-PANHA 
35 


3, cd sont en Æpät, (proto-veg.), variete de méträchandas dont la 
cadence est —-UU-—, ve ci-dessus pie sq, 4 … et p.17 4,2, 

L'ouverture c. contient 7 m, et requiert une retouche, sandhi —# D 
à —5— dans la syllabe ouverte, Bien que l'ouverture d de 9 m, —U—--UU 
soit admissible (v, p.14 sq. 2,2,} il vaut mieux penser a une retouche 
identique dans c et d, ce qui donne le rythme typique de la veg, -UU 
UU de asc, 


ad- manger" prend la forme atti en sa, et adeti en pa,; adati est 


:V. c'êt, 


hapax (Sadd 36018), adämi semble avoir remplace ademi dans notre stance 
pour rimer avec vadämi, La tradition birmane (Bt N) dadämi, ainsi 
que veyy., ädami, sont les corruptions dladämi, En tout cas, toutes les 
traditions pälies confirment la rime —ämi et excluent la possibilité 
de l'original ademi ou *ammi (< admi), | 
D'autre part, le Mvu présente 2° sg, asesi (asesi dans le texte 
est corrompu) et vrajesi, accompagnes de la rime —-esi$ les thèmes en 
—e— sont les variantes rythmiques des thèmes en -a-, cf, p.29 3,3% 
Pour as— (sa, esnêti), le päli atteste asnSti et, dore dans les 


Tes 


grammaires indigènes , 2Satis BHSD ne connait qu'un hapax ae É Se 


Hayes asesi parait done avoir été forme sous l'influence de pa, adeti, 
À PEAES" des rapports entre vadämi et vrajesi, Lüders suppose que 
l'original etait v vrai, vayämi ou vayesi dans le dialecte de l'Est ac 

Beobachtungen £ 106), Mais nous ne savons pas lequel est plus originel 


# se Éi æ 
entre ad et 2s— et entre —-&mi et —esi, 


En somme, le rythme U—U des verbes est tellement fige dans les 
deux traditions sa, et pä, que nous sommes obligés d! estimer authentique 
la cadence -UU-U, F "read : tenä ?" est donc tout à fait inutile, 

L'emploie de la rime est censée être d'origine populaire et surtout 
en faveur à l'époque tardive, soit en apabhramsa, cf, L'inde classique 
II 717 , La rime de cd semble indiquer le caractère populaire de cette 
stance, de même que l'imper, —nahi dans f, 

4, ef sont met riquement corrompus, alors que Mvu (2) cd, y corres- 
pondant, sont en SL, normaëx. 

f est facile à remanier en vait, normal s £1, L'imper, —ahi se 


# Le te xs 
rencontre surtout dans la prosodie de type apabhramsa, P!1 de Smith, 


prosodies 10,3, Considerant 


mais aussi dans l'äryaä, cf, Smith: Les deux 


N.112  AMARADEVT-PANHA 
36 


L2 $ £ : & æ 4 s 
l'existence du vait, P'' en sa,.bouddh, (ibid, 8,4,) et le caractere 


populaire du vait,, en general, comme la rime de cd en témoigne, vijänahi 

ne serait pas inacceptable, . 
La forme actuelle de e nous rappelle un pd, de tri, auquel la fre 

syllabe mangue, ou un pd, pair d'aup.,, accompagné de l'ouverture de 9 

m, —U--UT,, auquel la derniere syllabe manque, Mais les pd, environnants 

en mSträchandas nous invitent à reconnaitre un pd, impair d'aup, : et, 


« 8 # # # * æ OO # : es di 
La vrddhi n'est pas rare dans le derive secondaire en -ka- et yäva- est 


, er ” : 
atteste en sa, conme 1 membre de compose, Cependant, comme toutes 


é & # æ 
les traditions retiennent yava-, cette lecture reste hypothetique, 
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3,  N,204 VTRAKA-JATAKA 


II 148-150 

Dukanipäta : 2 stances : 51, 1, vait, 1 

Parallèles 1) stances : G 1-2 figurent dans Dhp-a I 144 (ad Dhp 12). 
2) pacc, : Les évenements concernant Devadatta sont racon- 
tés en détail dans Vin II 199 sqq. (Cullavagga VII 4) et 


les pacc, de N,11 Lak 


thena-ja, (1 142 sàq.), de N.466 Sa- 
muddavänija-ja, (IV 158 sqq.), de N.533 Cullahamsa-ja, (V 
333 sqg.) et de N,542 Khandahëla- ja, (VI 129 sqa.). 


HISTOIRE 
[pacc,] Devadatta imite le Bouddha et le Bouddha raconte que Devadatta 


fit de même dans sa vie antérieure et se perdit, 
[somodhana] Viraka = le Bouddha,Sävitthaka = Devadatta 
[atTt.,l Le Bodhisatta naquit corbeau aquatique (udakak®ka), nomme 


Viraka, dans l'Himalaya, À l'époque d'une famine, les corbeaux affames 


$ =’ es Q ‘ ; & s ; 
immigrèrent du royaume de KäsT dans l'Himalaya.. Parmi eux, Savi£thaka, 


accompagne de sa femme, devint serviteur de Viraka et vivait du reste 
des poissons que viraka attrapait, Un jour, Savibtthaka essaya d'attraper 
lui-même un poisson dans l'eau et, empêtre dans des algues, se noya, 

Sa femme, le cherchant, demanda à VTraka où se trouvait Savitthaka (G 


# # # 
etait arrive et sa femme, accablee de 


1). Viraka raconta ce qui lui 
$ # 
tristesse, rentra a Benares, 
+ | # # 
Des deux stances, l'une est en sl,.et l'autre en vait, Comme toutes 


les deux sont citées dans le Dhp-a. et que ce ja. appartient à Dukanipäta, 


û D: a # s 
elles Sont toutes deux considerees comme canoniques, 


STANCES 
G1 IT 150 © (=Dhp-a I 144778) [femme de Savitthakal. [é1. : 


& Ce  : es 5 ee 2 
api Viraka passesi sakunam mañjubhänskam 


N,204  VIRAKA-JATAKA 


3 


 mayham Savitthakam 


yüragTvaseamkäsam patim 


Le 


ge & E Eee + É ee > 5 LA La 
1 K passehi 2 B° mañjabhäninam 3 N-C pati 


n | 
O Viraka, vois-tu (as-tu vu) mon mari, Savitthaka, l'oiseau, 


à A | . | | 
parleur charmant, de même couleur que le cou du paon ?. 


1, a passesi est une variante metrique de passasi, cef.p.25 3.3.0 


ge 11150270 (=Dhpra 1 14477) [Viraka]  [vait.] 
udakathalacarassa pakkhino a UUUGUU-U-U- 

niccam Amakamacchakabhojino | b —-QU-UU-U— : cad, + 1m 
tassänukaram Savitthako c UU-U-U- 
seväle"paligunthito” mat d = 0r-Tete 


1 N Æmakammacchabhojino 2 N-S sevälehi 3 B palikunthito ? 


[ke | 


b' niccam Smakamaccha-  “bhojino —---UU-U-U-— (-Dhp-a) 


Imitant l'oiseau qui vit aussi bien dans l'eau qu'à terre 
# ? La # 3 at 
et mange toujours du poisson cru, Savitthaka s'est empètre dans des 


algues et il est mort,. 


1, Le metre demande de lire -maccha- pour -macchaka-, comme dans 
et Dhpe (n . 


# À _° _ à . 
te entraîne par —-ka- de &maka-— au cours de la transmission, 


4 


akamacchabhojino), -ka- de macchaka- dans E peut avoir 


Rome 
ps 


CD 


2, —l- dans paliguntheti est un mëgadhisme (Lüders : Beobachtungen 


8 59). 


Nous avons de nombreuses variantes pour guntheti “couvrir, cacher 


(sa, gunthayati Dhätup) : kunth-, kunt-, kund-, etc, L'etymologie n'en 
est pas claire et l'explication de Norman (Middle Indo-Aryan Studies II, 
JOT Baroda 10, pp. 348-352 ss gunth- <*grnth-, degre zero de granth- ) 
est phonologiquement difficile, gunthika- dans ahigunthika- ‘charmeur 


de serpent" est-il un autre mot ? 


4, N.2499 STLAKA-JTTAKA 


II 266-268 


Dukanipêta : 2 stances : vait, 


39 


Parallèle : N,365 Ahigundika-ja, (III 197-199) =Æ#E HATE (46/52 


_ ABRIS (RE I 06) 


Le pacc, et la prose de l'atTt, sont semblables: les stances, 


: # # L # 
cinq au nombre et composees en sl,, sont independantes du 


Säraka-{e, 


HISTOIRE 


PE EE & à | " Q 3 | # 
Un nevice se sauva de chez son maitre, un ancien moine, qui 


[pacc, | 
; & # # # P 5 # æ 
l'avait maltraite, puis, amadoue par ce: dernier, revint... Pourtant, 
# æ s LA + æ $ 
comme les sevices ne cessaient pas, le novice s'enfuit a nouveau pour 


ne jamais revenir,. 


[samodhana] charmeur de serpent = ancien moines singe = novice ; 


commerçant = Bouddha 


$ ? A 
[atTt.l Le Bodhisatta naquit dans une famille riche a Benares et 
La æ # & # LA 
devint commerçant, Il avait un ami qui etait charmeur de serpent; 
# # + æ $ e æ c # 4 # 
il entrainait un singe a cueillir une plante medicinale au moyen de 


laquelle il faisait danser le serpent, Pendant la fête a Benarès, 


il confia son singe au Bodhisatta et lorsqu'il revint le reprendre, le 


singe se mit a fuir,. Le charmeur de serpent le fouetta, le rattrapa 


NS ; . #8. 4 
et l'emmena dans un bois ou il s'endormit, Le singe lui echappa a nou- 


beau et mangea des mangues sur un manguier,. Un noyau de mangue tomba 


sur le corps du charmeur de serpent et l'éveilla, S'étant aperçu de 


la fuite du singe, il essaya de le tromper par de belles paroles (G 2), 


Mais le singe ne le crut pas (G:2) et disparut dans le bois, Le charmeur 


# # à 
de serpent, decourage, rentra seul chez lui, 


| STANCES 
G 1 II 26777730 268 "© [charmeur de serpent | [vait, ] 


N,249  SALAKA-JATAKA 


_ekaputtako bhavissasi à —U-U-U-UU +: syne, 
+tvañ ca no hessasi issaro kule b -U--UU-U-U- : ouv., 9 m. ou 8 m -UU-UU 
oroha dumasmä Sälaka © —-UU---UU . : cad, + 1m, DORE 
ehi däni gharam vajemase d —U-UU-U-U— 2 ouv, 7 m 
1 N gharakam 
ct oroha dumasma Sälake JU UT 


d' ehi däni ghara(ka}m vajemase —U-UUU-U-U- ssync., (=N) 


Tu seras mon seul fils et chef de notre famille, Descends, 


u? 
donc, de l'arbre, Sälakal Viens et allons, maitenant, a la maison — 


14, Le metre requiert dumasma dans la cadence c. Il semble que 
l'abl, sg, —Sma ne soit pas atteste nilleurs, Norman suggère li'abl, 
Se, —assa< *-assä <-asmêt dans Th? 23 et 444 (cf, Elders' Verses IT 62 
et 160), en se référant à G-Dhp p.187 (comm, ad G 38). Pourtant, il: 
peut s'agir dans ThI du gen, employe pour l'abl, et G-Dhp envisage le 


loc, sg. —asa<-asmin, non pas l'abl, -asa<—-asmat, 
2, Bien que tenu pour nom propre dans notre texte, Sälaka est 
« k EN 
aussi un nom commun “frere de sa femme, beau-frere" (sa, syäla-, syälaka-), 


qui s'emploiîie souvent comme terme d'injure, cf, Turner 13871, 


| . . . # | & K 
rajemase est un opt. ou un subj, base sur le theme en —e-, cf, 


% æ ï à 5 è Là La C $ 
vaiesi  N,112 n,%. Nous avons ramämase, subj., dans 2, À propos de 


la désinence -mase , 1ère pl. med,, cf, Geiger 5122, 8 126, 


4, Dans d, il faut adopter N gharaker E gharam, ce premier 


, na 
reapparaïit dans 2, 


2 11 268710 [SSlaka (singe) ] nus 

UU-UU-U-UV 

UUUU--U-U-— : Nouv, —U-UUT 
tee 


——-UU-U-ÙU- 


1 & éd e 1 
nanu mem hadaye ‘Cimañnñasi 


= 2 2 s 
yañ ca hanasi mam veluyatthiyé 


pakkambavane ramämase 


gaccha tvam gharakam yathäsukham 


41 


1 N suhadayo ti mañfiasi (N-C hadaye —---—) 2 roi henasi CŸ hanasi 


| L. LL | 
(corr, te hanasi : F) B:mam hanasT N mam hanasi 


É . La # Li 
Tu te mocues certainement de moi dans ton for interieur 
À. $ 


n'est-ce pas, que tu me frappes avec une canne de bambou 7? Je veux 


À À LL: P 
m'amuser dans la foret de mangues mures; toi, va chez toi a ta guise|—— 


1, Pour E nanu mam hadaye ‘timafifiasi, nous avons une variante N 


nanu mem suhadayo ti mafiñiasi, Le veyy, est ambigu : tattha nanu may 


Éd 4 


hadaye timafiñasTti nanu tvam mag hadaye atimaññasi, 
maññasTti attho, 


ce # * … 
Au point de vue metrique, E est preferable a N qui donne une ouver— 


suhadayo ayan te : 


ture de 7 m, 


» | # & se ® ! qe 
Dans ce contexte, suhadaya- est interprete comme ironique, "naïf, 


débonnaire"s ce sens,cpourtant, ne convient pas au même mot employe 
dans le pacc, (II 267% et 26711), où il semble signifier plutôt 
“intelligent, sage", cf, la traduction anglaise du pécc, "sensitive":et 
la traduction allemande "gutmutig" dans le pacc, comme dans la stance, 
Tout compte fait, la lecture de N paraît une corruption; elle a 
mal compris l'élision dans 'timafñasi et intérpréte, a tort, le loc sg. 


hadaye comme nom, sg -e (hyper-pälisme, cf, Lüders $ 20 et $ 21), 


5, N.317 MATARODANA-JATAKA 


III 56-58 
Catukkanipäta : 4 stances : vait, 3, sl, 1 
Parallèle : L'un des "Sokäpanodans-ja, " (type B), v. ci-dessous, 


ble 
-Matthe- 


449 


surtout à ceux de N,328 Ananusociye-ja, et de N,. 


kv ndali-ja, (+, ci-dessous p. 18). 


| HISTOIRE 
[pacc.] Son frère mort, un maître de grande famille de Sävatthi, .acca- 
de lui enseigner la mutabilite de tous les etres, le Bouddha lui raconta 
l'histoire d'un ancien sage, 
[atTt,l Le Bodhisatta naquit dans une opulente famille de marchand et, 
a la mort de son frere, il ne temoigna pas de tristesse, Aux gens qui 


le blämaient, il prêcha la mortalité de tous les etres vivants et l'inu- 


tilité de la tristesse (G 1-3 : vait,s G 4 +: S1,). 


C'est un des "sokäpanodana- ja, ", qui ont pour but de precher 1'inu- 
tilite de la lamentation sur le mort, cf, Lüders : Die Jätaka und die : 
Epik — Die Krsna—Sage —, ZDMG 58 (1904) = Phil, Ind, 80-106, surtout 
95-106 ; Die Sage von Rsyaérñga, NG Phil.-Hist, Kl, 1901=Phil, Ind, 1- 
43, surtout 35-40, 

Outre ce ja., N.317 Matarodana-ja,, y appartiennent N,328 Ananuso-— 


ciya-ja., N.352 Sujäta-ja,, N.3554 Uraga-ja,, N,3572 Migapotaka-ja,, N,410 
Somadatta-ja,, N,449 Matthakundali-ja,, N,454 Ghata-ja., N.461 Dasaratha- 


lisse divisent en deux sous-groupes : À, le Bodhisatta convainc de 
leur erreur ceux qui deplorent la mort de leur proche parent (N,352, N, 


372, N.410, N.449, N,454) 3 B. le Bodhisatta ne:se lamente pas malgre la 


son proche parent (N,317, N.328, N.354, N.461), 


Le pacc, est presque identique dans ce groupe entier ; le plus Tong 


mort de 


N,317 MATARODANA-JATAKA 


et détaillé est celui de N,449 Matthakundali-ja, 


Dans le sous-groupe À, l'atTt, finit toujours par les trois stanc 


communes en $l, D'autre part, le chiffre du chapitre auquel chaque ja, 


appartient ne s'accorde pas avec le nombre des stances actuelles, a 

l'exception de N,449 Matthakundali-ja, Il nous semble donc que seul N, 
# 

AÂ9 les contenait a l'origine et que les autres ja. les y ont prises 


secondairement. Cf,ci-dessous p,88 et p.99, 


| j # # 8 
Fausbg11 edite l'ensemble des quatre stances en deux lignes comme 
# Es & & $ 
stil s'agissait de sl, ou d'äryëä, alors que trois d'éntre elles sont 


# # Ë __ #4 . 
en realite composees en vait, 


STNACE 
[Bodhisatta] [vait, ] 
UUUU-U-UU  : ouv, 4 m 


4 [rss ere 


natasatan eva rodatha a 
na hi tam rodatha yo marissati b UU--UV-U-UU 
sabbe va sarTradhärino ce —-UU-U-U- 
anupubbena jahanti jTvitam à VUU--UU-U-0— 


1 N matam matam (N-CS mata matam) 2 Bd n pi 


a! matem-matam eva rodatha U—U--U-UU : sync. mredita-comp, cf, N 


Chaque fois que quelqu'un meurt, vous le pleurez, mais vous 


ne pleurez pas celui qui mourra. Tous ceux qui ont un corps quittent 


L 
la vie les uns apres les autres, 


1, L'ouverture à ne contient que 4 m, si l'on suit E matemataem, 
# = es è 
remplace par matam matam dans N et le veyy, (2 tattha matamatam eva ti 
& # 
matam matam yeva). Il est hors de doute qu'il s'agit la d'ün compose 


iteratif (Amredita), cf. Ai,Gr, II 1 142, 


19-20 [Bodhisatta] [vait, ] 


catuppada a —-UU--U-U- 


SD ÉPE 


: 1 
evamanusse 


pakkhiganä urass ca bhogino b -UU-EU-DU-Ù—- 


N,3517  MATARODANA-JATAK A 


asmim” sarîre anissarë d'HeUsever se : OUV, 7 m 
ramemang va jahanti jivitam d UU--UU-U-UÙU— 
Id à = SRE . Li | i sd. : 

1 B dev 2 C'° atha 3 B  asmT B sakampi GC 


N samhi (N—S yamhi) 


ks Din 
SarmD 


c' samhi (ou asmi) sarîre anissarä -UU--U-U—- + =N 


æ # S La $ 
Dieux, hommes, animaux, oiseaux ou serpents à anneaux (ceux 
+ | + 2 8 d 2 $ ee & 
qui ont la jouissance), ils quittent la vie sans etre maitres de leurs 


sir se 


ulement, 


propres corps, en en tirant 


ts À l'ouverture c, il faut lire asmi ou plutot samhi, loc, sg, 
de sa— (sa, sva-), indique par les variantes, Le veyy, soutient cette 


forme-ci : attano attano nibbattatthäne, 


2. Bhogin- est un Slesa : qui a des anneaux", épithete du serpent, 
et "qui a la jouissance", qui qualifie tous les nom, pl, dans ab, Le 


veyy. dit: mahantena sarTrabhogena samannägatë, 


83 ist 


eveñ| calitam asanthitam 


[Bodhisatta | [vait, ] 

—QU-U-U— | | 
ÜUU--UU-UU-UU: cad, + 1 m, 
-UUUU-U-U— 

[Ut 

1 Nevam 2 B° avekkhiya N manujesv apekkhiya (N—S -su ape) 


3 BIT {tam rodi- 4 C'° -nÆhi- 


sukhadukkham manujesu apekkhiya” 


kanditaruditam” niratthekam 


@ Q OÙ 


kim vo sokagan&bhikTrare” 


b' sukhadukkham manujesu pekkhiya UU--U0U-U-UU 
Quand on a vu que bonheur et malheur sont ainsi fuyants et 
instables dans le monde des hommes, il est inutile de crier et de pleurer, 


Pourquoi un tel grand chagrin vous accable-t-il ? 


1 À la cadence b, le metre requiert pekkhiya pour apekkhiya 


& : : 
premiere forme convient mieux aussi au contexte, 
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2, d abhikïrare est susceptible de deux interprétations, i) pass, : 
abhi-kira- < abhi-kTrya- 3 ii) act, : abhi-kîra- est une variante rythmi- 
que de abhi-kira- et la valeur du moyen dans la désinence —re est perdue, 

Dans notre texte, l'acc, vo nous fait preferer l'interprétation 
comme act, et —re peut être utilise pour -nti simplement pour raison 


métrique, de même CPD (v, "apekkhati") et le veyy. : sokarasT abhikiranti 


ue. à 


a.jjhottharanti, 


23-26 


Er 57 
dhutt£ sondë akatàä bälä süra re” ayogino 

dhTram” mañfanti bälo ti ye” dheammassa akovidä 

1 Bin ajoutent ca, 2 Bi | - 


Nomettent virä. 3 C° dhira C° 
dhïra (corr, dhîram) 4 CE mañfienti 5 C° yo (corr, to ye) 
B° 

CSL, ab corrompus | 

db —-=--UU-------U-U- : corrompus 

GO —---D--ÿ d Ses UUere 


at dhuttä sond£ <ca» akatä —----UUU—: 


b'  bElE sûrë Ctrl, ayogino ——-—--U-U— ou N 


pe 
j 
Si. 
e 

Î 
(sy) 
1 


È 


| x ‘ "à ë& 
Coquins, ivrognes, incultes, imbeciles et depourvus de 


$ 
vaillance, ceux qui sont ignorants de la loi considerent le sage comme 


idiot, 


# x # # -. # 
1, Differente des trois precedentes, voici une stance en s1,, 
; EE id  — : s 
corrompue dans F, Suivant B° et N, il faut lire dans a ca apres 
ë # æ “ ee <s , # # ; 
dhutt£ et eliminer dans b virä, du reste egalement omis dans Le veyy. 


# s ”. : Sr 
enumere les defauts des hommes, surë 


Considerant le contexte qui 
ne peut pas etre nom, pl, mais instr, sg, en —& (cf, Geiger £ 78.1) régi 


.? à # | » 
par ayogino “depourvus de vaillance, laches", Pour sa, saurya-, le pa. 


presente süra- nt,, par ex, 5 V 22717, à cote de süriya—, par ex, Ja I 
47 
es 
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Ne CPD : sir ns en 
iä 
SL È 


# ee & % 
gesu est en realite süräyogesu, cela soutiendra notre 
* = : = & pe 
conjecture, (La virgule apres sûr du veyy, dans E serait une faute 
# 


d'édition, ) 


ëyo 


2, Le veyy. 


xplique dhammassa par atthavidhassa lokadhammassa 
ë #& cd CT 

“les huit phenomenes profanes : gain, perte, honneur, deshonneur, blame, 
louange, plaisir et douleur", Mais il nous semble qu'il n'indique que 


2 »# 4 A 
la loi generale de notre monde, soit la mutabilite de tous les etres, 


47 


6; N.388 TUWDILA-JATARKA 


Fe 


II 286-293 

Chanipêäta : 6 stances : vait, 

Citaion : Le veyy. ad G 5 cite Dhp 54, 55 et 56 ; le veyy. ad G 6 cite 
Dhp 66, 67, 69 ab et 130, 


HISTOIRE 


[pace. | À propos d'un moine qui etait toujours effraye de la mort, 


[samodhanal  Mahätundila = le Bouddha ; Cullatundila = le moine effraye 


# , 
de la mort ; le roi de Benares = Ananda 


[attt.] Le récit des deux cochons, freres, Mah£&tundile ("Grand-groin") 
et Cullatundila ("Petit-groin")., Ils furent abondonnes par leur mere 
et éleves par une vieille femme comme ses enfants, | 

Un jour de fête, des coquins reussirent a acheter Cullatundila a 
Cullatundila 


la vieille pour lémanger accompagne du vin, Appelé par elle, 
sortit et trouva, a cote de la mangeoïre pleine de nourriture fraîche, 
les coquins, une corde a la main, Tremblant de crainte de mourir, 
il rapporta a Mahätundila ce qu'il avait vu (G 1), Mahätundila le calma 
et lui ordonna de se laver et de s'enduire d'un nouveau parfum (G 2-3), 
Attires par sa voix, les habitants de Bénares, dont le roi et le vice- 
roi, se reunirent aupres de Mah&tundila, qui precha la Loi (G 5-6) en 
répondant à la question de Cullatungila (G 4), 

Le public applaudit et le roi les adopta, Mahätundila enseigna 
les preceptes, precha la Loi et prononça le jugement au tribunal, | 
Lorsque le roi fut mort, Mahätundila fit enregistrer ses decisions 
judiciaires selon lesquelles le peuple pourrait exercer le jugement, : 


et entra dans la foret avec Cullatundila pour mener la vie religieuse, 


I1 est évident que ce ja, est base sur une fable populaire mettant 


a # ô Er 
en scène des cochons et que les redacteurs du ja. l'amplifierent par le 


# 3 = # ; ; : en À 
serment bouddhique, En consequence, il manifeste des extravagances, 
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: | oi « , 
par.ex. qu'un cochon fasse de lapolitique a la place du roi, 


Il est interessant que G 1 presente ce qu'on appelle mägadhisme, 
nom, pl, —e. Ilest digne d'attention que les mägadhismes apparaissent 
parfois dans les stances en vait,, metre dont l'origine est supposée 
être la région du Magadha, cf, ci-dessus p, 18, 

T1 est aussi remarquable que le veyy, de G 5-6 cite des stances 
du Dhp, et énumere päpa— et s1la- en les classifiant selon leur nombre, 


# » He | LS | 
En general, un tel veyy. accompagne les stances de caractere dogm 


67 tir 2881316 [Cullatundila ] [vait, ] 
navscbandéial | dEni diyyati A 


tte 


LE 


punnäyam” donï* suvämin?” thite 


LE 


(ouv, 11m, ) 


bahuke” jane pEsapEnike® c UU-U--U-U— : ouv, 7 m 
d 


—U--UU-U-U-— : ouv, 9 m où 8m,.-UU-UU 


no ca kho me patibhäti bhuñ;jitum | 
avec khô 


1 Bin _-channake 2 cs dëne 3 pdf “punn£ya 4 N doni. 


“+ 


) B4 suddhäni pl suddhä pi 6 N— bahuko jano päsapäniko 
| OV OV | _ : KES 
at navachandake dane diyyati UU-UU-U-UU : cf. C . däne 
? set, N. deni 
? 3c£f.N doni 


Li 


æ& € 


b' punnäyä dont suvaminT thit& -UU-UU-U-UÙU- 


dÊ ns. 
B  puanaya 


& 


bi punnSy& doni säminT thitä  --U-U-U-U- 
c' bahuke jané päsapänike UU-UU-U-U— : 


| CS # ; 
Une aumone neuve et agreable est donnee, cette mangeoire : 


est pleine, Voila la maitresse et beaucoup de gens, une corde a la 


main, Et pourtant, je n'ai pas du tout envie de manger, 


1, a navachandeke dëäni et c bahuke jane päsapänike sont tous con- 


#8 # . Fa . 
sideres comme nom, sg, 3 il s'agit ici de nom, sg, m. n, —e, magagnisme, 
Le veyy, les remplace. tous, avec raison, par le nom, sg, —0 où —am: na— 


it ajoute 


vachandakam —-—— dänam —-— bahuko jano pasapan 


encore idha pathamatte sattamTi yathë vanappagum 
se a + s æ & LÉ KS = e # $ 
dëni est a l'origine dëne, comme dans C  , dont la finale —e, breve 
o 2 #8 # # . _ ee : 
pour raison metrique, a ete remplaceæpar —i, sans doute par association 


æ es & pus $ > \ & 
avec idäni, Le metre demande de lire —e aussi dans navacchandake et 


LS 
jane, ou —e est retenu, 
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est un substantif, pa, et sa. bouddh,, "a voluntary - 
collection of alms for the Sangha (BHSD, PISD, s,v.)" ou "die Sammel- 
gabe (Lüders, Loc, cit,)", Il nous semble, pourtant, qu'il est employée 
comme adj, qui qualifie däni ( däne) e dans le même sens que pa, 
“fit, suitable, proper (PTSD)", pô -channake peut soutenir notre con- 


jecture, 


2, dà a une ouverture de 9 m, —U-—UU, facile a transformer en 8 
m, —UU-UU, si l'on y lit khô, Cependant, comme 3d = 4d = 5d ont une 
ouverture de même facture -U--UU, mais difficile a retoucher, il 


vaudrait mieux admettre cette forme d'ouverture sans remaniement, 


G 2 rit 289777 [Mah£tundila ] [vait, ] 
tasasi bhamasi lenem icchasi a UUUUUU-U-UU 
attäno si kuhim gamissasi b —---UU-U-UU 
appossukko | bhuñja Tundila GC UT +: OUV, 8 M 
mamsatthäya hi? posiyämase” d —-UU-U-U— 
1 NS appossuko 2 NS omet hi, 3 N positämhase (N-CS posiyë- 


mase) 
c! ose he bhufija Tundila —UU-U-UU : cf, N— appossuko 


Tu trembles, tu erres, tuccherches un abri, Sans refuge, 


&5 


« æ # L s 
ou iras-tu? Tranquillement, mange, Tundila (Groin). Car nous sommes 


? # : 
eleves pour la viande, 


1, c a une ouverture de 8 m et nous devrions Lire, soutenus par . 


‘ # æ 3 #8 
N-S, appossuko pour appossukko, Sa, utsuka- est employe aussi bien 
comme subst, nt, que comme adj,, par ex, nirutsuka- (cf, BR 5,v. ). 
D'autre part, on rencontre parfois la simplification de la consonne 


# 


double à la finale du subst, abstrait nt, en —-ya-, par ex, 58. 


Pas (a-paisunya-), a-lolu(p)pa-, vesa(m)ma-, yobana- pour 


ab | | … # $ à 
yobañfa, cf, CPD “apesuna-", : Sue le phenomene analogue en sa., cf.0ertel 


pp. 102-104 et p.325. 
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G 3 TITI :289 [Mah&tundila ] [vait, | 
1 | 
ogaha rahadam akaddamam” -UUCU-U-ÙÜ— : ogaha n,c, 


ganhähi navem vil. PE: 
—U--UU-U-U- : ouv, 9 m =4d5d 
1 BB ogämê pd obhäha 2 cXs Ma 3 5 —hassu À ce kadësi 


à 
sabbem sedamalam pavähaya” b —--UU-U-UU 
>panam C 

d 


yassa gandho na kadäci” chijjati 


. # # 4 
Plonge-toi dans un etang depourvu de boue, enleve toute la 
LE , 8 
sueur et la crasse et prends un onguent neuf, dont le parfum ne s'eva- 


nouit jamais, 


1, ogahe, imper, 2° sg, ‘ apparaît pour dans a, 
gah- pour 
n., Sn 214 (tri, 3 = Sn-a 263 et 265) 3 ii) 
ahim 


tv ou ajjhogahetavä, abs,., exemples nombreux, v, CPD "ai 


gah— est atteste aussi ailleurs : i) os 


ahane, loc, DE e 
gahetvä, abs., M III 175° 
: ière se, aor., AP 207 (prose) 3 iv) ajjhogahi- 
&hati", 


RS: , 
i) ne convient pas, pourtant, au metre (tri, ouv,) et semble la corruption 


e) 


(prose) 3 iii) ajjho 


g 


de ‘gähane, Pour le reste des cas, C'est sans doute afin d'éviter la 
succession de syllabes longues que g£h- est abrege 3 pour l'abs, ii) et 
iv), la confusion avec gahetvä (ganhati) est aussi remarquée, 

Ainsi, c'est seulement dans notre stance que gah- est employé pour 
raison metrique, | 

D'autres exemples de l'abregement metrique de la voyelle radicale 
oratySkhäta-), p.p., Ja IV 108? (tri, : N, 458 Uda- 
106 ) ; Zjanäti (?).Sn 536 (vait, 3 E ajäni BR" 


sont : paccakkhata— ( 


ya—ja, G 14» Ve infra De 
ajanëti), 


6-9 


G 4 IIT 290 [Cullatundila ] [vait, ] 

katamo rahado! akaddemo a UU-UD-U-U— 

kim su sedamalan ti vuccati —U-UU-U-UU : our 7 mn 
katamañ ca navam vilepanam e Dis Uletets 

yassa” gandho ne kadäci”chijjati d —U--UU-U-UU : ouv. 9 m 


1 Ur nu dahado N-5 =mo nu rahado 2. cEs kassa BR  tassa 


-kS 


« d F e ; # 
B' tassa (corr, to yassa) N-SC kassa 3 C si 
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4 # #a # . æ # € ET “+ ; 
b! kim su sedamalan ti vuccati GUT-5G—çU 


# # : 
Qu'est-ce qu'un etang depourvu de boue ? Qu'appelle-t-on 
8 _ - L #. 
sueur et crasse ? Quel est 1 onguent neuf dont le parfum ne s'eva— 


nouit jamais ? 


1, Dans b, nous devons lire su pour su (svid). Le meme &llongement 
est attesté dans Ja V 14110 (tri, E=N sû) et requis dans Sn 774 (tri. 
E su), Mvu III gee. correspondant à Ja V 141 10 mentionné ci-dessus, 
presente so et Smith range ce doublet su: so avec nu: et khu (hu) : 


kho, cf, Les deux prosodies 5,8, 


12-15 


G 5 III 290 [Mah&tundila ] [vait, ] 
dhammo rahado | akaddamo a —-BU-U-UÙU- 
päpam sedamalan ti vuccati b —--UU-U-UT 
STlañ” ca navam vilepanam © —UU-U-U- 


tassa gandho na kad£ci” chijjati d -U--UU-U-UU : ouv. 9 m 34,44 
1 B dshado 2 Nm 3 © si | 


La doctrine (du Beuddha) est l'étang dépourvu de boue, 
C'est le pêche que l'on appelle sueur et crasse et la bonne conduite 


# 
est l'onguent neuf dont le parfum ne s'evanouit jamais, 


# LS . : ——. 
1, Le veyy. enumere des termes techniques du type de l'abhidhsrm 


et cite trois stances du Dhp (54, 55, 56) au sujet de sTlagandha, 


G 6 TI 290 10-19 [Mahëtundila ] [vait, | 
nandanti sarïraghätino d SV etete 
ne ca nandanti sarTradhärino bi relie lete 
punnëya A punnamësi ya ee 
ramamänS va jahanti jivitam dd ÉVesiVeTste 


1 NS omet ca, 


» « ee RS ee 
Ceux qui detruisent la chair, ils epreuveñ 


N,.3588  TUNDILA-JATAKA 
52 


= # F LA 4 æ 
Ceux qui gardent la chair, ils n'en eprouvent pas. Comme ils se rejou- 


issent [la nuit où] la lune est en son plein, ils quittent la vie etant 


joyeux... 


explique pupnäya par gunapunnäya, ainsi Dutoit "er 


freut ob ihrer Tugendfulle, welche wie Vollmond strahlt", 


1, Le veyy. 


upna— peut 


# ae cp + 4 R 
evoquer punne— (sa. pugya-, pra. punga-). Il nous semble, cependant, 


= _ 

ugnEya est mis en apposition a punnamäsiya, comme loc. absolute, 
tr £ . » | | Le —— . | 

| xpression figee pannarase punyäya punnamäya rattiya (D T 47, IT 

| 2 : 

207, 220 etc, v. PTSD et PTC "punpa-"), De meme, le traduction ang- 


laïise : "Men should die and not sad, as at mid-month's festal joy", 


2, De méme que pour G 5, le veyy. cite des stances du Dhp (66, 67, 
69 ab, 130), 


25 


| > | | + 
ZT N415 KUÜUMMISAPINDA-JATAKA 


= & 


* Le titre est Kummäsapinda-ja, dans E et Kurm! 

pindi-ja., dans N et Jm, Cette dernière forme est preferable par 
ce que seule kummäsa— (kul ; DE 
Je G 122 = dm G 45). 


III 405<414 
Sattanipäta : 12 stances : vait, 8 (G 1-3, 8-12) ; 81, 4 (G 4-7) 
Parallèle : Jm N 3 Kulmësapindi-ja, ; Divy 8672 gg s Kathäs XXVII 30 
Référence : N,421 Gañgamäla-ja, renvoie au Kummäsapinda-ja. sur G 6 
(III 4512?) ; G 1 est citée avec Vv 799 dans le pacc, de N, 
AO Khadirangära-ja, (I 228), 
Citation : 1) Veyy, ad G 1-2 : Vv 799 (= Mvu III 183 
409ab, 330, 331, 332cd, Itivuttaka 26, 
2) Veyy. ad G 8 : N,385 Nandiyamiga-ja. G 4 (III 274" 
citee aussi dans III 320  ) 
3) Veyy, ad G 11-12 : Itivuttaka N,90 G a (=A IT 357 = LIT 
3615), Khuddekapätha VIII G 10ab (= Ja IT 414) 


11-12 


= Jai 22877), 


| HISTOIRE 

[pace, |] Sur le mariage de la reine Mallikä, Elle etait fille d'un : 
chef d'artisan fabricant des guirlandes et fit, un jour, une offrande 
de trois boules de räz au Bouddha, En récompense, elle devint, le meme 
_jour, reine de Kosala, mariee avec Pasenaji, qui etait alors en déroute 
vaincu par Ajätasattu, Pour un autre episode de la reine Mallik®, Chips ie 
N,504 Bhallätiya-ja, pacc, | 

{samodhana] le roi de Benares = le Bouddha ::1a reine de Bénares = 


j 8 8 # pe # + | 
[pacc, 1 Les bonnes actions du roi et de la reine de Benares dans leurs 
F # “ # F : 
vies anterieures et les recompenses qui leur echurent dans leurs vies 
# 
presentes, 


Lé Bodhisatta était une fois un pauvre employé. I1 fit une offrande 


; ye- ; ® Le 
et naquit, 


… " $ : & 
de quatre boules de riz a quatre paccekabuddha, une a chacun, 


N,415 KUMMASAPINDA-JATAKA 
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# > $ | ; ” $ 
en recompense, fils du roi Brahmadatta de Benares, 


& » » à ; | ñ R # 
À la ceremonie du couronnement, il chanta, concerna£ sa vie ante- 


rieure, deux udëäna dont le sens ne fut compris par pers®nhe (G.1-2 : vait.). 
La reine lui demanda l'explication des udäna, lorsqu'il lui permit 

de choisir un don (G 34 vait.)., Le roi les expliqua donc en public (G 

4-7 : S1.), la reine lui recommanda de vivre avec justice (G 8: vait,) 


et il y consentit (G 9: vait, ), 


À son tour, le roi demanda ä la reine quelle action lui avait ap- 
porte sa splendeur (G 10: vait.,). Elle raconta l'offrande qu'elle avait 
faite de son repas 3 un moine, au temps où elle était esclave dans sa 
vie antérieure (G 11-12: vait,), Ils vecurent des lors selon la Loi 


er renaquirent dans le paradis, 


L'atït, est un recit d'avadäna, qui a pour but de decrire, en prin— 
cipe a propos d'un personnage autre que le Bouddha, la causalité entre 
une bonne action qu'il avait accomplie dans une vie antereieure et la 
récompense qu'il a @Gbtenue dans sa vie actuelle, 

Ainsi, outre la correspondance generale dans le ja. entre le pacc,. 
et l'atit., soit les vies presente et anterieure du Bouddha, apparaît # 
une autre correspondance des vies presente et antérieure à l'intérieur 
de l'atTt, C'est cette double construction temporelle qui caractérise 
ce type de ja., qui a pris sa source dans la litterature d'avadäna au 
sens etroit et l'a transforme en ja, En fait, notre ja, démontre bien 
comment un avadäna s'est adapté au style du ja, Cf, aussi N,421 Ganga— 
mèla-ja, 

Les parallèles de ce recit se trouvent dans les trois textes sa, : 
Jätakamäla, D 


La version du Jm s'accorde avec celle du Ja d'une façon si frappante 


ivyvadäne et Kathäsaritsägara, 


que toutes les stances du Ja y ont leurs correspondants, parfois meme 
mot a mot, bien que Jm soit beaucoup plus raffiné et élabore dans la 
diction et la versification, 

Le récit du Divy est tres simple et ne contient pas de stances : 
le roi de Kosala, Prasenajit, a éte dans sa vie anterieure un pauvre 
fermier et offrit ses boules de riz sèches et non salées à un pratye— 
kabogddha, E récompense de cela, il jouit maintenant de la splendeur 


# : $ & 8 
de royaute, La reine est omise dans cette version, 
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Dans le Kathäs, il s'agit d'un couple, le roi et la reine de Kosala, 
2 # es # > È & # & & 
Brahamadatta et NägasrT, Ils etaient dans leurs vies anterieures aussi 


a ”., : . 
un couple, payvres employe et servante, Au moment d'une famine, ils * 


SL 


& + 
connerent toute leur nourriture a un bral 


mane, de sorte que le mari mou- 
rut de faîm et que la femme se brüla avec son cadavre, 

En commun de ces trois versions, le héros (ou le cas écheant, l'he 
roîne) est le roi (ou la reine) de Kosala, tandis que, dans le Ja, ils 
sont roi et reine de Benares et que MallikadevT, reine de Kosala, appa- 
raît dans le pace, 

Considérant que le Ja a une tendance constante à transferer la scène 
de l'atTt, à Benares où le roi Brahmadatta règne tout le temps, il paraît 
sur que la scene originelle etait Kosala, Sur le changement du denomi- 
nation du roi, cf. N,421 Gañgamêla-ja, infra p.66 et p.68, 

En fait, le héros du Ja est appele dans les stances Kosalädhipa ( 

G 3 et 8) et l'héroïne Sukos21ä (G 9-10), Le veyy, a beau expliquer 
que Kosalädhipa est dérive de kusalädhipa, sans avoir rien a faire 
avec Kosala, et que l'héroïne s'appelle Sukosal& parce qu'elle est 
fille du roi de Kosala, il est evident que les stances conservent la 
tradition authentique, par opposition ä la prose, | 

Ce ja, appartient au Sattänipäta "chapitre des sept stances", mais 
nous en avons 12 dans le texte actuel, Parmi elles, huit ont des para- 
delles remarquables dans le Jm: G 1-3. (vait,), 4-6 (SL), 11-12 (vait.} 


G 11 et 12 etant reunies en une stance dans le Jm . iles 


Fr se 2 
peuvent donc etre considerees comme plus originelles que les autres, 
s # à 
Une autre caracteristique de ce ja, est, dans le veyy.,la longue 
# 
citation d'autres textes comme Vv, Itiv., Khp ou Ja, C'est un phe- 
* La | ka $ É C2 
nomene qui se rencontre surtout dans les ja. de caractere dogmatique, 


cf, N,.388 Tundila-ja, supra p.48, 


8 8 


STANCE 
4 xx 408720 [roi de Bénarès] [vait. l cf, ImN3G4 
na kir'atthi anomedassisu a UU-UU-U-UU +: su mc, | 
päricariyE” buddhesu appikë b -UUU---U-U- : ouv, 9 m (c* 8m, UUUU—— ) 
sukkhäya alonikäya ca é se vieueuUt 
passa phalam kummäsapindiyë d SUV-=setate Lee. 
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1 CS + 


C —Isu 2 c* pa— 3 N-S appak3 


_ | # £ + ë % 
I1 ne peut certes pas etre petit le service rendu aux bouddhas 
& £ # : : 
a l'intellect superieur, Regarde cette recompense d'une boule de riz 


ë& # 
seche et non salee, 


en 4 $ # e ee 
1, Le loc, pl. —dassisu est variante metrique de —-dassisu, forme 


3 # E Lä 4 #., 
normale en pa,, mais correspond a le forme historique, sa, —-darsisu, 


2. päricar(i)yä- et paricar(i)yä- sont des doublets rythmiques : 
en pa. et en sa, bouddh, Ici, päri- est employe bien qu'il entraîne 
une ouverture de 9 m —-UUU--— Cela peut justifier notre supposition 
que l'ouverture de 9 m,, prefixée de la base —Ù pour UU, est admise a 


titre de variete authentique dans la versification palie, cf,I$3 2,2, 


3, Le veyy. de G 1-2 cite des stnaces du Vv et de la prose de 
L'Itiv 1) Vv 799 (N.47 PTta-Vv G 10 = Mvu III 183 7% : Gañgapäla-ja, 
G 1, cf, infra p.64) ; ii) Vv 409ab (N,33 Guttila-Vv G 87ab) 3 iii) Vv 
330 (N.33 G 8) = 370 etc, 3 iv) Vv 331 (N.33 G 9) = 371 etc, 3 v) Vv 332 
ca (N,33 G 10cd) = 372cd etc, 3; vi) Itiv 26, 

G 1 de notre ja,, accompagnee de i) est citee dans le pacc, de N, 
40 Khädirañga-ja, (1 22814717), 
Guttila-ja, (II 255-778) et i) dans le Mvu III 183 


# 
Ces citations embrouillees impliqueraient une source commune des 


iii) iv) v) figurent aussi dans N,243 
11-12 


# &# À CT # # : 
cliches qui a ete exploitee par les redacteurs et les commentaires, 


4, Le veyy, restreint FR aux paccekabuddha, 


ce qui est force et inutile, Cf, Jm trad, 21 n,1, 


21-24 


G 2 TITI 408 [roi de bénares]  [vait,] cf, Jm 
pattkT! 


dhanadhafifiam? pathavT ca kevalë Vieilles 


ei 6 
EN 
AE 
ms 


nt À = | 
vavassa ca me bahu a pt : OUV, 7 nm 


& 


näriyo c'imë accharüpamé 0 —U-U--U-ÙU- : ouv., 8 n, 


passa phalam kummäsapindiya d'aliestele <= dd 


1 N hatthigavassE (N-CS hatthigavässä) 2 BŸ ci N cime (N-C came) 
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ss + 


s% 
3 CS N-S -AfE 
at hetth} gavassé ca me baht UU--U-U— : cf, N hatthi-gavassä 


ee & V4 # S Ed Er . 
ct näriyo c'ima accharüpamë UUUU-U-U- 


Je possede un grand nombre d'éléphants, de vaches et de che- 
vaux, de la fortune, des grains et la terre entiere (os ——— et chevaux, 
aussi que la terre entière pleine de fortune et de grains), Voici encore 
les femmes pareilles aux nymphes célestes, Vois la récompense d'une 
boule de riz ! 


ks 


4, C'” mettent dhanadhaf%ifia— en apposition avec pathavi-, qui serait 


préferable au texte actuel, 


G 3 III 410 [reine] [vait, ] cf, Jm G 6-7 
U=tw--Uy-UU : sync, 
2500-00 


abhikkhanem r&jakuñijare | a 
b oo 
pucchämi tam ratthavaddhana® é --U--U-UU : ouv, 7m 
d 
3 


gBthäbhäsasi kosalädhipa 


se 0U=-Te Ut 


bEJham” pitimano pabhäsasi 
De dalha 


1 BŸkoñca 2 B°-ddhana 


c' pucchämi té räjakuñ.jara —UU-U-UU 


en # # Ld # # # 
Roi—elephant, vous recitez constamment les stances, Seigneur 


de Kosala (veyy. : Seigneur vertueux), Je vous interroge sur elles, 


CPE d F « 
Seigneur qui apportez la prosperite au royaume, vous recitez d'un air 
q | Ê 


vraiment joyeux, 


‘ : | : EE 
1, Dans cette stance, ainsi que dans G 8, le roi est appele Kosa- 


ee æ RE & € # 4 ad & # "2 æ 
lädhipa, Lé veyy, essaye de l'interpreter comme derive de kusalädhipa- 


# # ; 
“seigneur vertueux" et en recuse le sens litteral ic de Kosala'", 
parce que ce dernier est en contradiction avec la donnée de la prose : 
kusalo pana dhamme à il 


tattha kosalädhipä ‘ti na so kosalarafthädhipo, 


patin Katve riherets, tons tag DapantT eveg Me, kueelAéhipe inoeter 
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& # Ka # 
Cependant, comme nous l'avons discute plus haut, il parait que 
_. : & : $ & = s 
cette appellationreflete une tradition authentique et que la prose a 
5 »# S. : 4 _# «+ ; 
transfere la scene de Kosalsa 2 Benares secondairement, 


# $ a à $ La 
Un phenomene analogue se rencontre aussi dans G 9-10, ou la reine 


est appelée Sukosal5 Vbonne dame de Kosala', 


G À TIT 4119 [roi ] [S1, a na-vipu15 1. cf, dm G 10 
imasmim yeva nagare kule afifiatare ahum 
parakemmakaro sim” bhatako sTlasamvato 


1 Cf ah BŸahu Cf ahem 2 Basi 3 N -samvuto 


Dans cette méme ville dans une autre famille, j'étais un : 


# ie: e æ , 4 
employe qui servait les autres, mais observaiS une bonne conduite, — 


GS II 4MTÉ [roi] LÉ b9 sil ef met 
kemmëya nikkhamant! | ha caturo samane” addasam® 
BcärasTlasampanne sTtibhüte anäsave 


1 N -toham (N-CS —täham) 2 N semeneddasam (NS samanaddasam) 


b 9 syl, (N:8 sy1.) 


vw - +50 
b' caturo samanë addasam : resol, initiale 


sortant pour le travail, je vis quatre moines mendiants 


? & ; ? æ. 
ayant la vertu et la moralite, calmeset delivres de passion, 


1 Pour sa, $TtI- dans le compose avec ky—.ou bhü-, sTti- se pre- 
: # # ; ur 
sente constamment en pa,, sans doute pour eviter la succession des 


syllabes longues, 


; € ma - vi, | 
G 6 III 411 [roi | [s1, bd 9 syl, | cf, Jm G 12 


tesu cittam pasädetv® | nisTdibvS” pannasanthate 


9—10 


É 
= + "é LA J A+ 
kimmäsam pasanno sakehi panihi 


ee + es € = _ 5 . “ LS & ea À 
2 NnisTdetvä 3 B adäsi 4 N buddhäna (N-CM -nem) 
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A 
2 


5 Nsehi 6 BŸN-bhi 


b U—----U-U— : 9 syl. 3 cad, de vait, 
U=——— + ma-vipulä (N pathyä : buddhäna) 


U—U-U-UU : 9 syl, 3; cad, de vait, (N sl, normal : sehi pour sakehi) 


_e # # . F s é | 
Favorablement dispose a leur egard, je les fis s'asseoir : 
# 
sur les feuilles etendues et, de mes propres mains, bien content, donnaïi 


aux bouddhas une boule de riz, 


4, Le contexte demande eaus, nisTdetvä (=N) pour nisïditva, cf, 


veyy. : nisidäpetvä, Ces deux sont phonetiquement tres proches, 


2, bd ont chacun 9 syllabes, accompagnées de la cadence —-U-UY, 
qui nous évoque le vait, Selon N, d est en sl, normal, ayant sehi pour 
E sakehi, Quant a b, le remaniement en est difficile, Il nous semble 


: # # & 
que ces cadences ont ete assimilees par les stances de vait, environnantes, 


11-12 


G 7 TIT 411 [roi ] [S1, a 9 syl. résol, interne] cf, Jm G 12-13 


| | ; 1 
tassa kammassa kusalassa idam me edisam phalam 


anubhomi idam rajjam phTtam”dharagim uttamam 
1 5 Tdisam 2 CŸ jTtam (corr, to pT-) BŸ pitim (corr, to pitam) 


B° phTtem 
a U--UUU-U : 9 syl, ; resol, interne kusa- = — 


De cette bonne action, tel est le fruit qui m'échoit, Je 


& 
jouis de ce royaume prospere, du meilleur terrain, 


G 8 rx 41202 


1 


[roi] [vait, a äpät, | cf. Jm G 14 
dada bhuñja ca® ma Ca 


UU-UU-UU--—: 8pät, (proto-veg,) 
Ste U Ut 
VU deue 
SU TeueUt 


pamädo 
cakkam vattaya kosalëädhipa 
ma räja adhemmiko ahû 


dha FAT: 


@ Q 


am” pêlaya kosalädhipa 
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1 BN dedam 2 BA omettent ca, (N-C dada bhuñja cas N—S dadam 


bhufica ca) 3 pd omet ca, À Nahu 5 c*s 8 


at dada bhuñja ca më ca pamado UU-UU-U-U- + vait, 


Donnez et puis jouissez (N: Jouissez en donnant), ne soÿ 


# | - À ns 1. % es 
pas negligent, Tournez la roue (de bonne Loi), Seigneur de Kosals (veyy, 


Seigneur vertueux), Ne soyez jamais injuste etobservez la Loi, Seigner 
de Kosala ( 


Veyy,: Seigneur vertueux), 


1 Accompagne de la cad, —-UU--, a est revêtu de la forme de veg. 


pamädo doit être à l'origine pämado, 2esg, aer.,qui fait un pd, normal de 


vait,, cf,p. 113 Sd.Pourtant,la cadence du type de l'äpät. (proto-ves.) 
—-UU-- se rencontre parfois dans les pd, de vait, en tant que variante 


authentique et pamädo, semblable au nom, sg, du subst, pamäda-, est 


tellement enracineé dans la tradition qu'il est difficile de savoir en 
quelle forme ce pd, fut compose et intègre au texte canonique, 
2, Sur kosalädi 


3, Le veyy., cite une stance concernant r&jadhemmem 


ipa, v.G 5 n,4, 


: N,385 Nandï— 

no | 
yamiga-ja, G 4 (IIT 274! ne citée encore dans le veyy. de N,396 Kukku— 
je. (II 32077), 


G9 III 4127 ET [roi] [vait, ] cf, Jm 15 
— [= UU-U— : sync, aux confins de la 
US Ge UN ou Das eee enr 
CU-UD-U-UD—- 
arahanto me manäpé va” passitum d UU—--U--U-U- irrégulier (ouv, 1m) 
1 pd sukosalle 2 cEs omettent va, 


so ‘ham tad eva punappunam 


vatumam äcarissämi sobhane 


Q o 


L ee & 1 
ariyacaritam sukosale 


À _.—— 
at so ‘hem ta va punappunam (7?) ———-U-U- 
b' vatumam &carissämi sobhane UUU-U--U-ÙU-— 


= va : ee | à ke 
d' arahanto mé manäpè [ve] passitum UU--UU-U-U- : cf, C u 


4 


Moi, ja poursuivrai constamment, Dame brillante, ce chemin 


(de bonne conduite) suivi par les honorables, bonne dame de Kosala ( 


5 $ = > ê # # “4 
veyy.: bonne fille du roi de Kosala), Les venerables me sont agreables 
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LR 
a voir, 


CF, dm G 15 [vasantatilak® | 

so them tam eva punar Esrayetun yat isye 
Sreyahpatham samabhireksiteramyacihnam / 
lokah praditsati hi dnaphalam nisamya 


dEsyEmy aham kim iti nStmagatam nisamya / 


1, On rencontre dans a une syncope aux confins de l'ouverture et 
de la cadence, difficile a accepter selon notre regle du ait, , cfepe 15 32 
T1 n'est pas impossible de le modifier en vait, normal : a!, Pourtant, 
considérant que le Jm presente une phrase presque identique a celle du 
Ja, il vaudrait mieux s'abstenir actuellement de dire quelle était la 


forme d'origine, 


2, L'ouverture à de 9 m, UU—--U-est irreguliere, Il faut lire 


mem pour vatumam, 


3, Dans G 9-10, la reine est appelee sukosale, explique dans le 
veyy, par Kosalarañifio sudhîte, Ainsi que dans le cas de Kosalädhipa- 
dans g 3 et 8, sukosalä- semble signifier littéralement “la bonne dame 


: æ “3 # æ # # #$ 
de Kosala'! et retenir une tradition authentique de ce recit, 


G 10 III 41377 [roi ] [vait, |] cf, Jm G 18 
devT viya accharüpama a —-GU-U-U- 

majjhe nëriganassa sobhasi b —---UU-U-UU 

kim kammam' ak&si bhaddakam o Vue 

ken£si” vannavati sukosale” d 


U=UU-U-U— : quy, 9 n, 


ar 


1 cE -mam c$ -ma(corr, to -mam) 2 8° kenapi 3 B° -salle 


# s 2 + _ ea « Ca 
d' kenasi vannavati sukosale FU-UU=-U-U— 
# & 
Telle une deesse ou une nymphe celeste, tu brilles au milieu 


des femmes, Quel bon acte as-tu fait, pourquoi es-tu si belle, bonne 


dame de Kosala ? 
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1. Sur subwsale, cf, G 9 n,3, 


2. L'ouverture à de 9 m, ——-U—UUest irrégulière, Il faut lire 


Li » Æ# 
pour kenësi, 


11 IIL41372 [roil . Cvait, ] cf, Jm G 17 


Ambatthakulassa khattiya | | -UU-U-UU 


dass-Æham" parapessi y” ahum JU U-U— 
—U--U-U- : OUV, 5 mn, 


o # w 


sañifiatä” dhamma jTvinTt 


sTlavatT ca apäpadassanä —UU-UU-U-U- 
1 cs khatti 2 2 däsäham N dEsy£ham 3 Bi -pesiya 4 ge 


aht pd ahu 5 Bd safifñatäya N saññatàä ca (N-C omet ca.) 
c' sañfatä ca) dhammajTvinT —U-U-U-U-: sync. cf, N 


La fe si æ & # 4 
Dans la maison d'Ambattha, O0 guerrier, j'etais une esclave 
Fe . 
qui servait les autres, Mais je me maïitrisais bien, vivais selon la 


| . : . # ; # # : # 
Loi, observaïs la bonne conduite et etais degagee des mauvaises pensees, 


1, Ambatthakula- est une famille célèbre de brahmane à 1' époque 
du Bouddha, cf, Malalasekera, G. P,: Dictionary of P&li Proper Names, 
London 1937 5,7%, 


2320 [reine] [vait, ] cf, Jm G 17 et 18 


eva 


G 12 EEE 415 
uddhatabhattam aham tada a 2Tt 


ee LS & 1 = & 
caramänasse adasi bhikkhuno 


b UU--DUU-U-U- : adäsi m,c, pour adäsim 
vita” sumanë sayam aham ce —-UU-U-U- 
d 


tassa kenmmassa phalam mam'edisam U--UU-U-U— : ouv, 9m cf, G 7ab 


ks 


4 GC  N-C-sim 2 N+ cittë 


$ $ Li # & & # # 
À ce moment-la, joyeuse et contente, je donmai moi-meme a 


Las # : & . ” 
religieux dans Sa quete d'aumones la nourriture que j'avais prise [ 


pour me part], De cet acte, tel est le fruit qui m! echoit, 
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1, Le veyy., cite deux morceaux de stances : Itiv N,90 G 1a (p.88) 
= À II 357 = III ET 3 Khuddakapätha IIT G 10ab (= Ja II male, HN 
Jm G 21, 


2, Sur uddhaÿa-, cf, le veyy. : uddhatabhatten ti attano patta- 


8, N.421 GANGAMAÆLA-J£ITAKA 


III 444-454 
Atthanipêta : 9 stances : sl, 5 (G 1-5), tri, + aup, 1 (G 6), aup. 3 
(G'7-9) 
Parallele : Mvu III 182-197 Upäligañgapäla-ja,, dont la fin, 196-197, 
est parallele à IN,458 Udaya—ja, (v. infra p./00), 
Reference : La prose de l'atTt, (III 4517?) renvoie 2:N.415 Kummäsapin— 


da-ja., (v.p.53 sqq.) à propos de l'explication de 1'udäna, 


La 


| HISTOIRE L 
[pacc, } Court et simple, à propos du mérite de l'observance de l'upo—- 
satha, jour sacre qui revient six fois par mois, Dans le Mvu, a propos 
du venérable Upäli, Même le roi Suddhodans se prosterna à ses pieds 


# ” ” | 
en dpit de sa basse extraction et se laïssa appeler par son nom, 
e | 


[samodhana] le roi Udaya = le Bouddha, la reine = Rähulamätä, Addha- 
mäsaka = fnanda, Gañgamäla est négligé, Dans le Mvu, Upaka (Ja Addha- 
mêësaka) = le Bouddha, le roi Brahmadatta = Suddhodana, Gañgapäla = le 
vénérable Upali, 


[atTt.l Il consiste en trois récits indépendants à l'origine, 

i) L'acte dans sa vie anterieure du roi de Bénarès Udaya, soit l'obser- 
vance stricte des preceptes de l'uposatha, | 

ii) Le récit d'un pauvre jeune homme Addhamäsaka 3 il obtint la moitie 

du royaume d'Udaya mais l'abandonna pour mener la vie religieuse, 

iii) Le récit de Gañgamäla, barbier du roi de Benares ; ayant appris le 
sens de l'udäns que le roi recitait, il se fit moine et arriva à recevoir 
les salutations respectueuses du roi, 

i) Une fois, le Bodhisatta était à Bénarès un pauvre employé dans 
la maison de Suciparivära, chef d'une corporation de marchands et fidèle 
bouddhiste, 

Ün jour de l'uposatha, Suciparivëra et les autres employes prirent 


# LA : $ # 5 e 
leur repas au point du jour et s'absorberent dans la meditation, observant 
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le jeune, Sans savoir ce qu'était l'yposatha, le Bodhisatta seul tra- 


Le 


a + # : æ à & # ee % 
vailla toute la journee et rentra le soir chez Suciparivaära pour diner, 


| { : | : . À » | 
Ayant appris alors que les autres observaient le jeune en meditant sur 
de 


# # # 
la journee, Comme il etait reste sans manger un jour entier, une dou- 


# % | à L 
la bonne conduite, il se decida a le faire lui aussi pour le reste 


leur brülante le frappa, mais il repousse tous les medicaments et mourut 
a l'aube en observant les preceptes de l'uposatha, 
ait fils: 


ent & < # ® = : # 
II renaqt du roi de Benares Brahmadatta, parce que, au moment 


de mourir, il avait vu la marche splendide du roi et avait desire la 
gloire du trône, 11 fut nomme Udaya et, apres la mort de son pére, lui 
succeda sur le trône, IL récitait toujours un udëäna concernant ses actes 
dans sa vie antérieure, 


7 C2 # $ $ # $ 
ii) Un pauvre manoeuvre porteur d'eau habitait a Benares avec une 


nme, Au moment d'une fete, il voulut s'amuser avec élle et alla 
prendre un demi mäsaka (piece d'unsou) qu'il avait gagne et cache dans 
le mur d'enceinte de la ville, 

Par la fenétre du palais, Le roi le vit marcher en chantant d'un 
air tres gai sous le soleil brûlant au zenith et lui demanda pourquoi 
i1 chantait si joyeusement malgre la chaleur torride (G 1—2 81, }). 

Ayant entendu sa reponse (G 3 :51,), le roi proposa de lui donner un demi 
mäsaksa pour lui éviter de marcher sous le soleil, mais le manoeuvre n! 
abandonne pas l'intention d'aller prendgre son argent, Le roi lui pro- 
posa donc successivement un mêsaka, deux mäsaka, —-— un milliard d'or,, 
ainsi jusqu'une fortune incomptable, mais le manoeuvre ne changea pas 
d'idée, À la fin, le roi lui proposa la moitie de son royaume et le 
manoeuvre l'accepta, 

Ainsi, le pauvre manoeuvre devint le vice-roi de Benares et le 
peuple l'appelait Agdhamäsakarä)ja, Les rois Udaya et Addhemäsaka re 
gnaient sur leur pays en bons termes, 

Un jour, alors qu'Udaya s'était endormi en posant sa tète.sur les 
genoux d'Addhamäsaka, ce dernier imagina de tuer Udaya pour obtenir le 
royaume entier, Bien qu'il s'efforcat de chasser cette pensée de son 
esprit, elle ne le quittait pas, Enfin, il reveilla Udaya et lui confia 


+ > # " se #. 
tout ce qu'il avait conçu, À Udaya qui lui pardonne et voulu lui ceder 


Fe. Fè 
meme le trone, 


# # 
parce qu'il avait vu la racine du desir (G4=5 251, ), 


“Addhamäsaka manifesta la volonte de quitter la vie profane, 
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Ainsi, il rendit le royaume 2 Udaya et mena la vie religieuse dans 
l'Himalaya, Udaye completa son udëna et chantait ses actes ainsi que 
ceux d'Addhamäsaka (G 6: tri, et aup.). | 

iii) Personne d'autre que le roi lui-même ne pouvait comprendre 
le sens de son udäna, La reine avait beau le lui demander, le roi ne 
l'expliqua pas, 

Le barbier du roi s'appelait Gangamäla et avait l'habitude d'employer 
d'abord le rasoir, puis la pince 3 épiler, D'abord le roi se sentait 
bien et penser lui donnait ce qu'il voulait, puis il avait mal et vou- 
lait lui couper la tête. 


S ae 
Un jour, le roi en parla a la reine, Elle convoqua Gangemêla et 


lui donna des instructions : "Emploie d'abord la pince à épiler, puis le 
rasoir s quand le roi te permettra de faire un voeu, demande l'explication 
de l'udäna et tu receveras une grande fortune de ma part", Gangamäla 
fit ainsi et le roi expliqua son udäna : la première moitie raconte ses. 
actes dans sa vie antérieure et la derniere ceux de son ami Addhamäsaka, 
Quand il l'eut entendu, Gangamäla voulut quitter la vie profane et devint 
 paccekabuddha dans l'Himalaya, | 
Plusieurs années apres, désireux de voir comment le roi allait, Gañgamäla 
traversa le ciel grace 3 son pouvoir surnaturel et arriva au parc de 
Bénares, Le roi se precipita, accompagne de sa mère, et le salua, 
Lorsque Gañgamäla appela le roi "Brahmadatta'"*, sa mère se facha de ce 
que Gangamäla, d'origine basse, appelat le roi par son nom (G 7 : aup,.). 
Le roi reprimanda sa mere et déclara les vertus du paccekabuddha (G 8-9 
: aup.). Gangamäla precha alors la Loi au public restant dans le ciel 
et rentra au Mont Gandhamädana, 

* Chose étrange, le roi de Benares s'appelle Brahmadatta ici contre 


| M _{ EF À < ° “% PE 
Udaya dans les episodes precedents, Nous traitons ce probleme ci-dessous, 


s & $ , # æ 
La version du Mvu differe de celle du Ja sur plusieurs points, 
# & 
4, Les noms des personnages : le roi de Benares S'appelle constam- 


ment Brahmadatta contre Udaya, puis Brahmadatta dans Ja ; le vice- 


roi, 


no ri _—— 2 = s  _ ® pers 
Upaka contre Addhamäsaka ; le barbier, Gangapäla contre Gangamala, 


I1 est évident que l'appellation du Mvu est plus coherente queke 
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+ # e # e # & = # .* F 
du Ja, mais il est difficile de decider si la premiere represente une 


+ & 2 + CE: # H & & & 
tradition plus originale ou est le resultat d'une normalisation secondaire, 


æ & &e > $ 
Dans la situation actuelle, l'examen de G 6 nous incite a penser que 
“EE 4 S e æ $ Fr La FR 
Upaka et Udaya indiquaient a l'origine un meme personnage, sans doute 
: | : ë# & > 
le vice-roi de Benares, 


Le Mvu presente un autre ascète Kumbhakära, maître d'Upaka dans la 


vie religieuse, IL forme avec Upaka et Gañgapäla un trio d'ascètes, : 
mais son existence nous paraît très forcée, Il se peut que ce personnage 
ait ete invente à partir d'ur 
v, G 7 n.2, 


2, Le Mvu n'aborde l'observance de l'uposatha, ni dans le pacc., 


e phrase de Ja G 7 nahäpitakumbhakärabhävam, 


ni dans l'atTt, Le pacc, raconte un évenement reel concernant le vene— 
rable Upäli, ci qui correspond très bien au récit de Gangapäla, Au 
contraire, il manque une telle cohérence entre le pacc., l'atét. et le 
semodhana dans le Ja, 

Pour i) du Ja, le Mvu raconte l'offrande a un paccekabuddha faite 
par deux pauvres hommes, qui deviendront dans leurs vies ultérieures : 
le roi de Bénarès Brahmadatta (Ja Udaya) et le vice-roi Upaka (Ja Adgdha- 
mäsaka), Il y a, pourtant, une contradiction dans ce récit du Mvu, 
parce qu'il dit, d'une part, qu'Upaka est ne dans une famille opulente 
de brehmane en récompense de son offrande et, d'autre part, qu'il marche 
sous le soleil brülant seulement pour un demi-mäsaka, IL semble donc 
que ce récit du Mvu est une invention secondaire, 

A À la fin de l'atTt., le Mvu ajoute encore un autre episode FE 


sg 


n me » ste . 2 e " 
relatif a Upaka et a sa femme : l'ascete Upaka rend visite a sa ferme 


# # # _# , 
dans sa vie profane dans le but d'eprouver sa fidelite et la seduit 
trois nuits, successivement par des gobelets d'or, d'argent et de cuir, 


ita pas de rapport avec les autres constituônts du ja. et il 


” 
Cet episode 


Udaya-ja, (p.100 sqq, } 


sd $ bee stéréo 
est apparemment emprunte a la meme source que N,458 
? gt Fa 
C'est sans doute la ressemmblance des noms des heros, Upaka et Udaya, 
# Fi 4 À 
qui a provoque cette interpolation, 


& 
toutes les stances dans le Ja ont un parallele, en 


À, Outre que 
* s Ps : 
principe tres fidele, dans le Mvu, le Mvu donne de nombreuses stances, 
& & æ 
soit des cliches de morale, soit des paroles de conversation qui corres-— 


pondent 2 la prose du Ja, Le total des stances du Mvu est de trente 


| LÉ # à Li La & 
ns compter les repetitions, La version du Mvu se trouve ainsi 
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de È ? È à # # 5 = 
a un stade plus avance que Celle du Ja, du point de vue de la versifica- 


tion, 


| pacc J'attt. 1) |) [iii) 


prrPR FINS 
> G 6 (tri,+aup.) > 
JG 1-5 (1) |G 79 (am) | 


| 1'uposatha [| l'uposatha | Agdhamäsaka 


| apäla 
| G SG 26 G 27-30 


l'offrande | Gañg 


|| G 1-3 


| Upaka 


| Mvu | le venerable |] |1a femme de | 


avadäna du roi (et du vice-roi) N.450 Udaya- ja, 


ù _.* s | 
\ de Benares : Ja et Mvu 


avadäna du venerable Upäli : Mvu 


Les épisodes constituants du ja. ci-dessus mentionnes sont tous Sup 
poses indépendants a l'origine, Parmi eux, les plus importants sont ii) 
_et iii), qui seuls comprennent des stances dans 1e Ja, Le Je et le Mvu 
correspondent tres bien pour ces deux épisodes, Pour les autres, ils 
divergent, 

Remarquable est le changement dans le nom du roi de Benares, Udaya 
dans ii) et Brahmadatta dans iii), Brahmadatta est le nom le plus 
usuel dans le Ja pour designer le roi de Bénares et apparaît deja dans 
i) et ii) comme lenom du pere d'Udaya, Cette confusion confirmerait 
l'independance originale des episodes, 

Parmi les neuf stances du Ja, G 1-5 (S1,) appartiennent a ii) et 
G 7—9 (aup.) à iii), G 6, udäna du roi, apparaît aux confins de ii) et 
de iii) et, racontant les actes du roi Udaya et de son ami Addhamäsaka, 


lie les trois episodes de l'atït. son parallèle dans le Mvu ne conce 


rne 
& ë 
que l'acte d'Upaka et ne lie que ii) et iii). Son metre est un melange 


# ; E # « ‘ È A 
irregulier de tri, et d'aup, Etant donne que ce ja est classifie 
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» » | s Fr # n # + + 
atthanipata, il se peut que G 6 ait ete composee et ajoutee secondaire 


ment dans le but de reunir tous les constituants du ja 
Un autre fait important est que i) et ii), ainsi que le pacc, du 

Mvu, constituent des avadëäne au sens étroit : l'acte meritoire dans la 
vie antérieure et la récompense dans la vie actuelle d'une personne qui 
est en principe autre que le Bouddha, Ainsi, nous voyons dans ce ja... 
une triple correspondance entre passe et present : le Bouddha et le Bo- 
dhisatta (Ja Udaya, Mvu Upaka) ; le(s) pauvre(s) employe(s) et Udaya (Mvu 
Brahmadatta et Upaka) ; Gangapäla et le vénerable Upäli (émis dans le Ja), 
L'existence de l'udäna et cette structure temporelle double (ou triple) 
sont les caracteristiques du ja.de type avadäna, cf, N,415 Kummäsapinda- 


je., et en fait, notre ja. renvoie le lecteur au Kt 


mäsapinda-ja. pour 
l'explication de l'udäna, 

Si on compare les deux versions du Ja et du Mvu, l'on admettra 
plus de cohérence pour celle du Mvu, même si toutes deux révèlent plus 
ou moins des traces de rapiecage de divers constituants, Prenant en : 
considération l'état des stances et la designation des personnages, 


| # : # # ’ 
nous pourrons dire que le Mvu presente un stade plus avance et elabore 


que le Ja, 
S'TANCE, 
Ris DE 44719716 [le roi Udaya| [S1. a bha-vi.,l cd=6G 2 cd 


angärajätä pathavi kukkulänugat£! mahT 
atha gayasi vattäni na tam tapati ätapo 


1 ces pŸ 15 


Ê 
La terre est devenue aussi chaude que la braise, säupoudree 


de cendre chaude, et tu chantes des vers, La chaleur solaire ne te 


consume pas. 


cf, Mvu rit 185 0717 [gi] 
madhyantike vitinate kukkulavattato mahT 


athe g£yasi vakträni na täpayati ätapo 


& s si : _ 
1, À pa, vatta- (sa, vrtta-) "metre" du Ja, correspond vaktra- 


# # e | 
“sloka" du Mvu, sans doute un hypersanscritisme du Ja, La note de 


&T g # à £ ne. 
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ÿe : 
CPD considere que ayogavatta- du veyy, est une corruption de yoga 


& Le & FR s 
vatta-, mais n'en donne pas la traduction, Il nous semble plutot que 


2 > 7 4 La e 
ani "des vers inadaptes aux circonstances" est origi— 


os est une corruption de aÿyogavattena (ayog 


. > + | æ: : ? “ ; 
“tune maniere inadaptee aux circonstances", 


G 2 III 447 [le roi Udaya] [S1. ] cd=G 1 cd 
uddhem tapati ädicco adho tapati vaälukë 


17-18 


atha gäyasi vattäni na tam tapati 4tapo 


Le soleil brüle en haut, le sable brule en bas, et tu chantes 
des vers,. La chaleur solaire ne te consume pas, 
Cf, Mvu III 18518702  Ç[é1,] 
upari tapati &dityo hestä tapati valikä 


udagracitto sumano atha vakträni géyasi 


G 3 HIT 447 


na mam tapati &tapo Stappa” tapayanti° mag 


[le pauvre manoeuvre(Agdhamäsaka) ] 


atth& hi vividhä raja te? tapanti na ätapo 
1 BÜätäro 2 BÜStBpE ON Etaps (N-CS Stappä) 3 B° ni 
cu 
4 B ajoute mam 


r# æ # 
[si, a ja-vi,] 
ai 
_ La chaleur solaire ne me brule pas, mais les passions me 
# 
tourmentent, Il y'a divers objets de desir, Seigneur, ce sont eux qui 


À E 
me brulent, mais non la chaleur, 


Cf, Mvu III 186772 er 
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na Atapo tapayati antakë täpayanti mêm 


Ed 
antakès ca vighStas ca te täpenti na Stapo 


F2 LE æ ET 
4, La cadence a U—U-—, vestige de l'anustubh vedique, n'est pas 
F à # dun 8 E& 
frequente mais subsiste dans le sl, päli, preferee surtout dans la couche 


la plus ancienne du Sn, cf. Warder $ 263, 265, 266, 


2, b &tappä, nom, pl, nt, de & ne en est remplace par 


antakë dans le Mvu, Stappä ressemble à a av 


apO à s'y meprendre et, en 


fait, il apparaît sous la forme ätapä dans N, 


cou fapeke) 


ÿ æ Si > 4 # 
tapayati, variante de tapati "bruler, consumer, tourmenter", 


3e 


n'est pas atteste ailleurs, Le caus, normal de tapati est täpayati 


(tëpeti). 


GA III 450774  [Addhamäsakal  [S1,] 

addasam käma te mülam samkappä käma | jayasi 

na tam samkappayissämi eva käna® na “hohisi? 
1 8 kämem 2 B° käma 3 so pohisi BŸ hehi N hehisi (N—CS 
hohisi) 


ô  Käna, j'ai vu ta racine Tu naîs, Käma, de la pensée, 


plus à toi, ainsi, Käma, tu n'existeras plus, 


Cf, Mvu III 19077* 
käme jänämi te mülam samkalpät käma jäyase 


ne kämam kalpayisyämi tato me na bhavisyasi 


G5 Ti 45077 [Addhemäsaka | [S1, a bha-vi, oc na-vi,] 
appäpi kKänS na! alam bahfhi pi na tappati 
shaht” bElalapan®” Dativiäähetha jaggato 

1 cEScS nêlam 2 B° assataä pi sata NS aho 3 p° bals 


NS b£läna lapan3 4 N parivajjetha (N— pativaijetha) 


N.421 GANGAMILA-JATAKA 


Petits, les plaisirs ne sont pas suffisants ; de beaucoup, 


æ id À & & È # LA 
satisfait pas non plus, Helas, ceux qui disent des betises, 


: 2 La La L æ # & # 
ous devez les deviner (N rejeter), bien eveilles, 


Cf, Mvu III 19017 [£1.] 

bah®Œhi kämehi alam me yehi bälo na trpyati 
alam me sarvakämeni pravrajisyämi hgariyam 
Myu III 1907 ©  [£1.] 


alpesu bälo kämesu bahüsv api na trpyati 


apahäya sarvakämam pratibuddho va pasyati 


1, alam est le prédicat des nom. pl, sujets appä --- käm£, Cf, 
CPD s.,v. Le veyy. le remplace par pariyattä, 


2, Selon le veyy,, bälalapan?, nôm, ou voc, pl., est un épithete 
de kKäma et pativijijihetha est un opt, 3° sg, moyen dont le sujet est jas— 
gato, nom. sg., et dont le complement direct est k£m£ : aho îime mem 


rüpä mama saddäti lapanato bälalapans Käm&, ime —-- jaggato jagganto 


pa jaheyya, 


N ira tele Re à préférable | 3 E oativiii 


Une autre interpretation est aussi possible : jaggato est pi, et : 


paivi.jjhethe (ou parivajjetha) est la 2 * personne pl, active ; bälale- 


panä indique les ai qui sont le sujet de la phrase Fetes Nous = 
sommes inclines a cette derniere interpletation, Cf, Dutoit : “eh über 


eure dummen Reden ; erkennet es, so lang ihr wachet, 


21-24 


G 6 III 450 [le roi de Bénares Udaya] 


appassa kammassa phalem mama 


Udayo a 3 jhagens” mahattapattam 


suladdhaläbhä”vata mänavassa 


1 N mamedam 2 N a33h3ans (N-SC ajjhagamä) 3 N -bho 


À N pabbaït 


72 
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[a tri,? b aup, cd tri. ] 


a E --U--UU-UUU— : corrompu (mama-y-idam) 
N —U--UU-U-- + tri, (mamedam) 

b UU--UU-U-U-—  aup. 

e U=U—--UU-U-U + tri, suladdha @& 1äbha 


h & # 
tri, 4° breve ; precadence ,—U- 


d E —-UÙ,-U-<Uw-Ù0  : 
&T + ; T FL 2 £ + sem 
N —-U—,-U--U-U : tri, precadence ,—U— ; pabbaji mc. 


LA # s 
Un petit acte me vaut une telle recompense ; Udaya est par- 


venu à la grandeur, Oh, l'excellent gain gagne par le jeune brahmane, 


# # Ka # s La 
qui s'est fait moine, ayant renonce a la passion sensuelle, 


CF, Mvu TITI 1919 [ab aup, cd tri. ] 
alpasya imam mahävipäko —-UU-U-U-- : aup. 


Upako adhyagame mahantam artham UU--UU-U-U--:: aup, adhyagame m,c, 
sulabdha 15bh£ khalu mänavasya U—U--UU-U-U : tri, 


yo pravraje kKämaratim pahäya UY--UYU-U-U : tri, pabbaje mc, 
ct sulabdha 18bhä& khu mänavasya U-U--U-U-U : aup. sync. 


dt . yo prabrajl kSmê-(où kämam-) ratim pahäya --UU--U-U-ÙU : aup, 


1, Malgré l'accord remarquable entre le Ja et le Mvu dans la plu- 
part des cas, cette stance manifeste des écarts importants entre eux, 
sur le plan metrique et contextuel, | 

La premiere difference est le fait que le Ja traite l'acte du roi 
Udaya en ab et celui du vice-roi Addhamäsaka en cd, tandis que le Mvu 
raconte uniquement l'acte du vice-roi Upaka, identique a Addhamësaka du 
Ja 

La deuxieme différence est leur metre : a est tri, dans le Ja et : 
aup. dans le Mvu, 

Ces deux differences sont causées par le remplacement de Ja kammassa 


$ kid 7 2 ñ # 8 & 
De plus, troisiemement, si l'on essaye de retablir une stance ori— 
8 L | . . & | 
ginelle entierement en aup., la version du Mvu est plus facile a trans— 


former en aup, que celle du Ja, 


# # : 
on examine cette stance detachee de la prose environnante, 
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il serait plus naturel de comprendre qu'il s'agit des actes d'un seul 


personnage, Udaya ou Upaka, dans toute la stance, Et encore, Si l'on 


prend en considération la confusion de l'appellation du roi de Bénares, 
Udaya et Brahmdadatta, dans le Ja, il serait vraisemblable que Udaya et: 
Upaka indiquaient, à l'origine, un meme personnage, sans doute vice-roi 
de Benares, remplace par Addhamäsaka dans le texte actuel du Ja, 

En ce qui concerne le métre, il est plus facile de supposer que le 
pd, en aup, a ete corrompu en tri, au cours de la transmission que le 
processus contraire, Ainsi, pour a, la version du Mvu paraît plus ori- 
ginale que celle du Ja, Remarquable a ce propos est, Que a se représente, 
sous la forme de N, dans la prose precedente ET Hé et que ses : 
paralléles ne sont pas rares : Vv 19 et 27 appassa kammassa phalem 
Vv 74 etassa ———3Ja III 132€ (N.415 G 12) tassa kan 


edisam (vait, cf. p.62). Un tel cifche était, sans doute, le source 


_mamedan; 


de a, 
Pour cd, de meme, nous pouvons chercher des origiaux en aup, 
et le Mvu est plus facile a transformer en aup, que le Ja, v. c' d', 

Il nous paraît donc que, à l'origine, la stance etait composée en 
tierement en aup, et traitait les actes du vice-roi, Udaya ou Upaka, et 
que le Mvu retient, sur ce point, une tradition plus authentique que le 
Ja, 

Enfin, il nous reste la question de l'authenticite de cette stance, 
Ce ja. appartient au chapitre "Atthanipäta", mais le texte actuel contient 
neuf stances, Les cinq premieres composent un groupe de sl,, relatif à 
l'épisode d'Addhamäsaka et les trois dernières un groupe d'aup,, relatif 
à celui de Gañgamäle, Isolee d'elles, G 6 est la plus soupçonnable d! 
étre une interpolation secondaire, 


2, Le veyy. explique mahantapattam par mahantabhävam pattam vipu- 


tra 


: | POITR Mi SR D D 2 
Lam isseriyem. . Elle parait considérer patta— comme equivalent de p 
ee —— en ” n æ | 
plutot que de präpta-,. pêtra- indique normalement une personne digne 
# É Fe 4 sé æ s 
de quelque merite ét l'emploi au sens de bhäva- n'est pas ailleurs at 


teste, präpte- est pourtant impossible dans ce contexte, 


no . 27 # # . .# 
3. suladdhaläbh£ est considere plutot comme deux mots independants, 
ainsi dans le Mvu, Dans ce cas, la finale de suladdha, nom, f, sg., 


2 E À£ : & : 
est abregee pour raison metrique, 
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1 
67 ira [1e mére du roi Brahmadatta] 
tapasä pajahanti | papakammam UU-UU-U-U-- 
tapasaä nahSpi talumbhakSrabhävam” UU-U-UU-U-U—-— : ouv, 9 nm, 
tapas& abhibhuyya Gangamäla UU-UU-U-U-U 
ner aÿia? Brahnadatte” -UUD-5-U-Ù : br-vaut une cons, simple. 
kS ,S 


1 © CŸ jahanti 2 Nnhä- (N-S nhäpitakujjha-) 3 NS -si 
Vjja 4 N —-ttam 


b'  tapasë nhäpitakumbhakärabhävam UU--UU-U-U--: = N 


A « 8 | | : 
Grace a l'ascese, les gens abandonnent les mauvais actes ; 


# à “ » | : : ” & LE 4 
grace à l'ascese, l'etat de barbier ou de potier, C'est crace a l'ascese. 


que tu l'as emporte, Gañgamäla, et appelles Brahmedatta par son nom, 


CE, Mvu III 1957-10  [aip,; bhôvam doit être situé à la fin de b] 
tapasë prajahanti päpakäni 
tapasä vidhamati andhakäram b' tapasä vidhamati andhakära-bh£ävam 


bhävan tapasä abhibhüya Gangapälo cî tapasëä abhibhüya Gangapälo 


n£mena abhibhäse Brahmadattam d' nämen' abhibhäsè(ou -si) Brahmadattam 
1, La mention de kumbhakära- est inopinee et nous rappelle le 

troisieme rsi Kumbhakära dans le Mvu, cf. p. 67, D'autre part, pour da 

(l'édition de Senart 


n'est pas correcte : il faut lire andhakärë bhävam ou andhakära-bhävam), 


ennemie manne. 


kumbhakärabhävam, le Mvu donne andhakëram bhävar 


I1 est cependant difficile de savoir quel était l'état originel sur ce 


point, 


2, Le metre requiert nhäpita-(=N) pour E nah#pita- dans b, nh(< 


sn) apparaît sourtout dans les vers et nah dans la prose (Geiger 50,5). 


36 


G 8 III 453 [le roi Brahmadatta |] [a vait, bed aup, | 

sandi tthikem eva! passatha | —UU-U-UU : vait, 
TJ yo” vipäko —U—--U-UÜ-UÜ-- : ouv. succession de sync, 
yo* sabbajanassa vandit®” aht” SUV tele + cad F1 


tam vandäma saräjikä samaccä as ces 


E 
Ë 
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be ù df . . 
1, B N ajoutent amma apres eva, 2 B  —-soraccassa N khanti- 


Fa & $ S _ -.. 
soraccassa (N-SC khantisoraccassa) 3 C' so N ayam (N-5 yo) 


£ 
À BU y-s So 5 B° Shu N vanditohu (N-SC vandito ahu) 


É% 


. an : | : 
1 khantisoraccassa (ou khantisoraciyassa) yo vipëäko 


VU (ou ---UU-U-U-—) 


c' yo sabbajanassa vanditä ‘hü Use ues 


Voyez, de vos propres yeux, le resultat de la patience et 


de la gentillesse { Celui qui s'inclinait a tout le monde, saluons-le 


ensemble avec le roi et les ministres ! 


Be Mu tt taste 


sämdrstikam paéyatha yavad evam 


[a tri, bed aup, corrompu] 


ksäntisaurabhyasy' idem vipäkam 
lokasya sadevakasya pravrajyam 


devêna manujäna vandanTyam 


É2 # 4 > % 
1, E soracciya- est une contamination de soracca-, forme a assi- 
milation, et de soraciya- avec svarabhakti pour sa, bouddh, sauratya- 


gentillesse, douceur", Cette forme entraine d'ailleurs une succession 


de deux syncopes, anomale selon notre reglement, Il faut donc adopter 


s es æ 
a sa place N khantisoracca— ou —soraciya—, 


G 9 III Te [le roi Brahmadatta] [abd aup. ce vait, | 
mS kifñci avacuttha Gangamälam -—-UUU-U-U-— +: ouv, 7 m 


muninam | monapathesu sikkhamänam UU--UU-U-Ù-- 
eso hi atarT” annave —UUU--UÙU- 


3 


 vitasoka —U--UU-U-U-— : ouv, 9 m 


LA: 


vait, cad, corrompue 
yem taritva vicaranti 
ks = : > pKnsè dd,  : ks 

4 C' munïnem NS munim 2 CC 25dx atari B  atthari 3 C 


ee æ æ à & s F e æ + # + # & 
CSyitaranti B° vicaranti B picaranti N caranti (N-SC vicaranti) 


: 2 s ææ + Ld ; _ + # & - L ; 
at ma kifici vacuttha Gangamälam —--UU-U-U--: elimination de l'augment 


LE] 


se # LA TTIT F Let C] k + 
c' eso hi atari annavam —[VU-U-U—- vait, cf, Mvu aup, 


=. 
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LE 


æ ë $ + s + a æ $ 
Ne dites rien a Gangamäla qui s'exerce gur les voies saintes 


LE . # $ | # 
des ascetes, Car il à traverse les flots apres la traversee desquels 


É $ # & 5 La 
ils (les ascetes) vivent affranchis des chagrins, 


Cf, Mvu IIT 1959 [aup. 1 

më kimci vadatha Gañngapälam 
munin£n maunapadehi Siksemänam 
eso atare tam arnavogham 


yen taritvä bhavanti vitarähäh 


1, Le metre demande d'éliminer l'augment dans a avacuttha, aor, 
2° pl, de vac- forme sur le thème de present vaca- (imparfait) ; ce theme 
n'est pas atteste en sa,, ni en pa, à l'exception du cas de l'imparfait, 
La deésinence -ttha est issue du s-aor, (Geïger $159.II) et la voyelle 
thématique —u— pour —a- est due, sans doute, a la labilalisation de v-- 


radical, 


es 4 S e à É.2 
2, Pour atarT (v.1, atari), le metre requiert atarŸ ; tär- est le 


thème d'aor. historique, “atteste aussi en pa., cf, Pj II3 649, 


3, © est vait. dans le Ja et aup, dans le Mvu, Il est difficile 
de savoir si ce dernier represente l'original ou resulte d'une normali- 


# 
sation secondaire, Cf. G 8 a, qui est aussi compose en vait, 


9 N.449 MATTHAKUNDALI-JETAKA 


* E Matta- contre pdf N Dhp-a Vv(-a) Pv(-a) Mattha- (< mysta-), 


pe æ # g » 
Le confusion entre &t et th est frequente dans les manuscrits, 


IV 59-62 

Dasanipäta +: 10 stances : vait, 7 (G 1-7), sl, 3 (G 8-10) 

Parallèle 1) atTt, et stances : i) Dhp-a I 25-37 (Fausbg11"Dhammapadam! 
p.93-100) Matthakundali-vatthu 3 ii) Vv 1200-1220 (p, 123-126 
VII 9 Mattakundal-(vieille ed, Matthakundali-) vimänavatthu 
= Vy-a p, 322-330 VII 9 Matthakundali-vimängatthavannans 3 
iii) Pv p.25 II 5 MattakundalT-(vieille éd, Matthekundali-) 
petavatthu = Pv-a p.92 ITS Matthakundali-peta-atthavannanä 


(Le Pv et le Pv-a ne donnent pas le detail du récit et ren- 
voient aux Vv et Vv-a.) | 

2) stances : i) G 3 N.454 Ghata-ja, G 4 3 ii) G 8-10 = 

N.352 Sujäta-ja, G 5-7 = N.372 Migapotaka-ja.G 5-7 = N.410 
Somadatta-ja, G 7-9 = N.454 Ghata-ja, G 12-14 (cf, Sn 591-593) 
3) pacc, : commun au groupe des Sokäpanodana- ja, , analogue 
surtout: à N,317 Matarodana-ja, et a N,328 Ananusociya-ja, . 


Le pacc, de N,454 Ghata-ja, fait reference aicelui de ce ja 


| HISTOIRE ; 
[pacc. | À propos d'un chef de famille opulent a Sävatthi, Depuis la 
mort de son fils, il était accable de chagrin et ne faisait rien d'autre 
que de se lamenter sur sa mort, Le Bouddha lui precha la Loi et lui 
fit atteindre l'etat de sotäpattiphale, 
[samodhana] le fils du brahmane = le Bouddha 
[atTt.] 11 etait une fois à Bénarès un brahmane riche, dont le fils 
mourut de maladie à l'âge de quinze ou seize ans, Depuis lors, le brah- 
mane allait tous les jours au cimetiere et se lamentait sur sa mort, 

Son fils renaquit dans le monde des dieux et, desireux de délivrer 


: " . + & Ed 
dit au cimetiere et pleura, deguise en 


LS 


& 
le pere de la tristesse, desc 
garçon, 


S tre, < pa : ; 
À la question du brahmane sur la cause de ses pleurs (G 1: vait, ). 


N,449 MATTHAKUNDALI-JATAKA 


# | | 
le garcon repondit qu'il cherchait une paire de roues pour son char d'or 
se # | # ? N E # # 
(G 2: vait.), et alors que le brahmane avait propose de lui donner les 


# 
roues qu'il desirait (G 3: vait.), i1 dem 


anda le soleil et la lune pour 
s'en servir comm 


e roues (G A: vait,). Le tbrahmane le gronda alors de 
desirer ce qu'il ne faut pas desirer (G 5: vait.), mais il repliqua que 
le plus stupide d'entre eux était bien le brahmane puisqu!'il desirait 
un être invisible, son fils mort, tandis que lune et soleil sont, eux, 
visibles (G 6: vait.), Le brahmane se rendit compte de sa bêtise (G 7: 
vait,) et fit l'éloge du garçon (G 8-10 : S1, ), 


C'est un des Sok£panodana-ja, (type À), cf,au-dessus p.42 sa. 

Des dix stances, les sept premières sont la conversation entre le 
brahmane et le garçon, rédigées en vait,, et les trois dernières sont 
les ciiches de louanges, normalement adresses au Bouddha, en 51, Malgre 
le caractère secondaire de ces trois dernieres, toutes les dix sont 
supposées canoniques dans ce ja. Dans les autres sokäpanodana-ja, qui 
possedent aussi ces trois stances de sl, , pourtant, elles paraissent 


# # & s 
avoir ete interpolees apres la compilation du canon, cf, p. 


Nous avons des paralleles de l'atTt, dans Dhp-a, Vv(-a) et Pv(-a), 
tous trois presque identiques, 
| I1s ont pour noyau le meme recit que l'atTt, du Ja et y ajoutent, 


avant et après, les épisodes de la mort du fils du brahmane et de la 


conversion du brahmane, i) Un brahmane riche mais avare refusa de payer 
le docteur quand son fils etait malade,de sorte que celui-ci mourut, 
Juste au moment de mourir, il vit le Bouddha et acquit la foi, En re 
compense, il renaquit dans le monde des dieux, ii) Le meme recit et 
les mêmes stances que ceux du Ja, iii) Le garçon déclara qu'il avait 
éte fils du brahmane dans sa vie antérieure et expliqu@& quel acte l'avait 
fait renaître dans le monde des dieux, Le brahmane se convertit et le 
garcon lui enseigna encore La Loi du Bouddha, iii) contient 11 stances 
en tri, et sl, dans Vv(-a) et Pv(-a) et 13 dans Dhp-a, 

L'ensemble de ces épisodes se situe pendant le sejour du Bouddha à 
Sävatthi et le fils du brahmane, Bodhisatta dans le Ja, est ici un etre 
tout à fait indépendant du Bouddha, D'ailleurs, le point capital est 


# # ‘ ps s : | ’ 
transfere du sokSpanodana a la renaissance dans le monde des dieux pour 


N.449 MATTHAKUNDALI-—JATAKA 


,.. 
recompense du bon acte et a la conversion du brahmane, 


ges # a æ À # & Es 3 # 
On voit ainsi qu'un meme recit de sokäpanodana est, d'une part 


# Je" A 0 4 © Fe 
adopte directement pour un ja, sans modification serieuse et, d'autre 


sn e Fu : # # # 
part, emplifie d'episodes et de stances dogmätiques et stereotypes, et 
# ETES ss ++ ee L à 
transforme en recit de vimäna, une sorte d'avadëäna (sur l'avadäna, cf, 
p.54 )}. La version du Dhp-a est prise dans celle du Vv(-a) -Pv(-a) et 


& # 
elargie encore de deux stances supplementaires, 


STANCE 
G 1 IV 607$ [1e brahmane | [vait, ] 
alagkato mattakundalT | U-U--U-U- +: sync. 
nELabher Tr” haricandanussado U--UU-U-U- : ouv, 9 m (ets Em, sync, 
bSh® paggayha kandasi VU 
venamajjhe kim duldéhito tuvan” A EE 
1 BÛË matha- C5 li N mabthakungalt 2 C5 -ri B° -dhäri 


N —dh8rT 3 ces tvam 


Pare, oint de santal jaune, portant une guirlande et des : 
boucles d'oreilles luisantes, tu pleures, les bras tendus, Pourquoi 


Fr. 
es-tu si triste dans la foret ? 


meveriante rYthmique de m£15- comme se membre 


+ male est 
du compose, dont l'emploi n'est pas restreint au vers où le metre Si sl 
une finale breve, : hinsi, mälabhärin- (ou -dh-) dans une nn ou 

Tabregement n'est pas metriquement necessaire : Ja IV 82e (psp) Pv 
513 (S1.), v.l, de Pv 386=390-403 (S1.) 3 s dans v- position où bd | 
gement est metriquement necessaire +: Ja ITI 530! (jag. ), IV 440° Céri, ), 
V 45! (tri,) et notre stance ; mälagune- dans une  — où l'abrège- 
ment n'est pas necessaire : Dhp 55 (S1,) = Dhp-e I 419% , mais maläguna- 
Dhp-e I 4190 

Remarquable est encore m. n. malehi Vv 1007 (SL. ), auquel f, malahi 


# sé e ; # ee + 2 Éd 
est metriquement equivalent, Le sa, atteste f, maälabhañjika- outre 


mälabhärin-, cf, B-R Ss,v, 
Sur l'abregement de la finale du premier membre de compose, ci, 


Ai,Gr, 1171 p.49 et p.134 sq 


) 
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EL 


sovemnemayo pabhassaro —UU-U-U- : sovanna-— 


[le garçon] [vait, | 


uppanno rathapañjaro mama —UUV-U-UE 

Ê & . ‘des ÉD me s æ# 
tassa cakkayugam na vindami -U-UU-U-UU : ouv, 7 m. ; vindami me. 
tena dukkhena jahëmi jivitam —-U--UU-U-U-: ouv, 9 m 


1 Cr ami (E-c°B% 


ee 


_-dami serait une erreur typographique, ) 


J'ai obtenu une brillante carrosserie de char en or, mais 


je ne trouve pas pour elle de paire de roues, À cause de ce chagrin, 


%, | ; 
je renonce a la vie, 
c! tasa cakkayugam na vindami UU-UU-U-UU : m.c. tasa, vindami 


4, E donne vindami contre 18 plupart des manuscrits et editions : 


cS Rdi 


# & # NS ls . 
ment fixee a la penultieme du vers, il nous faut suivre la lecture de E, 


N Dhp-a Pv(-a) Vv(-a), Comme la longueur syllabique est stricte— 


| # 
Le nivellement des desinences personnelles —ami : —-asi : —ati, connu en 
8 » TS " . 
apabhransa, se rencontre deja en sa, bouddh,, normalement dans les vers 
19 


de type moyen-indien, mais aussi dans le vait, (Lalitavistara 364 
365”), cf, Smith : Les deux prosodies ——— $ 10.2, 


Le À l'ouverture 6, le metre requiert tasa pour tassa, Le gen, 
S£g., m n —asa n'est pas atteste en pa, mais suppose par Alsdorf dans 
quelques vers en 8rya ou pédakulakë : 5 I 30° 30 pajjunna(s)sa (pädäku- 
lakä, une sorte de mäträchandas) ; Vv 330 (N.,33 Guttila-v, G 8} puñña( 
s)sa (&ryä) (puffiänam PA 18 nouvelle édition du Vv) ; Vv 694 (N,40 Pa- 
bhassara-v, G 3) ki(s)sa; Vv 695 (K.40 G 4) ta(s)sa (&ryä); Thi 406 


d es es * 8 æ $ # # 
ta(s)sa (&ry3), dans ce dernier cas, nous sommes enclins à lire plutot 


” & | d L ; . 
tassa më comme À” gana que tasa may retable par Alsdorÿ, cf, Die Aryë— 


Strophen —--- p,321,324,329 et Thera-TherT-G8th£ AppendixII, Pour ïl 
1274 (tri. ) où le metre requiert ‘sa pour 'ssa, il faudrait le prendre 
pour !(s)su (< svid)enñ accord avec Norman (Elders! Verses I 299), 

La desinence du gen, S£, avec ce même rythme est connue en apa,, —asu, 


—eha, —aho, cf, Pi$366, 425, 427. 


3e 


sovannamaya— est un croisement de sovanns— (sa, sauvarna—) et 
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suvannamaya— (suverpenayer) et s'emploie aussi dans la doubs k 3912. 
11 116%, D II 170 ©, 1707, 171/, Ja I 146/, II 1127 (à cote de su— 
dans la ligne suivante), Dans cette stance, ainsi que dans G 3a et G 


FA + : $ $ à 
4c, 13 premiere syllabe longue de s0— est requise par le metre, 


G 3 IV Éo de [1e brahmane] [vait, ] 
sovannemayam manTmayan UU-U-Ù0—- + SOVannemaya—, manTmeya— 
lohamayem atha rpiyämayam” -UU-UU-U-U— +: rüpiyämaya- 


atha? pävada rathem kBrayämi "te UU-UUU--UU— °: ouv, 9 m, 
À + “UU- 06-10-00 


| df. 
1 Tous les quatre mss, mani— 2 es N—S rüpiÿa—- 3 mis entre 


cakkayugam patipädayëämi 


parenthèses dans Es omis dans N 4 c* $ kareyyämi 4 Sr Lkarissämi 
D c* patilabhayämi C° —13bh- 


er latha]l ide rathä kärayämi te -UUUU-U-U- : atha élimine (=N) 


Cf, Dhp-a (=Vv)  c' &cikkha me bhaddamänava : mé me, 
Cf, N.454-Ghata-jsa, G 


4 (ci-dessous p. 94 ) 


En or, en joyaux, en cuivre ou en argent, dis [quelles roues 
# Ne: Ê g e 4e & & 
tu desires], je te ferai un char (Dnp-a Vv etc, : dis-le-moi, cher 


garçon) 3; je t'offrirai une paire de roues, 


1, Pour ce, Dhp-a Pv(-a) et Vy(-a) presentent une autre leçon plus 


satisfaisante que celle du Ja au point de vue metrique et contextuel, 


2, L'allongement de la syllabe devant -maya- est requis par le 


$ es ee &. ES 
metre dans a manimayam et b rupiyeëmayean, 


Conformement à la tendance rythmique a eviter la succession des 
syllabes légères en sa, et en pa., l'allongement de la syllabe finale 
se produit devant le dernier membre du compose ou le suffixe secondaire 
nominal, surtout devant -vant- et -mant-, cf.Ai.Gr,. 1 312, II11 1305qq., 
Geiger $ 33, BHSG 8,15—-17, 10,9, 12,6, SmithsLES DEUX PROSODIES s 2.6: 
no 


& 8 
Cet allongement ne se trouve pas frequenment devant -maya—, mais 


83 


bouddhe, rat(a)nämaya- et candanSmaya- (cf, BHSG 8,16-17), 


Dans notre stance, 


rüpiyämeya- est soutenu par la tradition cingha- 


: ° _ | à . 
laise du Ja et du Dhp-a, tandis que manimaya- s'oppose a tous les manuscrits 
est 

# 
tellement repandue en moyen indien que l'alternance de mani-/manT- dans 


# La Ka à & * La Ed Er 2 
et editions, Cependant, la confusion des themes en —-i-, —in- et —-1i- 


le compose ne pose pas de probleme, cf.Les deux prosodies loc.cit. et 
BHSG 10,9, 


3, Sur sovannamaya—, cf, G 2 n,3, 


G4 IV 6027 6117 [a abhisembuddhag£th& bed le garçon] [vait, ] 

so mänavo tassa pävadi —U--U-UU : ouv, 7 m 

candasuriy® | ubhay! sn bh&taro”? UUU-UU-U-U— | :oouv, 9 m. (ou -suryä) 
sovannamayo ratho mama —UU-U-UU 

tene cakkayugena sobhati -U-UU-U-UU +: ouv, 7m 


1 BA candima— 2 B° N—S ubhayattha 3 8° ajoute vehäyasamgamo 


= wŸ E ° ss 
a so mänavo tassa pavadi -UU-U-UU 


dt tena (ou tenam) cakkayugena sobhati —---UU-U-UU 


Le garçon lui dit: "Le soleil et la lune sont deux freres. 


en ce monde 3; avec cette paire de roues, mon char d'or brillera", 


& à 
4, Dans l'ouverture d, le metre requiert une syllabe longue a la 
Fa 
fin de l'instr, sg. —ena, soit —enea ou —enam, 
Dans le RV et l'AV, l'instr, sg, en se trouve dans le substantif 


& & 
comme variante metrique de -ena et plus frequerment dan 


s le pronom ; dans 
ce dernier cas, l'emploi de —enä n'est pas restreint a la position où 
le metre demande l'allongement de la finale, cf, Aïi,Gr, III 92 et A49, 
—enà, variante metrique, s'emploie aussi en sa, bouddh,, cf, BHSD £ 39, 
D'autre part, —enem apparait couramment en pra, (mahärästrT, jaine-mahä- 
rêstrT et ardhamägadhT), cf, Pi $182, 

Ni —enä, ni enam, ne sont attestes directement en pa., mais l'al- 


? és Se 
longement de 1a finale de —-ena est suppose dans certains vers d'érya ou 
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8 = $ 


de mêträchandes : Ja IV 288! V(srya) (cf, Alsdorf Die be n Pr), 
V 1841? (ryS} imenam pour E me nam (cf, op.cit. p. }), VI 365  (s1., 
à l'origine vait.?Wv.ci-dessus p.32,p. 34}Th 416b (aup.)(cf. Norman 

Elders Verses I 192), Pour ThT 2434 (äryä) LRU? 


à proposer tena tä ‘contre Alsdorf tena (tvam élimine), cf. Die Arya— 


nous sommes conduits 


Strophen p. * 
ee # # 
Bien que l'on ne sache pas s'il s'agit d'un vestige de —-enä vedi- 
# 8 8 # & 
que ou d'un precurseur de —enam pra., il faudrait ici admettre un allon— 


gement de la finale de tena, 


2, L'ouverture b compte 9 m, —UUU-—UU, ou -U--UU facture plus 
frequente, avec -sury£ pour suriyä, L'ouverture de 9 m. —UUU —UU est 
acceptable selon notre reglement, mais il est aussi possible de la trans- 
former en 8 m, avec la retouche candasuryä (candasuriya. n'est pas admis— 
sible parce qu'il entraîne la succession de six brèves : qui est interdite 
dans le pd, pair), ef,ci-dessus p.16 3.4, 


candimasuriya-, variante de candasuriya-, est une forme plus archa- 


Îque qui s'emploie exclusivement dans l'ancienne prose canonique, mais 


& 
ne convient pas au metre dans notre staäñce, 


3, a est explique dans le veyy. comme abhisambuddhagäth£ä, parole 
descriptive du Bouddha qui appartient au pacc., et edite en De 
dans Æ,. Les stances descriptives de ce genre sont attribuées à une étape 
plus tardive de la versification du Ja que les stances de dialogues dans 
1'atit., cf.0Oldenberg : Die Jétakastudien, NG 1919 429 sqq. (K1,Schr. 
1061 sqq. ). 


4, Sur sovanpamaya—, cf, G 2 n.3, 


G 5 IV 619 © [le brahmane | [vait. ] 

bälo kho tvam si mänava _———U-UU 
yo! tvem patthayase” apatthiyam” ss stletete 
nafäni#tuvant marissasi UU-U-UU 


1 


b | a LU sin 
na hi? tuvam lacchasi candasüriye UUU--UU-U-U— +: ouv, 9 m inadmissible 


1 69 60 2 5° satthassasi N-S patthayasi 3 N—S apatthayam 
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k es ee & = 4 S Éd É2 ä 4 eee à 
pamñämitva ‘CO mamhävitatvam B aefifiäpituvam B  maññéäpituvem 


Or 


C 
5 B omet hi, 6 N tvam 7 BŸ candima- 
d' na hi +‘am lacchasi candasüriye UU--UU-U-U- 


+ La # La La 
Tu es vraiment sot, mon garçon, que tu desires ce qu'il ne 
# 
faut pas desirer, Tu vas mourir, je crois, puisque tu n'obtiendres ni 


le soleil, ni la lune, 


1, L' ouverture d de 9 m., UUU--UU est inacceptable, v,p,14 sq, 
2,2, Il faut lire + am (tv— vaut une consonne simple) pour tuvam, Re— 


marquable est l'emploi du triplet tuvam/ tvem/ tŸam dans une même stance, 


2, sSüriya- apparaît ici contre -sur(i)va- de G 4b, Pour ce type 
de dérive secondaire en —ya—, les variantes triples s'emploïent dans un 
but metrique : V=C-ya— (—-U ), V-C-iya— (UUU), V-C-iya- (—-UU) cf, 
Warder 843, (V: voyelle ; C: consonne) 


G 6 IV si 1e [le garçon] [vait., d cad, —--UU-] 
gamanägamanampi dissati UU-UU-U-UU 


vennadhätä! ubhay'ettha vithiyo —U--UU-U-U- : ouv. 9m. (N 8 m,) 


peto pana n'eva dissati se UVSUECE | | 
ko nu kho kandatam balaiaso -U--5--0Ut— + cad, —-UU-(-=G7b) s SUC— 
1 N-dhätu 2 C5 -karo N bélyataro D 


d' ko nu kh$ (ou kho) kandatä bäl<i>yataro —UU=UU-U-U- : vait. 3 ? 


On voit bien les allées et venues [du soleil et de la lune J, 


% # s# & : 5 
Voila les deux chemins visibles, Le mort, .en revanche, on ne le voit 


pas. De nous Geux qui pleurons, lequel est le plus sot ? 


Cf, Dhp-a (= Vv ete.) [vait. d cad, —--UU-] 

gamanägamenam pi dissati UU-UU-U-UU 

vannadhätu ubhayattha vIthiyo -U-UUU-U-U— : sync, 
peto pana kälakato na dissati —-VU-UU-U-UU: ouv., 8 m, 


ko n'idha kandatam bälyataro —-UU-U--UU- : ouv, 7 ms cad, ——-UU- 


2 < # . C2 
1, abc sont en vait, normal maïs d presente des anomalies, la ca- 


_—— | A # . 
dence -=-UU-—, et l'ouverture —-U--U entraïinee par la succession de 


à #  # 
syncopes, La meme cadence se repete dans G 7b, 
: s =. he 
Sans doute prise a tort pour une äryä, cette stance est editee en deux 
pädayuge par Fausb#ll, En fait, elle peut se diviser en gana de 4 m 


# 
moyennant une legere retouche kandatam + ka 


ndantam et, a part le rythme 
U=ÙU aux 3° et : ganas et UUÜ-— au 6°, elle constituerait une &ärya de 
type archaïque, I1 est encore remarquable que les cadences —--UU-— et 
—UU-- rapprochent le vait, de l'äryä plus que ne le fait la cadence 
normale -U—-U-—, en évitant U—U au 7° gana. Notre stance illustre ainsi 
une étape transitoire du mäträchandas au ganachandas, prevenant surtout 
la gurvinT.(cf, Warder &204 et 219), 

L'authenticite de 123 cadence —--UU— est pourtant encore discutable, 
Le vers à cadence —UU——, LS est prescrit par les metriciens 
indigènes en qual ite de variete du vait, et faisait l'objet de preferences 
de sorte qu'il a engendre certains vers à syllabes de type classique, 
dont le représentant est la vegavatT, Au contraire, negligee dans 1! 
erudition indigene, la cadence —--UU- ne s'emploie que tres rarement, 
une fois dans le canon päli, 5 I 27, a notre connaissance, IL est 
a noter, de plus, que la cadence —-UÜ-— entraîne aux 3° et 7° ganas 
le dactyle —UU, qui n'est pas frequent surtout au stade ancien, cf, 
barder £ 206 saq., 2313 Alsdorf Die Aryä-Strophen 2,80 sas. 

I1 se peut donc que d, ainsi que G 7b, aient Arediges à l'origine 
en vait, normal : 
G 6 d' ko nu khô kandatëä bEl<i>yétaro 
G 7 b' aham ve kandatä bäl<iyätaro 
bäliya-, suggere par les variantes bälyataro,n'est pas un nom. abstrait 
(sa, bälya-) mais un adj, secondaire en —iya-=-ika, L'allongement de 


la voyelle ou le redoublement de la consonne devant le suffixe —-tara- 


sont attestes dans Th < : bahuttara-) et supposes dans ThT 375c 
383c (vait, : piyatara- ou piyech}tara-) ef, Norman Elders Verses Tet, Il, 


Finalement, il est encore difficile, a notre stade, de savoir sil 
s'agit d'une variéte de cadence authentique ou d'une corruption tot en 


racinée, 


$ É ; Le 
2, À l'ouverture d -U-—-—U, nous rencontrons Une Succession de 


/ 
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& “ & a < $ = ce æ 
syncopes, inadmissible selon notre reglement, cf.p. 15 Sq.3,3, Le Dhp-a 


et Vv(-a) donnent d'autres lectures, ko n'idha ou kdn'Tdha, ce dernier 


” # $ 
convenant le mieux au metre, 


3, vannadhätu- "ayant la propiete de vanna-( souleur/ beaute) est 


susceptible de deux interpretations : materiel, visible" ou “beau, 

Ailleurs que dans notre stance, ce mot s'emploie au sens de "beau" ou 
de beaute" dans Pv Ta, 00: DT 13127, (Dans S I 1317, il s'agit du 
adhätu | 


Ô belle dame !" contre la traduction de Geiger:'"Es gibt keine zweite 


voc, sg. f,: n'atthi te dutiyä vanr "Tu n'es pas de compagnie, 


wie du an Schonheit", Le contexte fait reférence au danger d'etre tout 
seul dans un endroit isole, Ce mot est omis dans le parallele ThT 230 : 


n'atthi te dutiyo koci "Tu n'as ancune compagnie", ) 


G7 ‘IV GATE [le brahmane] [vait, b cad, —--UU-] 
saccam kho vadesi mänava —-U-U-UU : vadesi ; ouv, 7m. 
aham eva kandatem balyataro DU-U-U--UU— : cad, —-UU-3 sync. 
candam viya därako rudam —--UU-U-U- 
petam kälekat!' F &äbhipatthaye —--UU-U-U- : -am a- +-ä- mc, 

1 N bälyataro 2 N—S k&lakambhipatthaye 
af saccam khÿ vadesi mäpava Spirale 


bt- aham va kandatä bäl<iryataro U—U-UU-U-U- 3: vait, sync, 57 


ee 8 œ a) £ # 8 æ 
Tu as bien raison, O jeune homme ÿ C'est moi qui suis le 


plus sot, de nous qui pleurons, Comme un enfant qui pleure pour la lune, 


» ..# 
je desire celui qui est deja mort, - 
L. H T F4 
1, À propos de la cadence b —-—UU—, v, G 6 ni, 


à e 
2, En pa., le theme verbal -e- s'emploie sans valeur de caus, 


ins doute dans le but 


$ 4 La 
comme variante du theme -a- (cf, Geiger 8139. 2), s 
de mettre en valeurtransitive contre l'intransitif et le passif, mais 
# # # æ 
aussi parfois pour raison metrique, Ici, vade-— sert de variante metri- 


que de vada-, Cf,ci-dessus p.25 3.3eCe 
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aka 
è 


3, E abhipatthaye a l'apparence d'un pres. ind, 


sbhipatthayin, 


(ère sg.), mais il peut ètre la corruption de l'aor, 


donne dans Vv-a (abhipatthayam dans Dhp-a et Vv)., L'aor. 2° sg. -e (< 


à e 
Ts) apparait dans la stance suivante, 


| BE PR : _# 
_- ry ETES le Drstadiel [61,1] cf, Sn 591 


Bdittam vata mam santam ghatasittam va pävakam 
mm s es .. e : es © 
vérin® viya osifici sabbam nibbëpaye daram 


_1 pd ce À cË —ÿO 


Moi qui étais vraie enflemme comme un feu dans lequel on 


a verse du beurre fondu, tu as arrête toute ma douleur comme 


si tu avais éteint le feu avec de l'eau, 
_ 4, Sur dara- "souffrance, paine", cf, Brough 186, 
# # 2 & # # & 
2, La desinence —e dans nibbäpaye est une variante metrique de —i, 


aor, 7 : 1à SE 9 pour laquelle -T est plus usuel, —-e est attesté ailleurs 
qu'ici dans Ja IV 86 (N,454 Ghata-ja, G 11c), cf.ci-dessous p.96, 


| | » » : .. 
3, Contre les stances precedentes en vait, qui se chargent du 


; # ; k. n 
dialogue, G 8-10 chantent en sl, les louanges du Bouddha de caractere 
# # # : per Fe 
stereotype, lieux communs des sokëäpanodana—;ja, du sous-groupe À. IL 
a s LA L æ É2 
nous semble qu'elles n'appartenaient qu'a notre ja. a l'origine et qu 


#8 # , ,# _ , : 
elles ont ete citees secondairement dans les aùtres ja, du sous-groupe 


À, V. p.43 et ps: 99, : 

Pourtant, considérant leurs contenu et metre, nous pourrions sup— 
poser qu'elles ont te redigees dans des circonstances differentes de 
celles de G 1-7 et que G 8-10 ont ete prises dans ce qu'on appelle 


ngEthä-étock", Cf, Sn 591-593, louanges analogues du Bouddha, 


G 9 ry 61€ 


À 


[le brahmane] cf, Sn 592 
abbahil vata me sallam yam® &si” hadayanissitam 


yo me sokaparetassa puttasokam apänudi 
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1 BŸ abbulhi B° abbülham NS abbuhi 2 *g yasmähi 


[é1, a 2° 3° UUs b resol, interne] 
at abbahf vata me sallam + cf. Dhp-a abbahT 


: a. «D #8 , HR Le or se. À 
Tu m'as vraiment retire l'epine qui etait enfoncee dans mon 


& si # 8 - # = - ; a. #, # # : 
coeur 3 a moi qui etais accable de chagrin, tu as ote le chagrin 2 propos 


du fils, 


: # à # 2 | a 
1, abbahi est un aor., forme sur le theme du pres,, cf, sa. äbarhïs, 


Pour éviter UU aux 2°et 3° syllabes, le metre requiert abbahf (= Dhp-a), 


2, Dans b apparaît la resolution interne apres la coupe de mots : 
hadaya— = —U. Selon Dhp-a = Vv(-a), la resolution n'est pas nécessaire : 
b sokam hadayanissitam, Sur la resolution interne.dans le si, cf. omith 
8 5 8.1,3,11-12 3 —10 3 8,1,2,2-2 3 12, 


10 IV 62774 [le brahmane] [#1] cf. Sn 593 
so ‘ham abbülhasallo 'smi vitasoko anävilo 


na socëmi ne rodämi tava sutväna mänava 


# a d # # # LA La + # La # é æ 
Moi dont l'epine a ete retiree, je suis delivre du chagrin, 


degage du trouble ; je ne me lamente plus, je ne pleure plus, t'ayant 


# # 
ecoute, jeune homme, 


1 e Pa, abb 1 [n 


lha-, p.p. de 5-#vrh-, garde la trace de x long original 
CET *=pZdh- *-Fdh-),qui est perdu en sa, 


Svrddha- (Ai.Gr, I 32), 


90 


10 N.454 GHATA-JATAKAX 
* Nous:avons deux ja, normes Ghata-ja, dans le Ja, N,355 (III 168- 
170) et N,454 N.355 est le récit du roi de Bénares, Ghata, qui 
ne temoigna pas de tristesse lorsqu'il fut trompe par son mauvais 


ministre et emprisonné par le roi de Sävatthi, Excepte le fait que 


æ | La >» # # 4 . se # æ 
les deux ja. affirment l'inutilite du chagrin, ils n'ont rien de 


commun, 


IV 79-89 
Dasanipäta : 15 stances : sl, (une partie de G 4 en vait.) 
Parallele 1) atTt, et stances : Pv N.18 Kanhapetavatthu (p.25-27) = 
Pv-a Kanhapeta-atthavannan& (p.93-99) 
2) stances : i) G 12-14 sont les lieux communs des SokSpano— 
b. 889$, 11) G4 = N,449 
G 3 (v. p.82 );iii) G 15 = N.352 Sujäta-ja, G 8 ( III 157 


Référence : le pacc. renvoie a N,449 Matthakundali-ja, pour les details. 


dana-ja. du sous-groupe À, cf. p. 43e 


us 


| HISTOIRE 
[pacc, ] Il renvoie a N,449 Matthakundali-ja, pour les détails, V. P. 78 
[samodhana]l Ghata-pandita = le Bouddha ; Väsudeva = Säriputta ; Rohi- 
neyya = Ananda 
[atTt,l Ce ja se divise en deux parties qui sont essentiellement 
indépendantes, 

1) récit de Ghata-pandita : lorsque le roi de Dväraka, Kanha(sa. 
Kysna)-Väsudeva, était plonge dans la tristesse à cause de la mort de 
son fils, Ghata-pandita, son petit frère, 1e convainquit de l'inutilite 
de ses regrets, en feignant de pleurer pour le lapin dans la lune, 

2} légende de Kamha-väsudeva, de sa naissance à l'aneantissement 
de sa famille, rédigee toute en prose, 

L'essentiel de l'atTt,, y compris toutes les stances, est forme 
par le première partie, un des Sok£panodana-ja, du sous-groupe À (cf, 
p.43 ). Le parallele, Kanha-petavatthu, ainsi que le pacc, et le samo- 


& 
dhana de ce ja,, ne concernent que la premiere partie, 
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Pa ÿ + # - æ + # 
La premiere partie est inseree au milieu de la deuxieme partie 
| fes : 

mais elles n'ont rien de commun sauf deux points, noms du roi Kanha- 
Väsudeva et de la capitale Dvärakä (DväravatT), 

à ; # ; AE | 

Compte tenu de cet etat de chose, il est evident que seule la pre- 
LA s Le + n s .* E # 
miere partie constituait le ja. canonique et que la deuxieme y a ete 
introduite au stade du commentaire, 


A 


# $ 8 # # + L # 
La premiere partie, recit de Ghata-pandita, elle-meme, presente 


pourtant des traces d'imitation des autres sokäpanodana-ja,, surtout de 
N.449 Matthakundali-ja, .et de N,352 Sujëta-ja, 

Outre que l'intrigue est analogue a celle du Matthakundali-ia, et 
que le pacc, s'avoue lui-même identique à celui du Matthakundali-ja, . 
plusieurs stances apparaissent secondaires : G 3 et G 15 semblent des 
imitations de G 3 N,449 et G 15 N,352 3 G 3 et G 7 sont analogues & C1 
N, 352 et G 5 N,449 3: G 12-14 sont les stances communes des sokäpanodana- 
ja. du sous-groupe À, 

Le titre du chapitre Dasanipäta implique que sur les quinze stances. 
du texte actuel du Ja,, dix seulement étaient canoniques a l'origine, 
TE paraît sûr que G 12-14 ont ete interpolees 3 partir du Matthakundali-— 
ja. , mais pour le reste, il est difficile d'en distinguer les originales, 
(G 4 et G 15 sont les plus douteuses,) Le Kanha-petavatthu contient : 


vingt stances, ajoutant encore cinq stances dogmatiques, 


Sauf les noms des personnages et de la scene, Kamha-Väsudeva, Rohi- 
neyya et Dvärakä (DväravatT), le recit de Ghata-pandite n'a rien a faire 
avec la légende de Krsna, | 

Ghata est compte parmi les freres de Krsna dans la deuxieme partie 
(Iv 817), mais à part cela, il y est completement négligé, 

Le nom de Rohineyya, qui est en vérité, epithete de Balarême (ou ” 
Baladeva), frère cadet de Kyrsna, apparaît une fois dans G 2, Ce person 
mage est pris pour ministre de Krsna dans la prose du recit de Ghata- 
pandita. (IV 8417), Ilest difficile de savoir si le rédacteur de G 2 
connaissait le fait que Rohineyya est identique 3 Baladeva, mais nous 
sommes enclins à une reponse négative, cf, G2n,.1,,. Ignorant ce fait, 
la deuxième partie ne fait pas mention de Rohineyya et donne une fausse 


explication de la naissance de Baladeva, 


N.454  GHATA-JATAKA 


Tandis que Krsna apparaf constamment sous le nom patronymique 
Väsudeva dans la deuxieme partie, il est appele correc tement Kanha 
(Kyrsna) ou Kesava (KeSavan) dans les stances (Kanha: G 1, 10 ; Kesava : 
re, 6), Le veyy., de G 1 explique par méprise que Kañha est son pa- 
tronyme, On voit donc que, a propos de la denomination de Krsna, les 
stances présentent une tradition plus authentique de la légende de Krsna 
que la prose du veyy., ou de la deuxieme partie, 

Dans son étude de la legende de Krsna telle qu'elle survit dans 
les ja, Lüders affirme que les redacteurs des stances gardaient bien 
une tradition correcte de la légende, tandis que l'ignorance des narra— 
teurs de la prose a entraîne un certain nombre de confusions, cf, Die 
Jätaka und Epik —— Die Kysna—Sage —, ZIMG 58 (1904) + Phil,Ind, 80- 
106,.en particulier 95-106 ; Die Sage von Rsya-Srnga, NG Phil,-Hist, KI, 
1901 : Phil,Ilnd, 1-43, en e 35-40, | 

11 est vrai que la tendance generale est celle que fait ere 
ce savant, Pourtant, sur les details, nous ne sommes pas entierement 
d'acçord avec lui: à propos de la nomination de Krsna, nous sommes de 
son avis ; pour ce qui concerne Rohineyya, il est douteux, malgre son 

affirmation, que le rédacteur de G 2 ait eu les és ae corrects 
a sa disposition ; ce sont les stances qui mettent Ghata en scene, alors 
que la prose de la deuxieme partie le passe sous silence, Les circonstences 
dans lesquelles ce ja, a ete compose ne nous semblent pas aussi simple 
que le suppose Lüuders, 

Nous ne savons pas pourquoi et comment un récit de sokäpanodana 
s'est trouve lié à la légende de Krsna, de sorte que Ghata en est arrive / 
à passer pour son frere, Rappelons qu'un autre sokëäpanodana-ja, N.461 


. & Se _ 
Dasaratha-ja, repose sur la legende de Räma, cf, Luders loc,cit, 


5 TANCE 


IV 842224 [Rohineyya (ministre) | [s1, 6 pd, d resol, initiale] 


G 1 
utthehi Kanha kim sesi ko attho supinena te 
yo pi Et 3yaml sakol bhBtä hadayam éakkhug” va” dskkhinag 
tassa vêt£ balTyanti Ghato jappati Kesava 


1 Le tuyham s2k N tuyham sako 2 CEBÈN -u (N-C -um) 
/ BE ca (N-C va) 4 cés khalT- 5 bali— se paliyyanti N—5 


baliyyenti 


, +, : # 
Levez-vous, Kânha ! Pourquoi etes-vous couche 7 


# # : e : : 3 _# 8 F 
sert-il de dormir ? Votre propre frere de meme sang, qui est comme votre 


e 4 = 6 & + € : # » e 4 
coeur ou votre oeil droit, il est pris d'une crise[d'epilepsiel, Ghata 


# | 
divague, O Kesava (Belle-chevelure) t-- 


1, Une stance de six pd, en sl. ab apparaissent aussi dans les 
autres stances canoniques avec de légères modifications : S I 198/, Ja 
LIE C7 Vs EV 9417, Th 411, Il est possible qu'ils aient ete inseres ici 


secondairement, 


2, Le veyy. explique par méprise que Kanha (Krsna) est patronyme, 


# 
en prenant Väsudeva pour prenom, cf, ci-dessus p,92, 


| Es # # Lo 4e & 
3, e väta- est explique dans le veyy. comme apasmaravata- crise 


cakkhum va dakkhinar 


d'épilepsie", d hadayam est suscéptible de deux 


4 # # e e & Q $ Se : ; # æ 
interpretations : i) nom. mis en apposition a bhät£ (va etant iva) ; 

# Lu æ 4 : w 
ii) acc. regi par balTyanti (va etant eva). Le veyy., donne foutes les 


deux : hadayam cakkhum va dakkhinan ti hadayena d'eva dakkhinacakkhunä 


ca samäno ti attho, tassa vätä balïyanti ti tasse hadeyam apasmärava— 


tävattharantTti attho, Nous adoptons, avec Dutoit, cette premiere contre 


la traduction anglaise, 


5—À , CARRE sé 4 + 4 *: . 
G 2 IV 85 CabhisemuddhagäthE ] [S1, c resol, initiale, ma-vi, | 
tassa tam vacanam sutvaä Rohineyyassa Kesavo 


taramänarüpo vutthäsi bh£tu sokena attito 


Ayant entendu cette parole de Rohineyya, Kesava (Belle-che- 


D A : LS 
velure) se leva en hate, afflige par le chagrin de son frere, 


1. La prose precedente prend Rohineyya pour ministre de Väsudeva, 
qui est a l'origine identique à Balarëäma, l'un de ses frères, Dans le vers, 
Rohineyya n'apparait qu'une seule fois, soit dans la presente stance qui ne 
precise pas sa relation avec Väsudeva, Cette stance est d'ailleurs ce 
qu'on appelle abhisambuddhagäthä dont la composition est supposée, en 


principe, plus tardive que celle des stances normales de dialogues, cf, 
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in | 3 : 2 = _ | ne 
p. 84. Il est donc difficile de leur attribuer une grande authenticite 
à | ++ Ë . 
et de croire, avec Luders, que le redacteur de cette stance ait connu 


l'identité de Rohineyya, cf, p. 915 


5e 


G 3 IV 8507 [le roi Vésudeva | [S1, ce na-vi, ] 
kin nu ummattarüpo va kevalam DvErakam” imam 
saso saso ti lapasi ko nu te sasam ähari 


1 cp? C& à Fe nagaram 


Fourquoi done cries-tu comme un fou “lapin, lapin" dans - 


® ° s ee ee = A = 
cette ville entiere de Dvärak& ? Qui t'a enleve le lapin ? 


C£, Pv d Kidisam sasam icchasi 
Cf, N,352 Sujäta-ja, G 1 (III 156 


kin nu santaramäno va 14yitva haritam tinam 


10-11 
) 


khäda khäda ti lapasi gatasattam jaraggavam 


1, Cette stance, tres semblable 2 Sujäta-ja, G 1, peut avoir ete 


# 
modelee sur elle, 


G 4 IV ps 1916 [le roi Vésudeva | [ab vait, € irrégulier d sl, ] 
sovannamayam manTnayag VU-U-Ù— 2 vait. mani m.c., =N,449 G 3a 
lohamayam atha pi yänayan —UU-UU-U-U- : vait, rüpiya- m.c., =do G 35b 
semkhasiläpavélamayam - <UU—-U-UU- : irrégulier 

kärayissämi te sasam U—-—U-U— : S1, 


1 tous les quatre mss, mapi- 2 NS atha va rupiyamayem 


En or, en joyaux, en cuivre, en argent, en coquillage, en 


pierre ou en corail, je te ferai un lapin, 


1, ab étant en vai Les, Gén si., ce completement irrégulier, cette 
stance est tres anomale métriquement et , de plus, son contenu ne convient 
pas au contexte, 

ab sont identiques à ab de G 3 N,449 Matthakundali-ja, (v.‘ei-dessu: 
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; : $ e # .,% : _ 
sq.), d'en est analogue a c. Considerant la necessite de G 3 N, 


ÂA9 pour 
son récit et l'influence generale du Matthakungali-ja, sur le Ghata-ja., 
il est hors de doute que notre stance est plagiee de G 3 N,449, ab en 
ont éte tires directement et cd adaptes au contexte du Ghata-ja., mais 
de telle facon que le mètre a ete change en sl, plus banal ou tout a fait 
gate, 

Pour ce de G 3 N,449 où la lecon de Dhp-a Vv(-a) Pv(-a) est plus 
satisfaisante que celle de Ja, il est possible que la leçon de Dhp-a 


se, A si a ; ., € ,# _# 
etc, ait ete originale et que, apres que notre stance eût ete modelee 


sur cette stance originale, d de notre stance ait exerce une influence 

sur c de G 3 N,449 et l'ait modifie sous la forme actuelle du Je 
Leurs cadences étant semblables l'une à l'autre, le Sl, se sub- 

pe20 4,1., Smith 8,4, 


stitue parfois au vait, dans le pd, pair, cf, 


G5 IV Bo [le roi Vésudeva | [S1, a na-vi.,] 
santi afifie pi sasakë arañfie vanagocarä 


te pi te änayissämi kTdisag sasem icchasi 


a 
I1 y a aussi dans la foret d'autres lapins qui vivent dans 


| # 
les bois, Je vais t'en apporter, quel lapin desires-tu ? 


25-26 [Ghate-pandi ta ] L SL, a Mma-vi, ] 


3 


G 6 IV 85 


na vähan ete” icchämi sita 


ye sasä pathavim 
candato saseam icchämi tam me ohara Kesava 
1 By cäham (NS väham) 2 N ete (N-C etam) 4 N pathavissitä 


Je n'ai pas enVie de lapins tels qu'ils se trouvent sur la 


terre, Je veux avoir 4e lapin venu de la lune, apporte-le-moi, Kesava 


(Belle-chevelure), 


1-2 | > | 
G 7 IV 86 [le roi Vésudeva | [si, c 9 syllabes] 
so nüna madhurem AEti jivitam vijahissasi 


apatthiyan yo patthayasi candato sasam icchasi 
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P 


| NS apatthayam 


Tu quitteras certainement, mon cher parent, la douce vie, 


e # &. , + # # La La 
puisque tu desires ce qu'il ne faut pas desirer ; tu veux avoir le lapin 


venu de la lune, 


1, © compte 9 syllabes, Dans Pv qui élimine yo, il est un pd 
normal de bha-vipulsä, 


2, Cette stance, notamment c, nous rappelle G 5 N,.449 Matthakunda- 


1i-ja, (p. 84 


ul [Ghata-pangita]  [$1.] 


evam ce Kanha jänäsi yad'afifiam anusäsasi 
Lt é + és & À. # 
kasmëä pure matam puttam ajjèpi-m-anusocasi 
1 NS omet -m- 


Si vous savez ainsi, Kanha, comme vous instruisez les'autres, 


+ pu # À . » ,* 
pourquoi continuez-vous a regretter meme mai tenant un fils deja mort ? 


1, b yad.est traite comme yad'(yadi) dans E selon le veyy, Pv 
donne yath' (yathä) pour yad. 


ES 1v 861770 [Ghata-pandita | [si 1 


yam na làbh3 manussena amanussena vä puna 
‘labbhä alabbhiyam 


jäto me né mar” putto Kkuto 


1 NS mari 


A : . # 

Meme si l'on souhaite que son fils ne ne meure pas, ce n'est 
La Fe 

possible, ni pour les etres humains, ni pour les autres etres, Comment 


pourrait-on obtenir ce qu'il n'est pas possible d'obtenir ? 
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; ee $ 4 3 8 # # 
1, Pa, amg. labbh3 "possible" s'emploie comme indeclinable avec où 
F2 & & # : L . # ” + # ë 
sans infinitif, On suppose, en general, un provient de l'opt. aor, 


(Pi £465), Cependant, l'emploi de labbh£ est restrent à la valeur du 


precatif) *labhyät d'une façon parallele à 1'indéclinable sakkä <*sakyät 


passif, exclusivement en pa, et pour la plupart des 


cas en amg., bien que 


sakkS& soit atteste aussi bien au sens actif qu'au sens passif, 
Lee en re : Sn 393, 590, Ja I at, 17 85 7-0 PV clos D 


11 1187, A III 56 Véccatare III 204 2T(E 1abbho, C*$ labbh&) ; sakkë en 

actif D T 51182, fe dr 16 en passif : DI 1871, Mil 269, Ja I 81,D I 1697? 
ces deux derniers | 19 

(avec verbe bhô=) ; en valeur obscure: Ja IV 219 ”. (Sur leure en 


plois 
en amg., cf. PiS$ 465.) 

I1 nous semble ainsi que labbhä a son origine plutot dans le parti- 
cipe futur passif d'obligation qui a acquis une finale indeclinable 


sous l'influence de l'opt, 


2, labbhiya- est une variante rythmique du participe futur passif 
1abbha= (lebhya-), résultant de la contaimination des formes d'assimila- 
tion labbha- et de svarabhakti labhiya-, sous l'influence du suffixe - 
—iya-=ika-, Une telle contamination se rsaconbre 7 dans d'autres 
vocables pa, et amg. LES Ja III 413 IV 448 s divviya- Uttara- 
jjh VII 12; soracciya- (le metre requiert soraciya- eu soracca, ‘ef, p.76 )3 
sakkunotiJa VI 352° (sakkupama) etc. (cf, Geiger $ 148, 1, Pit504, il 
s'agit en pa. plutot de sakkupoti que de sakkupäti que Geiger suppose) 3 


155 sdb 


macciya— (cf, Pis598 <*martyika— <martyaka-). Cf.p 
et p.419sakkhi-, 


La double consonne —bbh-, provenant dudit participe futur passif 


et du theme de present passif labbha-(1abhya-), s'est répandue de plus 


dans les autres formes de labh- qui ne contenaient pas à l'origine —bbh— 
(—bhy-) : labbhänTya-, 
l'avis de Geiger $ 178.2 labbheti € *1£bhay 


+ 5 : £. 
î nd futurs passifs qui DEAR OR —bbh— nonhistorique sont toujours 


labbhaneyya-, caus, labbheti (nous ne sommes pas | 


# # 
ati), Etant donne que les par- 


prefixes de la particule negative a, Soit 2 Lebbni yes alabbhaniya: 


alepphaneyyer, ce serait la tendance rythmique a eviter la succession 


de breves qui y aurait entraîne 1a double consonne —bbh-, 


G410 IV 861  [Ghata-pandita] [61,1] 


na mantë mülabhesajjä osadhehi dhanena vë 


sakkä änayitum Kanha yam petam anusocasi 


+ + ns: £ cd a # # æ La 
Ni par lies formules sacrees, ni par la ceremonie magique au 
ru : 
moyen de la racine, ni par les plantesmedicinales ni par la fortune, il 


n'est possible, Kanha, de ramener le mort que vous regrettez, 


és + # 2 : # # C2 s # e 
1, mülabhesa ja “la ceremonie magique pour la guerison au moyen 


de la racine", 


Ê Sont instr, sg. n. —4, cf.Geiger $ 78,1, 


2, ment et mülabhesaji 


G 1 iv 87 [le roi Väsudeva] [Sl, b resol, interne purisa-=-U] 
yassa etädis£ assu amacc& purisapangita D 
yath& nijjhäpaye ajjha Ghato' purisapandito 

1 N-Ghato (N-SC —+-) 


[T1 n'y a pas de chagrin pour celui] qui a de sages ministres 


tels que Ghata, comme le sage Ghata a maintenant fait comprendre [la 


verite par son frere ], 
Cf, Pv G 20 

yassa etädis£ honti amacc& paricärakä 
subhëäsitena anvesi Ghato jettham va bhätaram 


1, Le texte n'est pas complet, Le veyy, y supplee tassa kuto soko, 


# 
paye est variante metrique de —i, aor, 


& 
3, nijjhäpeti, remplace par bodheti dans le veyy. , n'est pas enre— 


Ê 
gistre dans ce sens par PTSD, 


À, Le Pv met cette stance a la fin du recit, en donnant ak 


$ 
forme que G 154, et insere, entre G 10 et G 12 du Ja, cinq stances qui 


| # 
enseignent le mortalite des hommes, 


G 12 IV 86, G 13 IV 8674, G 14 IV 867 [le roi Vésudeva] 
Elle sont identiques a G 8-10 N,449 Matthakundali-ja, et supposees inse— 
et p.88, 


# 
rees secondairement dans ce ja., cf, ci-dessus p.43 


es ive7 15 Labhisambuddhag®th® ] [ÉL, o résol, initiale]. 
evam karonti sappaññä ye honti anukampakä 


vinivattayanti sokamh£ Ghato jettham va bhätaram 


De cette maniere font ceux qui ont une intelligence juste 
et de la compassion 3; ils delivrent les autres du chagrin comme Ghata 
le fit pour son grand frere, 


CF, &G 8 N,.352 Sujäta-ja, (TITI 15713514) 


eva karonti sappaññä ye honti anukampaka 


vinivattayanti sokamh£ Sujäto pitaram yath& 
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IV 104-113 

Ekadasanipäta : 22 stances : tri, 9, S1, 9, aup. 4 

Parallele 1) pacc, = N,531 Kusa-ja, pacc, 
2) premiere partie de l'atTt, (en prose)  i) épisode de la 
naissance du heros : N,531 Kusa-ja, 5 ii) épisode de la re- 
cherehe d'une fille a épouser au moyen d'une statue en or : 
N,531 Kusa-ja,, N,328 Anenusociya—-ja, 3 iii) épisode de la 
vie conjugale qui s'abstient du plaisir sensuel : N,328 An- 
anusociye-ja., N.443 Cullabodhi-ja, 
3) deuxieme partie de l'atTt, (en prose et en vers) 
l'essentiel de la prose et les deux stances les plus impor- 
tantes G 7-8 (tri,) : Mvu III 1951719614 (a la fin du Gan- 
gapäla-ja.), cf.ci-dessus p.67. 


Reference : le pacc, fait mention de N,531 Kusa-;ja, 


HISTOIRE 
[pacc, ] Le pacc., identique a celui de N.531 Kusa-ja,, est relatif à 
un moine qui se prit de degout pour la vie religieuse à cause du desif 
sensuel, 
[samodhana] Udaya = le Bouddha, Udayä = Rähulamâtë 


[atTt. |] L'atTt. se divise en deux parties, 


1) La vie du roi Udaya (ou Udayabhadda dans la prose), redigee 

toute en prose, Comme le roi de KäsT n'avait aucun enfant, le Bodhisatta 
descendit du monde de Branman, naquit comme son fils et fut nomme Udaya 
(ou Udayabhadda), Lorsqu'il atteignit sa majorité, le pere voulut le 
marier et le mettre sur le trône, Ayant une nature tres stoïque, Udaya 
était dégoûte du trône et du mariage et afin d'y-échapper, il demanda 

une fille aussi belle qu'une statue d'or, À la fin, sa soeur consanguine, 
Uday£ (ou Udayabhaddëä dans la prose) fut touvée aussi belle que cette 


stint 


à # # F # La & LR 
statue, Udaya l'epousa et monta sur le trone malgre lui mais il s'ab 
du plaisir charnel toute sa vie, Ils se promirent de faire savoir l'un 


$ & le] L 
a l'autre où il ou elle renaitrait quand l'un mourrait avant l'autre, 


Udaya mourut le premier et renaquit Sakka (sa, 
2) La séduction de Udayà par Sakka (ou Yakkha, sa, yaksa, dans la 

r la fidelite 

de son ancienne femme, Sakka rendit visite a Udayë trois nuits dans sa 


prose), Dans le but de remplir cette promesse et d' éprouve 


chambre et la seduisit successivement par un gobelet en or, en argent 

et en cuivre pleins de pièces d'or (selon la prose 3; cf, G 6 n,1) (G 1- 
4,6 : sl, , LA a DD À Udayä qui refusa categoriquement (G 5: tri,) et 
trouva étrange sa façon de la seduire (G 7:tri.,), Sakka expliqua que sa 
beaute diminuait au cours du temps (G 8-10 stri,, sl, ), De plus, a la 
question atUday2S Éakka" énsei gna comment vivre pour échapper à la crainte 
de la vie postérieure à la mort (G 12, 14: tri,), À la fin, Sakka revela 
son identite (G 15-16: S1.,) et à la demande d'Udayä (G 17: $1.), enseigna 
ce qu'il fallait faire pour le rejoindre dans le monde des dieux (G 18 
—21:aup,), Sakka rentra chez lui, Udayä se fit religieuse ; apres sa 
mort, elle renaguit dans le monde des dieux et servit Sakka, 

La premiere partie est entierement redigee en prose et la totalite 
des 22 stances se trouve dans 18 deuxième partie, Les épisodes de la 
premiere partie sont d'ailleurs stéréotypes et ont des parallèles dans 
d'autres ja, C'est donc la deuxieme partie qui constitue l'essentiel 


de ce ja. et la première lui est supplémentaire, 


Nous ne pouvons pourtant pas penser que la totalité des 
stances appartiennent au texte originel et canonique, etant donne que 
ce ja appartient au chapitre Ekadasanipäta, Dans les 22 stances, trois 
metres, PTL, sl, et aup., se melent et certaines contradictions et répe— 
titions sont manifestes, 

Les neuf stances en tri, (ET, 5-8, 11-14) sont toutes indispensables 
au contexte et sans aide des autres stances, elles peuvent derouler 
l'intrigue d'une facon naturelle, Elles semblent ainsi toutes originelles 
et canoniquef, 

Par contre, les stances en aup, (G 18-21) et la plupart des stances 
en sl, (G Clg 10, 175 22) paraissent superflues, Il nous reste ainsi 
G 15-16 (S1,) concernant l'identification de Sakka mais il est difficile 
de decider si elles sont secondaires ou originelles, 

Comme les cadeaux des premiere et troisieme visites ne sont pas 
precises dans les stances de tri, et que l'expression du cadeau qui se 


# $ & Re. & ë & # 
trouve dans G 4 en sl, a l'occasion de la premiere visite est differente 
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de celle de G 6 en tri,, il se peut que les deux autres stances en tri, 


| : &æ e D _ e = : # je # # 
concernent les premier et troisieme cadeaux aient existe a l'origine et 


qu'elles aient ete perdues au cours de la transmission, 

Ajoutons que le résume du recit de la seduction, accompagne des :- 
deux stances en tri, les plus importantes (G 7-8) apparaît d'une façon 
toute imprevue 2 le fin du Gañgapäla-ja, dans le Mvu III 195-196, Il 
semble que 1a ressemblance des noms des héros, Udaya et Upaka, ait en— 
traîne cette confusion des deux ja,, cf, p. | 

Enfin, il faut remarquer certaines contradictions entre la prose 
et les stances, | 

1) Contre Sakka dans toute la prose, les stances appellent le héros 
yakkha ( yaksa) (G 5,11,13: tri, 3 G 4,15,22- :S1. ), Ce sont les procedes 
habituels du Ja de faire renaître le personnage vertueux Sakka dans le 
monde des dieux , Il est évident que l'appellation des stances est ori- 
ginelle. 

2) Contre Udaya (G 5, 16-17) et Udayä (G 18-21), le heros et l'he- 
roïne sont nommes Udayabhadda et Udayabhadd£& dans la prose ; ces derniers 
sont supposes avoir ete élargis secondairement, 


? Li es 
3) La prose precise que les cadeaux de Sakka sont suvannamäsakapu- 


es Labs , 
LS | & 
representent le premier cadeau comme pt 
, ; # $ Lo # 
sl,) et le deuxieme comme rüpiyag kames 


d'argent" (G 6: tri,), Il nous semble que l'explication de la prose :: 
ë À | P 


# £ 
est. basee sur la meprise de ka 1 de la stance, v, G 6 n,1, 


STANCE 
&G4 IV 10678  [yakkha (ou Sakka)]  [tri,] 


ek& nisinné suci seffatürt| 
päsädam äruyha aninditangT 
yäcämi tam kinnaranettacakkhu 
im! ekarattim ubhayo vasema 


4 NS —-tÜüru 


# 
Tu es assise toute seule, pure, les cuisses serrees l'une 
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# Le: 
contre l'autre ; ayant monte au palais, O dame pourvue de meymbres impec- 
œ # $ # # 
cables, je te demande que nous passions cette nuit ensemble, dame douee 


: & 
de regards pareils aux yeux des fees, 


1, & presente des ‘nominatifs pendants' anticipant le pronom à : 
l'acc, tam dans c, cf. Oertel Syntax $4 et $16 saqq., Lüders : Beobach- 


tungen £$15, Hinüber $22, 


G 2 ry 10610717 [Uday£ ] [S1, a na-vi, avec le 4° breve] 
ukkinnenteraparikham! da]hamattälakotthakam” 
rakkhitam khaggahatthehi duppavesam idem puram 
1 Cukkinn- BTokkipp- B° ukki- N okkinn- (N-S okkinnantara- 
parikkham) 2 Bd dalha attë- 


a! ukkinna-m-antoparikham —-U--UU-—: bha-vi, 


$ 3 
1, Le veyy. interprete puram a double sens "ville" et "harem' : 
puran ti idam sakalapuram pi tassa anto mépitam mayhay 


ubhayam —--—, 


nivasa Dure : 


2, a est na-vipula, mais accompagne d'une quatrième syllabe breve, 
alors qu'elle doit etre normalement longue, cf, Weber IS VIII 345 = Ha- 
l£yudha ad Pingala 5,19, ; Smith 8,1,3,14, Nous pourrions supposer une 


ee & à 
autre lecture a!, bha-vipul£& normale, au moyen de legeres retouches, 


G 3 su be Te [Uday£ ] [$1, a resol, initiale] 
3 


& 1 ce - >" s # + 0 
daharassa yuvino cäpi âgamo ca” na vijjati 


atha ken: inena sanvamam icch oc 
tha kena nu vannena sangamam icchase maya 


Le. 2 


4 B-:yüdino B° yuddhino 2 NS väpi 3 ce va B va 


# É 
Enfant.ou jeune homme, on ne peut me frequenter, Alors, 


# # $ # 
pour quelle raison desires-tu t'unir a moi ? 
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& 4 TY 107! a [yakkha ] [S1, ] 


yakkho ‘hem asmi kadyani gato ‘smi tamantikam 


tvam mam nandaya” bhaddan te punnakamsam dadämi te 
| | à 
1 BA tavantike p° bhavantike (NC tavantikam) 2 B nandassa 


C . 
B'N=S nandassu 


Je suis yakkha, belle dame, et venu chez toi, Tu me feras 
plaisir, s'il te plaît, et je t'offrirai un gobelet plein [de pièces 


d'or} 


1, Le veyy, remplace pugnakamsam par suvannamäsakapunnam suvagpa— 


pätim "gobelet d'or plein de pièces d'or" conformement à la prose pre- 


cédente (IV 106! 7), Pourtant, le texte de la stance ne veut signifier 


qu'un gobelet metallique rempli, V, G6 n,.1, 


2, Le visiteur déclare ici qu'il est yakkha(yaksa) et , dans les 
stances suivantes (G 5, 11, 13, 15), il est appelle ainsi par Udayë, 
tandis qu il est traite constamment comme Sakka($akra) dans la prose, 
cf. p. 102, 


G5 IV io [Uday£ ] C'tri, b resol, interne] 

devam va yakkham atha vä manussam : Va pour VE, MC. 

na patthaye Udayam aticca-m-añfiam : resol, interne de la 5° apres la coupe 
gacch' eva tvam yakkha mahänubhäva +: tv vaut une consonne simple 

më c' assu gantva punar £vajittha +: (ca)ssu 


# # 
Dieu, yakkha ou homme, je ne desire personne d'autre que :: 


Udaya, Allez-vous-en, yakkha,au grand pouvoir magique, partez et ne 


revenez jamais, 


# Rs # nn À 
1, a va est une variante metrique de vä, qui est requise par le 


metre aussi dans Th 1004b (vegavatT}), 


age 


| # » ñ # | 
E c'assu est considere plutot comme ca ssu, ssu etant une vari-— 


FO 


$ 
# L . | 
ante metrique de su (sa, svid), Sur la particule assu, cf, CPD s,v, 
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G 6 IV 107 72€ [yakkha ] [ ac jag, bé tri, ad precadence 9 Ù 


VE s&! ratT uttans” kämabhoginam 


yamhetu satta visamam Srants 


ma tam ratim j1iyi tuvam sioidhiter 


2 


dadämi te rüpiyam” kamsapüram 


1 pdf omettent 54, 2 BŸ na B” sf Ma : pd 


—to N sucimhi te 5 N— rupiyam 


+ + id Fa LA 
Le plaisir sensuel, c'est l'objet supreme pour ceux qui 
3 ? & & a Fe æ F2 
jouissent des plaisirs, pour lequel les gens commettent les injus— 
tices, Ne te prive pas de ce plaisir, dame au sourir pur, je te donne 


de l'argent, qui remplit un gobelet, 


1, Parallèlement à G 4 pugnakemsam 


le yakkha propose ici iyam kamsapüram " argent qui remplit un gobelet, 


gobelet plein de pieces d'argent", 


Le veyy. donne Luca une autre as : done: 


Dtemtihastiie rajatapätim. En ce 


cas, elles prennent püra- pour adj, passif rempli de, plein de", kamsa- 


æ 


pour piece d'or, et rüpiya- pour gobelet d'argent, 


kamsa- Se a l'origine vase ou gobelet en metal et secondaire 
ment laiton ou metal de cioche ; il se rencontre une fois en pa, comme 
unité monétaire valant quatre kahäpana (Vin IV 2557, 2s6ls 1510-1416 
cf. lo B. Horner : Books of the Discipline part 3 p.239 n,3)., En tout 
cas, il est inacceptable de considérer kamsa comme piece d'or, 

Par ailleurs, le sens de püra- est en sa, actif "remplissant", par 


-püre- "eine Handvoll", käma-püra- "Wunsche gewahrend" (cf, B-R 


Se Ve : tandis qu'il est normalement en pa, passif "rempli, plein deï, 


sans doute resultant ducroisement avec pugna-(pürns-), ce dernier est 


# 
restreint en pa, au premier membre du compose, 
# 
T1 nous semble que püra- de notre stance est employe dans la valeur 
Swre ; " e # 
originelle de "remplissant" avec kamsa- aussi employe au sens propre 


# Ê 
“yase, gobelet en metal", et que le commentaire, se fondant sur la 


# ee + £ # # di æ . LA 2 “ ; 
meprise de püre-, a invente une interpretation toute inverse, a laquelle 


# L4 5 4 
se sont conformees toutes les mentions en prose concernant les cadeaux 


| oo. . 
fgobelet plein (de pieces d'or)", 


ne 


de Sakka (ou yakkha), cf,p.102, 


s 8 ES æ # ? $ 
2, jiyati (sa. jiyate), pass. de jyä- (jinäti) "deposseder, priver 
an, de qe: (ee le double acc, )", regit l'acc, conme le ferait un verbe 


transitif au sens de “manquer, perdre", Dans PTSD, il est confondu avec 


jTryati) "vieillir, diminuer", Cf, G 11 n,1, 


GT IV 1087  [Udayä] [tri] 

1 . 2 
narT naro nijjhapayam dhanena : ne RARE ee pour nijjhäpayam 
ukkamsatT yattha karoti chandam” : A S£e pres, TT M Ce 


vipaccanTko tava deévadhammo 
paccakkhato thokatarena esi :paccakkhato m,c, pour paccakkhäto 


1 NoSrim 2 BÉ nijjh&— B° nitth& 3 N-S channag 


: | 
Cherchant a plaire aux femmes avec de l'argent, l'homme 


augmente [le prix de l'argent] afin d'obtenir ce qu'il veut, Contraires 


Foie s » # » | 
sont vos Dee" a vous les dieux: apres avoir ete econduit, vous re— 


c£, Mvu TITI 1960? 


nërT naro jihmaye väranena 
utkarsaye yatra karoti chandam 


vipratyänikam khalu devatänër 


pratyäkhyäto alpatarena esa 


Le: La + # 
es Paccakkhato n'est pas adv, pratyakgetss mais une Variante me 


trique de paccakkhäto, correspondant a prtySkhyaäto de Mvu, Sur l'abre— 


gement de la voyelle radicale, cf, p.50 (N.388 G 3 n, 1), 


2, ukkamsati s'emploie en pa. normalement au sens de “louer, van- 


ter", ainsi le veyy. : yattha nâriya LE ukkamsati vanne- 


La + É : : £ “+: & æ 
+bvS thometvä bahutarena dhanena palobheti, Par contre, CPD i'interprete 


comme “augmenter (le prix du cadeau)", Comme i1 s'agit ici du contraste 


# à 


entre les procedes de seduction des hommes et des dieux, nous sommes en- 


à 
clins a la derniere interpretation, 
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: ne 21-24 æ - TT & . «= = 
G 8 IV 1087 [yakkha |] Ltri, b precadence ,UU-— bd 4  breve] 
ayux ca vannañ”-ca manussaloke 
nihiyyati? manu jänam sugatte* 


2 


ten! eva vannena dhanam” pi tuyham 
#7 


G ee # ï es æ & &æ 
jinnatarasi ajja 


re) 


N Syu 2 N vanno 3% N nihïyati (NS nihiyyati) 4 N suggate 


£ 
; Li + + + # ks 
5 N nihTyati 6 C  dhane 


# 
Dans le monde des hommes, dame aux beaux membres, decroïissent 


# # 
la duree de vie aussi bien que la beaute physique, C'est pourquoi l'ar- 


k : æ Ka La 1 æ # # Éa 
gent pour boi diminue ; tu es en fait plus agee maintenant, 


| un _ 
1, Dans E et le Mvu, vanna-(varna-) est traite comme nt, En pa.., 


il s'emploie aux deux genres, m,. et nt., cf, nom, sg, m, vanno dans G9, 


2, Dans b et d, la quatrième syllabe est breve, IL est possible 


de supposer que, pour b, la breve soit équivalente a la longue devant 
: 


# æ 3 > | $ æ æ # “ 
la cesure qui-était obligatoire a l'origine devant la precadence UU—, 
% 
a 


Cette hypothèse ne convient pas a d qui a une precadence -UU, et il 


faudrait lire nihiyyat 


G 7b ukkamsatT, 


parihïyate dans le Mvu, Cf, 


G 9 17 1082226 [yakkha ] [S1, ] 


evam me pekkhamänassa räjaputti yasassini 
= 1 1 ie 
h£äyat!' eva tato vanno ahorattänam accaye 


4 N häyateva tava (N-CS"h£yate vata te) 


Le. p e & # # & 
Meme pendant que je t'observe ainsi, glorieuse princesse, 


CET, MON - D : | ; 
ta beaute decroit a chaque instant à mesure que les jours et les nuits 


# 
s'ecoulent, 


1, Comme passif de hä- (sa, hTyate), h£yati apparaît dans les 
stances de $1, (G 9, 10) et dans le veyy., contre hiyyati dans G 8 de 


PT 
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2, Le yeyy., commenté tato par ito patthäya, IL est possible que 


La # $ & # s 
nous ayons ici l'abl, sg, de la 2e personne tato, variante metrique de 
£ É $ | 
*tatto ou tanto, correspondant à sa, tvattas, pra, tatto. tatto n'est 
* : - # 
pas connu en pa. à notre connaissance mais tanto apparait une fois dans 


: KES ” 
la variante C‘° ad Ja VI 379 (N,508 G 2), cf,p. 148, 


G 10 y 1087728 


? Là e # + 
[yakkha ] [s1, a bha-vi, avec l'ouv,irreguliere 
# æ es 1 ee ee 2 & 
iminé ca tvam vayasä räjaputti sumedhase 


c 9 syllabes: cariyamæcaryem | 


brahmacariyam careyyäsi bhiyye vannavati siya 


1 8% va 2 ces vasasè 


| g : E | Fè ; 
Et si tu pratiques la chastete a l'age que tu as, princesse 


intelligente, tu deviendras encore plus belle, 


1, L'ouverture a est irrégulière comme ouverture de bha-vipulä, 
normalement U—U- cf, Smith 8,3,1,01,, L'ouverture normale serait 0b— 


tenue avec la retouche imin£->anena, forme plus archaïque, 


G 11 IV 1091215 [Uday® | LÉri, precad, ——Ù] 


devä na Tsanti | yath£ manussä 
gattesu tesam valiyo na honti 
pucchämi tam yakkha mahänubhäve” 


katham na) devänan sarTradeho : precad, _— —UU devanä (=N) 


1 cs 


À N deväna 


Ü 
jtyanti Bd jinanti pl jiranti 2 pŸ N—S -veam 3 N nu 


# ” # see a 
4, Bien que le veyy. represente na en suppleant le verbe jirati, 


# 
il nous semble que E na est la corruption de nu,donne dans KN, 


2, À sa. Jiryati correspondent en pa. deux formes, jirati et 


jiyati (jiyyati) (Geiger 452. 5, 8137) 3 cette derniere coïncide avec 


les passifs de deux autres verbes : i) “être conquis" (actif: jayati et 
1 


jineti ) et ii) étre prive de, manquer, perdre (avec l'acc, )" (actif : 


: 
jinsti” avec ke double acc.). En pa, ces verbes sont etroitement 
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imbri iques. 
<mués æ # LA 
I “vaincre, conquerir" 
e LA $ # æ : 
cl,1 jayati +» jayati “vaincre, conquerir' 
& # es 1 e # + # # e # 
ci,9 jinati 2 jinäti I "vaincre, conquerir" 
ES 1 / 
pass, jiyate 


IT "priver" (le double acc,) 
IL "déposséder, priver qn, de ac." {. jtyati tout 
e1,9 ji insti (avec le double acc, ) — L tetre vaincu" 
pass, jTyate” (avec l'ace,) > |TI étre prive de, perdre(l'acc, )" 
7 [III "vieillir" 

r> (eaus. jTrayati) 
jirati "vieillir, se fatiguer, etc," 


LA : æ 4 LA 4 # | 
caus, jarayati > jarayati "detruire, blesser" 


ITI vieillir" 
ci,1 jarati 


cl,4 jtryati 


La classification et les mentions du PTSD ne sont pas correctes 
sur quelques points, 

1) Les trois verbes sus-mentionnes sont tous confondus sous l'article 
jtyati(jiyyati). 

“ jar- et jir-, qui or ne a une même racine jri-, sont . 
traites comme deux racines differentes. 


3) PTSD range jirati et 


jirayati dans une meme categorie, caus, 

de PET et donne un exemple de jirati employé au sens transitif 
nuire 3, blesser" sjTranti Vin I 23794 = À IV 188, Ce dernier est en 
realite intransitif "se lasser, se fatiguer" et l'acc, suivant est régi 


SR œ 4 Ea & Li > # 
non pas par jiranti mais par abhyäcikkhantä qui apparait un peu plus 


tard, 11 faut donc distinguer clairement deux thèmes, intr, jirati (sa, 


LE ..d 


JT} 


Ed 


ate) Myieillir, s'user, se fat  : se digerer!! et tr, jirayati 


: | 
"detruire, blesser" ; cette derniereKest la nouvelle formation en —aya— 


= -e— du pa, basée sur la premiere jirati,(hapax : Pv-a 57 4) 


A) jinäti est pr resente comme intr, contre le tr, jayati., 


19-22 


rs 


G 12 IV 109 [yakkha ] tri, | ab = G 11 ab 


dev na jtranti yathä manussä 


£ 


4 


gattesu tesam valiyo na honti 
suve suve bhiyyataro va tesam 


dibbo ca vanno vipul& ca bhogë 


110 
— Les dieux ne vieillissent pas comme les hommes, Leur corps 


S ” & e # # & 
n'a pas de rides, Leur divine beaute augmente de jour en jour et leurs 


jouissances sont grandes, 


G 13 IV 1107 [Udayä ] [tri, d précad, ,UU-] 
kim sû ‘dha bhTt£ janatë anekëä 
maggo ca nekSyatanam pavutto 
pucchämi tam yakkha mahänubhäva 
katthatthito® paralokem na bh£ye 
1 C*-yatänem B°-käyanam 2 N-S katthathito 


Pourquoi donc, en ce monde, beaucoup de gens ont-ils peur 
[de l'autre monde] et pourquoi le chemin [de l'autre monde] est-il 
prèche de divers points de vue ? Je vous interroge, © yakkha au grand 


& . 
pouvoir magique, sur quoi s'appuyer pour se degager de la crainte de 


l'autre monde ? 


1, b nekäyatanam, ainsi que d paralokam, nous semblent des abl, 
sg. en —am, Le veyy. explique nekäyatanam par nekatitthäyatanavasena 
et paralokeam par 


sé # # kd “# LA 
Comme Luders l'eclaircit, l'abl, sg. en —-am se trouve en pa,, trait pro- 


# 
paralokam gacchanto ; ces explications paraissent forcees, 


venant du proto-canon rédige dans un dialecte oriental (Beobachtungen 
$ 188-195), Par ailleurs, bhï- regit en principe l'abl, en sa, et le 
gen, en pa. Tout en admettant la possibilite que le verb bhi- regisse 
l'acc, dans notre stance comme a un stade plus tardif du pa,, il est 


# À # 
fonde a considerer paralokam comme abl, (op.cit, 195), Nous supposons 


# es & & & æ F # 
de meme que nekäyatanam est un abl,, bien qu'il ait echappe aux recen- 


sements de Luders, 


& & . L : 
2, Le veyy., interprete a kim comme complement d'objet direct de a 


bhTt£ et qualificatif de b maggo 


s ——— kim bhTtä kassa bhayena —--—-, 


# ; dis : 

ci vuttam hoti, Comme nous l'avons mentionne plus haut, bhT— 
; | 

rmalement le gen, ou l'abl, kim nous semble donc adv, interro- 


# 
gatif "pourquoi ?" s'appliquant a 8 et b, 
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1411 
ï 14 IV 11016 . [yakkha] [tri, 6 pd, ü 
vacam manañ ca panidhäya sammä ,“U- e 


këyena päpäni akubbamäno 
bahvannepänam | gharam £vasanto 
saddho mudü samvibhäeT vadañfit 
sangËhako sakhilo sanhaväco 
etthatthito® paralokam na bhâäye 


1 BU bahunna 2 N—S etthathito 


Appliquer la parole et l'esprit correctement, s'abstenir de 
faire du mal en action et, habitant dans une maison abondante en nourri- 
ture et boisson, être pieux, doux, libéral, genereux, gentil, amical et 
affable en parole ; voila sur quoi s'appuyer pour ne pas craindre l'autre 
monde, 


1 2 propos de paralokam —-— bhaye, cf. G 15 n,.1 


nd Es ? # æ 
2, Sur vadañfu— (sa, vadänya-), le veyy. donne une etymologie 
$ # Led sen 
populaire qui l'interprete comme compose de vada- et fiñu— (sa. jña-). 


# # . . # A #. 
En realite, il correspond à sa, vadänya- et la finale -u a ete entrainee 


rormnmenmnene lle 


par l'analogie jña- »*ffia- : ffñu- = vadänya- > *vadañña- : vadañfñu- ; dans 


sa variante pa, vadäniya-, la finale -a est retenue, Une alternance 


analogue de la finale -a /-u se rencontre aussi entre le nom radical 


gu- (sa. 


€ 


ga) et le suffixe —ka-, cf, 


Tandis que les lexiques indigènes prennent sa, vadEnya- / pa. Va 
deñfu— pour dérive de vad— et donnent "parler avec affabilite" comme 
sens propre, ce mot est atteste en fait dans le sens “libéral, généreux" 
(cf, avadänya- / avadañfiu- tavare") et il n'a rien a faire avec vad-, 
(I1 semble que PTSD "vadañfiu-" et CPD l'avadeñfu-" suivent cette inter—- 
pretation traditionelle,) 

Ainsi, il est relié à avadäna- "division, partie", par 1'interme= 
diaire de abhyavadänya-(Upani sad) et puis de avadänya-(lexique) ayare"s 
l'initiale a- de ce dernier a ete prise par erreur pour prefixe négatif 


et vadänye- en 2 ete extrait comme positif, cf. Mayrhofer "yadanya-", 


# 


(B-R "vadänya-" et Ai,Gr, II 1 p.13, p.72 donnent une autre interpre-— 


E” 


tation: l'alternance de ava- / va- sans changement du sens, parallele 


a celle de api / pi.) 
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G 15 IV 111977  [Udayz] FS1, ] 


anusäsasi mam yakkha yath£& matä yathä pita 


ulSrevanna | pucchëämi ko nu tvam asi subraha 
1 C°N —am (N-SC -2) 


ns : dE Le # à 
Vous m'instruisez,O yakkha, comme un pere ou une mere, 

: s 5 & | me £ $ A 

Vous qui avez une figure noble, je vous demande, qui donc etes-vous, 


grand personnage ? 


G 16 1v 11497 


Udayo ‘ham asmi kalyÆni sañgeratth®" idhägato” 


 # 6 # ; e Ë s é 
[sl, a resol, initiale c ma-vi, | 


ämanta kho tam gacchämi mutto 'smi tava sañgara” 
1 cks -rS N sankarattS (N-S sankaratthä N-C sangharatthä) 
2 NS yidhägato 3 é” ratth3 pd sankarattä N sankar& (N-C 


Lu ae 
sangarä) 


Je suis Udaya, belle dame, venu ici pour remplir ma promesse, 


8 # s & 8 a LA # # 
Je vais donc prendre conge de toi et partir, je suis maintenant degage 


de ma parole, 


1. L'absolutif Smanta< Smantrya fait exception a la palatalisati- 
on : selon Geiger £58,1 et £ 58.3, ntry }nty et selon $55 nty»necÿnc; 
en conséquence, ämacca est attendu pour £manta, 


G 17 ry 11419720 


sace kho “tva us si pce idhägato 


[Udayë ] [S1, a sa-vi.(,UU-) e ravi. (,-U—) 
résol, initiale] 


Le go 
4 HS à 


# LL 2 
N sankarattä 


omettent si, 2 c® sañgaratth® (2) p$ sangarathä 


4 # & Le | Ed > j 
Si vous etes vraiment Udaya et venu ici pour notre promesse, 


enseignez-moi, prince, comment je pourrai vous rejoindre, 


» _ 7 : 
1, Il est suppose que les vipul& de sl, se sont produits sous 


l'influence de la tristubh ; dans a et c, les sa- et ra-vipul£ accom— 
S 


N,458 


F 
pag 
exacte 


JTIT 450 s Oldenberg : Zur Geschichte des Éloka, NG 1909 235 sqa. 


UDAYA—JATAKA 


Geschichte der Tristubh, NG 1915 517 saga. 


113 


nees _ la césure apres 13 4e syllabe. témoignent de la correspondance 


ä l'ouverture et à la précadence de la tristubh, cf, Jacobi TS 


F 


s Zur 


5 


22-25 | | 
G 18 IV 171 Cyakkha ] laup, d sync, aux confins de l'ouv, et de 
17. 1 TITI TI TT Ÿ7 + TT > af} 7 
adhipatatT vayo khano tath! eva UUUU-U-U-U-U: ouv, 7m la cad, | 
thänem n'atthi dhuvam cavanti sattä —(CUU-U-U-— 
parijiyati addhuvam sarïram UU-UU-U-U-— — 
Udaye më pamëäda carassu dhammam UU —UU-U--: syne, aux confins de 
+ 4 s à : : , l'ouv. et de la 
1 Ez: tous les quatre manuscrits —ti N atipatati (N-C —-dh-) ne 
cadence 
2 N parijiyyati (NS parijTyati) 3 N-S adhuvam 4 N-C pamädam 


L'âge (ou 1a jeunesse) s'e envole, ainsi que le moment ; 1 : 


n'y a pas d'état constant, les êtres s' fécoulent ; le corps ME 


deperit, 


a 


LP 


manuscrits et ! 


Ne sois pas négligente, 
adhipatati vayo khano tath! 


# # 
Le. . editee par 


, est une erreur, 


Udaeyä, pra 


eva 


a 
1e 


tique la loi, 


UUUUU 


ausboll, adhipatatT, 


Dans le pd, 


JU—U-U-Us: = manuscrits et N 


contre tous les … 


impair, la succession de 


# # —_ 
six syllabes brèves n'est pas prohibee et elle est attestee ; les cher- 


cheurs modernes donnent parfois des explications erronnees sur ce point, 


cf,ci-dessus p. 16 3.4, 


Le 


Vayo vi 


Le veyy, 


athamavayadi 


se 


3. ds 


commun 


syncope aux confins de l'o 


11 est d'ailleurs remarquable que la forme actuelle de d ressemble 


4 


> 


qui. 


facilement en gana de 


LS A 
interprete vayo comme"age", 


tividho pi. 


# 
a toutes les stances d'aunp, 


uverture et de la 


tri., surtout dans la precaden ice et la cadence, 


Am, à 


PA 


pamäda dans le texte actuel, *pamado (aor 


# 
est metriquement normal, 


un À 
part 


non pas comme "jeunesse" : 


& 
presente une 
ka b, 19 De 


G 18-21 s 
cadence, € 


a 


et 


qu'elle 

& % % 
les deux premieres breves, 
2e sg, sans augment) 


3 5 à 
T1 est tres vraisemblable 


qu!'. au cours de la transmission, l'original *pamado a ete mal compris 
= & $ # 2 3, sd 

t transforme en pamäda, forme qui ressemble a l'imp eratif ordinaire, 

C'est un fait bien connu que, en pa,, se trouve pamädo parfois en 


3 


SS $ + ; 
une position ou le metre requiert —U-— et il est suppose que sa forme 


# 
£ 10, 2e se, avec augment (à la cadence de s1, : 
4e 10 Manet a ; CRE à . de 
Ja. IV 40277 = NV 103 "= 22 L = VI 94°" s a la cadence de vait, : Vin [I 
30 hi so DE* TS SLT 2 0 TYr NÉ 20 
1957 ,, Php 371a, Th 119c, Ja III 412 $ en prose à ÎLE 279 , IV 657, 


1 £ " Été su 8 cage 
264 ?), cf, Andersen : Päli Reader, part 1 p.126, Brough p.194, Norman 


T $39 et Geiger $ 161, *# v,ci-dessus p.60. 
% # F 
L'injenctif sur le theme pra-mada- est atteste aussi en sa, vedique: 
£ F ”# #. D: À Éd # & # + A 
ma premadata SB XIIT 4,2,17 31 ma pransces TU I Sue = prensdes AV 
. . _ : ’ 
VIII 1.7 (=AVP XVI 1,7). Djà en vedique tardif, (pra-)mada - dété rem 
(ra. mai ja-) e LL 
RÉGyE APE thème du présent et ne ie qu'avec ma 
® # æ ae ge + L' 4 
comme prohibitif general, cf, K.Hoffmann : “Der Fees im Vedaï p.41 s#. 


# 
place par (pra- 


En doutant que les rédacteurs du canon pali aient ete tres sensibles 
a la minutie métrique et en supposant que l'expression figée ME ——— 
pamado ait passe a leurs yeux pour sub, sans verbe exprime, Brough s'op- 
pose a la correction telle que Andersen l'a faite dans son P£li Reader, 

Dans notre stance, pourtant, il n'y a pas de possibilite de confu- 
sion avec le subs, pamädo et il nous est d'ailleurs difficile de penser 
que la cadence du vait,, de l'aup, ou du Sl, (au pd, pair) soit une 
simple minutie metrique. Considerant que le prohibitif mä —--— pramades 
etc, est établi depuis longtemps, il est plus probable que les rédacteurs 
du canon originel ont connu et employe la forme correcte pamado ou pämado, 
bien qu'il faille s'abstenir de corriger l'édition actuelle faute de vari- 


ante qui soutienne cette conjecture, 


# , | , r 
4, L'imperatif 2e sg.moyen pa, -ssu / pra. -su (sa. -sva) dans d 


carassu s'emploie sans valeur du moyen, Sur pa, —ssu, nous pourrions 


supposer l'influence de la particule (s s)su (sa, svid)., En pra., un 
nouveau paradigme de non: mu : su: tu se produit apres CRETE 


“ # »# ; # 18 à LE 2 g ‘ fun se # 
de L'indicatif mi: si: ti (Pis 467). 


DÉmDC —— | 
G 19. IV [yakkha] [aup. d=6G18 4] 
3 & 2 _ Tee 
kasin& pathavT dhanassa pürëä 


N.458  UDAYA-JATAKA 


CE EL eee " Er . FT de <+ _ 
ekass! eva siva anafññacheyye _——(UU-U-U-— 
2. ss s 2 # -- 3 ne vs FIAT FE TT El a fi : 
Lañ  cäpi jahäti” aviterägo —UU-UU-U-. : cad, + 1 nm, 
Ftass te nc 1 LU SP OS © ARE à D + + : 
Üdaye ma pamäda carassu dhammem EGU--G-0U-U-- +: = G 18 d 
% 
r£S Fos ess : es ET es nr ar © re AT na RE RE NT _ Cf HT + # \ 
1 € KasSina 2 N tem cäpi (NS väpi) 3 N jahati (N—50C Janati, 


c' tan cäpi jahët! avitarägo —UU-U-U-- 


À ; .* à : , # , 
Meme si la terre entiere pleïne de tresors etait a un seul 


“E 


, # be EE Ê | s 
homme et n'appartenait à personne d'autre, [quand il meurt, ] il l'aban- 


# 
donnerait bien qu'il y soit encore attache, 


" ë& es F2 e 8 2 Le: 2 
1, Sur l'expression avitaräga—, cf, Ja IV 309  avitarägo marapam 


upeti, IV 4417 


avitarägs vijahäma jTvitem(v,ci-dessus p.143), 


20 iv 11274 [yakkha ] [aup. d=0G 18 d] 

matä ca pita bhätaro ca” —-UU-U-U-Ù 

bhariy#” yäpi dhanena hoti kT+5? UU--UU-U-U-— 

te cëpi jahanti afifiameñiñem Ulet-tr-. 

Udaye mê pamäda carassu dhemmam UU—-U-UU-U-— : = G 18 d v. G 18 
1 ces omettent ca, 2 NS m: 


3 N—S bhriySsämiko sadhanena hoti 


+ à % # " 
Mere, pere, frere ou femme achetee pour de l'argent, ils se 


# 3 Ê : 5 # ie e # 8 
quittent aussi l'un l'autre [quand ils meurent], Ne sois pas negligente, 


këyo parabhojanan ti fatva Sete tetee 
2 N 
samsère Te ca jugsatT” ca mmmJjU=Uy-U-ÙU +: 11 n,0c, (B*YS -tim) 
ittaravaäso ti ani ya? Sd . vait, (N jniyé : a 
Udaye m8 pamäda carassu dhammam DU—--U-UU-U--: = G 18 d 
3 
1 NS viditv£ 2 B susatifñi ca duggatifn ca N sugatim ca dugga- 
tim ca (N-SC -ET ca —LT ca) 3 N jäniyanse (N-C jEniyé, NS jänitvé) 


n, 5 


N.458  UDAYA-JATAKÀ 


& £ Ë = 8 Le * rs = 
Sachant bien que le corps devient {apres La mort] la nourri- 


4 5 € » 
res et qu'une destinée heureuse aussi bien ARE destinee 


# 
1, Étant donne que ittaraväso est sg, les variantes N -gatim et 


B -gatif, acc,, sont el en ee Rene —gatl, nom » 


ont finale est allon ngée pour raison métrique, 


À cote de ñatva dans a, apparait d ns © jäniyé, absolutif de 
formation nouvelle basée sur le thème du present et le suffixe —-ya— 
(Geiger F213, $ 208). 

La voyelle finale du suffixe —-ya est toujours brève en sa, SE en 
védique, c'est la longue -yä qui est prédominante, surtout à la fin du 
pd, impair (Aïi,Gr, II2 781), En dehors du védique, Norman suppose que 
—y3 subsiste en amg, : vijjan< vijj£ <*vidy£, bujjha <*budhyä, -cca < 
X-by£ (contre Pi 587 -cea <-tvä), cf. Some Absolutive Forms in Ardhame- 
gadhT, IIJ IT 311-315, 

À notre connaissance, —yà n'appa araTt que deux fois en pa., Ja IV 
4417 (X, 504 G 18c alingiye, v. p.140 ) et le présent exemple, 

Dans ce premier cas, -yä se trouve à la 4e syllabe d'un pd, de tri, 
où une longue est necessaire et il n'y en à pas de variante, ya est 
donc considere comme originel, 

Dans la présente stance, E jäniya est situe à la fin du pd, impair 


de vait,, tandis que janiyëna donne un pd. d'aup,.qui se conforme aux 


pd, voisins, tous en aup, (G 18-21), Il est difficile de dire, en 


LÉ 


# Le dé ; e : Ê 
l'etat actuel, si N presente la lecture originelle ou la normalisation 


secondaire, 
Te À 1— ++ = r# £ 3 # 
2e IV 113 lUday® | [sl, 6 pd. b gen,.pl., -na mc, e 9 syl 


1 
sädhu bhäsat! ayam yakkho appam maccäna jTvitam 
kasirañ ca ee ca tañ ca dukkhena samyutam 


= Ace 


sänam eka os 


bte 
ta 
O 
Ë! 
rs 
LE 
< 
Ru | 
RE 
C8 

: 
Et 
: 
È 
D 
au) 
m3 
Ë 


N.458  UDAYA-JATAKA 


: E 


æ + 8 # F2 # æ < 4 
Ce yakkha dit bien la verite, Courte est la vie des mortels; 


€ 
“ 4 F2: 


& 


# es CS # 8 - æ # “ æ à & , 
elle est miserable et insignifiante, liee a la douleur, Moi que voici, 


je vais quitter la ville de Surundhana dans le K&sT et mener toute seule 


; 
2, (sam-)yuta-, p.p.de yu-, sert parfois de variante metrique de 


# _# | 
(sam-)yutta-, p.p. de yuj-, én depit de l'origine independante des deux 


termes, 


® 


IV 186-= VI 349-355 (N.546 Mahäummagga— 


DvSdasanipéte : 12 stances (aup.) 


HISTOIRE 


# | Fa # Led æ & & È # * & 
C'est un episode du Pie qui etait un ja. independant 


# 


a l'origine mais est incorpore, dans E, dans la Paribh hindanakath£ du 
MahSunmagga-ja, (Le sage Mahosadha = le Bodhisatta.) 

Dans le À opt du roi de Mithilä, Vedeha, un mouton mangea des 
herbres prépices pour les éléphants et fut frappe: fort' sur le dos ; un 
chien mangea de la viande dans la cuisine et fut aussi frappe fort sur. 
le dos, Ils se rencontrerent et commencerent à vivre ensemble en boite 
entente : le mouton volait la viande de la cuisine, le chien volait les 
herbes de l'étable ét ils echangeaient leurs nourritures, 

Ayant vu par hasard leur échange, le roi posa a ses in 


Senaka, TRES Kävinde, Devinda et Mahosadha, une question 3 ce sujet 


(G 1) et déclara qu'ils serions exiles s'ils ne pouvaient pas y répondre 


(G 2). Senaka, le plus ancien des savants, demanda un délai d'un jour 
(G 3-4) ,qui fut accorde, 


# s La É & : Ld La La # 
Mahosadha demanda à la reine ce que le roi avait fait le jour pre- 


# # # 
cedent et decouvrit l'amitie qui liait le mouton et le chien, Les autres 


savants, imcapables de resoudre la question par eux-même, prierent Maho— 
sadha de leur en gner comment répondre, 

Le lendemain, tous les savants répondirent bien de belles paroles 
(G 5-10) 


& & # 
. Tres content, le roi leur donna a chacun pour recompense un 
+ è # £ 
a a mules: et un village opulent (G 11-12), 


G 1 VI 351: in [le roi] [aup. | 
yesam na kadëäci bhütapubbam tie lelss 
ririns 1 2 i + L TT TT 111 TT 
sakkhim vint els —--VUU-UU-U-— + cad, +1 m 
JAtà amittë dve” sah3yë —ÿ---U—- : ouv, 7 m., cad, 
patisenthäya” caranti kissa hetu UU--UU-U-U-Ù 


b! sakkhim sattapadam p'imasmi loke ——-— JU=U-U-— 


& Fe 


| 


8 L°) # ee es + Le + FT Et se ; Pa 
c' jata amittä d<ubve sah&ya —UU--U-U-- : ci, N auve 


‘im, 


N.471  MENDAKA-PANHA 
119 


M 


4 N sakhyam (N-C sakkhim NS sakhi) 2 F: read —dam, omitting 


pis N -dampimasmi 3 F:read duves N duve 4 B  sahäyak®ä 


7 RS E à es À re - EH # 5 3 * 
5 N patisandh£äya (NS patisanthäya) 


Eux entre lesquels jamais auparavant i1 n'exista de constante 


à. & æ D 
amitie en ce monde, deux ennemis sont devenus compagnons et marchent . 


tout ensemble, Pourquoi ? 


1, Une mâträ est superflue a la cadence b,. Tous les manuscrits 
retenant -p—, il faudrait lire pYmasmi comme dans N contre la proposi-— 
tion d'éliminer pi, Sur le sandhi —i i— à —-i- en syllabe ouverte, cf. 
ci-dessus p.24 1,1, 


CR 3 # Ê # Fr 
2, sakkhim (N sakhyam) sattapadag : "amitie constante", Pa, satta— 


on 4 L" H “+ # x & ie f 
pada— (hapax, cf, PTSD) sa, sapbapada-, adj, "suivant pas a pas, constam- 
& # , : # ; . 
ment fidele", employe surtout s'agissant de la ceremonie du mariage, GT: 
# # te 
Pa, sakkhi < *sakhyi- <sa, sekhya-, “amitie", L'evolution vocalique 


# . PP ass 
de à en i est cause par le y palatal precedent,cf, Norman: Samprasärana 


É 


in Middle Inde-Aryan, JRAS (1958) p.44-50, contre l'explication par 
l'accent de Geiger £ 19, 
#7 # æ .* 
Sa variante sakhya- figure dans G 5, 6, 7, 8 ou le sens "amitie" 
& & “ F4 æ # ? 

est clair, tandis que sakkhi de G 9 est considere comme un autre mot, 
“(yvoyant) de ses propres yeux"(sa, säksin-), Dans ce dernier cas, sak- 
# > Fi # * # æ 7% ÉS æ 
khi est employe, sans doute, par jeu de motsentre sakhya— et saksin-, 

Dans notre stance, l'existence des variantes sakkhi- et sakhyä- et 


le silence du veyy., semblent signifier que la valeur exacte de 1 expres- 


# & an Le Es ei & 
est defa devenue ambigue au cours de la transmis-— 


# s . LA 
PTSD presente a tort sakkhi comme f, (et nt.) en le liant a sa, 
À ES # 2 # à “+ + É $ 
sEkhya—, En realite, pa. sakkhi- reste nt,, correspondant a sa, sakhya—. 


# 
La seule forme casuelle attestee qui puisse passer pour f, est le nom, 
_ 4 # à # # ” fe © & # 
sg, S2kkhT, qui est en realite nt,, allonge a la finale pour raison me— 


ET a F7 


trique (S I 123 = 126 = À V 46, Ja IV 478), 


N.471  MENDAKA-PANHA 


G 2 VE SO [le roi] faup, ce corrompu] 
yadi me ajja pätarasakäle UU--U-DU-U-- : ouv, 7 nm 
pañham na sakkunetha vattym etam De teUsVss.Ss Ssyne, 
je 
pabbäjayissämi yo sebbe 5-5 s OUV:. L'M & CAO, 
na hi m'attho duppañffatikeni UU-=--t-5-Ù 
N sekkuneyyätha (N-S sakkunStha) 2 Bd rabhä pabb- N rattha 
pabb— 3 Fe read sabbe vo ? or vo va sabbe ? 4 NS mabhatho 
at yadi me ajja pätaräsakäle UUU-U-U-U-- : sync, 
c'  pabbäjessämi vo (va> sabbe ——-U-1D-- 


ee : # . 
Si vous ne pouvez ps m'expliquer cette enigme aussitot au 


# | $ e e , - 
moment du petit-dejeuner, je vous exilerai tous, puisque je n'ai pas 


besoin de gens inintelligents, 
1, cest corrompu, Lisant pabbäjessämi pour pabb£jayissämi, nous 

”. qu 
aurions un pd, impair de sl, Il est probable, comme F le suppose, que 


# 
l'original etait en aup, ——— vo 


D: * L 1 @ 
_va sabbo ÿ où il y à eu une haplologie 


de va, 


G 3 Sa 35297 [Senaka ] [aup. ] 


mah£ janasamägemamhi ghore 


ee 
Î 
C3 
ci 
Ù 
(eme 
| 
(os 
| 
| 


SYNC. 


janakolähalasamänamamhi jate UU—--UUU-U-U-- : ouv, 9 m 
vikkhittamané anekacittä ——UU-ÙU —U —-- 
pañhem na sekkunoma vattum etam V-G-0-0-— : sync. 


# RP sur sl 8 es GE : LES + + re + ES + 
b'  janakOlÆhalasamägamamhi jte UUU-UBU-ÙU-U-- 


LE 


Sync, 


ñ # a *% » # + + | < 
- âu milieu d'une assemblee, —-effrayante-, de nombreuses gens 


& | 5 Dr # # 
où se produit le tumulte de la foule, l'esprit bouleverse et la pensee 


# # $ 
mal concentree, nous ne pouvons pas repondre à cette question, 


+ = se É k # 
1, Le metre demande de lire k61£&hala-, dont la valeur metrique 


: # ” = ; , 
est egale a celle de son synonyme halähale-, 


AT à . : # 
2, On remarque que sakkunoma retient le theme historique a degre 


N,471  MENDAKA-PANHA 


Le 
fm 


; | » : # > : ’ : 
lein de 5e classe (sakno-), ignore deGeiger $148,1, qui enregistre 


& | 
rois formes du theme actif pour sak—: 1) sakko-, 2) sakkup&- (1 et 2 


. & 
€s Sakno—), 3) sakka- (< Sal kya—). Il est bien connu que le theme de 5e 
AT). 


# 
Cependant, comme tous les exemples attestes pour 2) dans Geiger et FTSD 


sont 


& 
classe passe en pa, dans la plupart des cas a la 9e classe (Geiger & 


ES 


F E À : 
peuvent etre consideres aussi comme des formes personnelles de sakkunor, 


Kru æ. 


5e classe, il faut reconnaître sakkuno-, non pas ee, pour thème pa, 


sakkugo— est issu du croisement de sakko—, forme assimilée e, et de *sakuno— 
nus PR ere 3 A 7 


forme de svarabhakti, 


G 4 VI T2 IL [Senaka | 


dksceacits _ 


rahasi gatë attham” nicintayitva 


F 
: 
1 


paviveke semmasitväne dhTirë Ü cad +2, 
2 
atha vakkhanti janinda attham” etam” UU--CUU-U-U-- 


1 Fzs add pi 73 N —-cittä va eka- 2 N-S atthä 3 N etam attham 


# Ed LA ca es ee 
a! ekaggacitta ekameka UT , 9 
c\ paviveke sammasitvé dh Tra UÜU—--t-Ùt-- 


Chacun l'esprit concenträdans un endroit solitaire et, isolé, 


$ # # 
apres avoir reflechi et saisi le sens, les sages diront alors, Maître 


du peuple, ce sens, 


274 = & \# # ee e La 
1, Selon F et N, l'ouverture serait ekagzacittä, mais € dans eka- 


# = 2 # # ® w / : 
b force, Ou vaudrait-il mieux lire ekaggacitta, sans suppleer de 


LV = — 

L'absolutif —LVÉ. MC. est me aussi ee Th 12e 520c 725b 
\ pr, 7 6 Pl {es eù 

(tri,/ jag.) 5 34f ($1,) 3 260c (rathoddhatä) 3 ThT 429c 4535a 508û (gana- 


cchancas }), 


AR .. _ 17-20 ET ga 7 ES 14 
G 5 VI 353 [Senaka | [aup, ] 
uggaputtarajaputtiyänam —U-U-ÙU-U-— : sync, 
_:%t La enr cry es L +7 1} Lis Ti er” æ FAX7 é ro SYNC 
Uras names am piyen manäpam LS ee ee Tee 5 OÙV, © Ms SÿyNCe 
ET 
5 ce T E TT FT - ; 3 . 
na te sunakhasse adenti mamsam U-UU-UU-U-- : oùv., 5 m., cad, +1 nm 
3 ? FN PER 0 SRE ER ne JA NÉS du 
atha mendassa supena sakhyam” assa UU--UU-U-U-U: = G 6d 7d &d 


1 F:+ read urabhassa mamsam ? 3 N urabhassa mamsam (N-SC urabhamamsam) 
AKS 


> Fe read -khass!' ; N na sunakhassa te adenti 3 © sakkham 
: 
B® sañkhyam 
b' urabbhamamsam €kho} piyam manäpam U-tw---mw-U—-—-: sync. 
cf, F=N urabbhassa mamsam piya manäpam U—-U--U-Ù-- : succession de deux 
c' na <caÿ te sunakhass' adenti mamsam UU-UU-U-U-- : cf. G 6c 7b 8b 
cf, N ne sunakhassa te adenti mamsam UUU=-U-U-U-- : syné. 


Ë & À ne Cr te 
La viande de mouton est bonne et preïeree des gens dignitaires 


et royaux, mais ils ne mangent pas de viande de chien, BE ET c'est 


entre un mouton et un chien qu'il devrait y avoir une amitié. 
1, Deux m, manquent à l'ouverture b, F, identique à N, donne une 
s & 
ouverture de 8 m,, mais où deux syncopes 5e succedent de manière 2 re 
placer UUUUUU par U—-ÙU, cf,p.15 543.5. 3 rous avons donc de la peine à 
Ld & 
accepter F = N et sommes invites à suppleer une particule de deux m,, 


# 


par Xe kho, apres urabbhamamsam, 


2, ügga- (sa.ugra-) est explique, en general, comme membre d'une 
caste mixte, fils d'un ksatriya et d'une süar®, ainsi Dutoit, Tr.A. et 


pourtant, il est commente par wuggatänag amacca— 


CPD, Dans le veyy., 
membre de la classe de ministres, hauts OR egalener ? 
ment, dans d'autres jextes pêlis,(D I 103, D I 517 = À IV 107 PO 
3314), Cette valeur-ci conv: 

son emploi dans la prose vedique : "halbsouverane, kleine Adlige ———, 
die hauptsätzlich militarische Aufgaben hatten" (Rau : Staat und Gesell 

schaft im alten Indien, p.114 sq, cf,aussi Kane : History of DharmaSästra 
II part 1 p.45 et p.73 sa). 

putta- donne aux termes du compose une valeur de collectif, cf. 


entmieux au contexte et correspond bien 


PTSD s,v, et Lüders : Die Jätaka und die Epik, p.86. 


& # $ # æ en 2: See 
Le suffixe -iya- sert à donner le nombre necessaire de mätre, 


3, Dans c, une m, manque à l'ouverture et une m. est superflue a 


TT 5 . . A de ES 
la cadence, N transfere te apres sunakhasse pour echapper à cette dif 


Fe & 
T1 est cependant remarquable que G 5-8 suivent le meme modele de 


mr ges 


ayant à en commun et que, en particulier, 5e 6e 7b 8b 


é 


une m, manquant à 


se Fe F2 
dans le meme moule avec chaque fois 


- RH 
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Pour 6c 7b 8b, N donne constamment ca apres 


pos de no ounaca pour na, cf.ci-dessous 
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na pour remplir 


De 165, 


I1 est donc probable que, pour 5c aussi bien que 6e 7b 8b, la leçon 


# | 
originelle etait na ca ——-—, Pour la cedênce 5c, il faudrait lire —-ass! 


adenti, 
,  vc726—2 _ 
G 6 VI 353 ? [Pukkusa | 


cammam viharanti elskassa 
hetu 


attharanti 


æ Fl 1 
assapitthattharanassa 


Sal ie sinskhages 


[aup.] 
ol 
Um À 


U—UU-U-U-U 


atha mendassa sunena sakhyam? assa UU--QDUÜU-U-U-Ù: 


L Bd assassapitha- ‘is 


OUV, dis cad, 9, 
ouvs 5 nm ef, Dé. 76:05 
= 5d 7é 8d 


assapitthattharanasukhassa N assapittha- 


> ar Q nt 4 » 
ttharassukhassa (N-C assapitthattharana sukhassa, N—S assapittha- 


3 B samkham 


D: 


ranam sukhassa) 2 


0? assapitthattharana-<sukhassa) hetu -U--UU-U-U-Ù0 : ouv, 9m. cf.C 
U-UUU-U-U-Ù : 
UU-UU-U-U-U : 


(assapitthatheragä-<sukhassa) hetu 


ct na €caÿ te sunakhassa attaranti 


N na ca te (NS na te) 


k 
ÊN 


ouv, 8m, ) 
SN, V0 5 A2 


Les gens prennent la peau du mouton pour couvrir le dos du 


F6. 
cheval (C ‘N=b' : pour le confort quand ils couvrent le dos du cheval), 


# 
mais ils n'y etendent pas la peau du chien, 


æ & & & LA < 
un mouton et un chien qu'il devrait y avoir une amitie, 


Et pourtant, c'est entre 


+ » $ % 
1, Dans b,, trois m, manquent à la cadence et l'ouverture contient 


3 


tinabhakko mamsabhojano ca 


3 & “ 44 L 
cadence, nous pourrions suppleer sukha-, en tenant compte des 
4 


LE 


+ pe $ * 
La facture —U—--UU est acceptable selon notre reglement mais 


Pour 


variantes, 


"im, 
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4z 
# ES + + , D AT ; es + ee EE s# és æ 
1 CN Svelli— 2 N na ca 3 N visänakäni ; F: read visänäni 
sünakhassa ? 4 B  sank cham 
b' fs ce sunakhassa visEna(kE)ni atthi UUUU-UU-U-U-U s:=N, cf,G 
LA & Lt 
Le mouton a des cornes courbes maïs le chien n'en possede 
pas, L'un mange les herbes, l'autre se nourrit de viande, Et pour rtant, 
; î 4 + 5 \ NE k: La : $ $ 3 à à ps # + es ” a ; æ  ÿ # 
c'est entre un mouton et un chien qu'il devrait y avoir une amitie, — 
& ds ce La 7 # & F + 
1, N visänakäni rend la cadence b metriquement normale, Le sui 
4 # RS :  _: : 
fixe —ka- sert a donner le nombre necessaire de mäträ, cf, G 5 n,2 La 


proposition de Fest innacceptable, 


G 8 ne EE 


tinemësi paläsamäsi mendo 


[ Devinda | 


1 2 pan rmæas _ 
na sunakho tinamäsi no palësam 


5 


gegheyya suno” sasam biläram 


H 
atha mendassa sunena sakhyam” 
N—S suno 


N 


1 na Ca vd 


ot 


chien ne l'est pas ; le chien devrait attraper le lapin et 


assa 


[aup. | 
DOTsUvLeU= let 


na €<caÿ sunakho tinamäsi no palësam UUUU-UU-U-U-- : 


—m—- euphonique 


ouv, 7 m.(N: Em.) 


pourtant, c'est entre un mouton et un chien qu'il devrait y avoir une 


# 
amitie, 


1. "- RES 
a la mention 


pagne pas toujours 


y Et 3 3 7 i as Ln Fe + 
nique devant äsin-/ äsita- 
Le , LL a 
pour raison metriqu 
Pr æ F es æ a 
käni-m-äsito Ja 


# 
F5 sv € { , 
2, suga-/ suna- (sa, 


de 


äsita-, äsin- etc, 


S 


# 


a, Sunaka—) servent 


ES 2 


# 
enregi istres dans CPD et PTSD sont employes 


aans la présente stance, 


Nef, à 
Le mouton est un mangeur d'herbes et de feuilles mais le 
le chat, Et 
H # F E 3 æ , s 
ntrine devant -asi pour raison metrique, 
ä 
PTSD'masati" etc,, le n'accons- 
Tous les exemples de m eupho- 


1325 


: & = + “ + # 
variantes metriques, comme tous les couples de nom,/ adj, accompagne où 
# 


depourvu du suffixe ka, cf, G 5 n,2, G 7 n.1. I1 semble que c'est 


SRE LUN 
l'association de nakha "griffe" (sè-nekhe-: "ayant de bonnes griffes!) 


qui ait entraîne le. ‘changement kæ>kh et empeche la Rad de: 


-n- dans sunekha— (sa, Sunaka-, pra. supaga-/ sugaya- et sunaha-), 


2 est la brachylogie de paläsamäsi, cf, AiGr,.IT1 p, 30 
sd, S6PI somene p.ee Mbrachyl 
G 9 VI CL [Mahosadha ] Laup, à inversion de c et d] 
addhatthapädo! catuppadassa —U--U-U-U : ouv, 7 m. (N 6 m,) 
mendo atthanakho adissamäno UU-U-U-- | 
chädiyam” SharatT? ayam imassa —U--UU-U-U-U souv., 9m (N 8m), ET 
mamsem SharatT” yam amussa ———UU--U-Ù A 

d - 


1 B athaddha- N atthaddhapado (N-CS —pädo) 2 N chädiyam 


3 tous les mss, —ti N-ET 4 N ayam 


ë 


| h v : : 
a! addhattapado catuppadassa UU-U-U-ÙÈ s = N 
c' mams! &äharal ayam amussa UU-U-UÙ-Ù ve À, 
da! chädiyen äharatï 250 imassa JU UVeLEeTeUSs vs 1 


Le mouton ayant huit sabots aux pattes qui sont au nombre de 
CS N % : : # 
la moitie de huit (a savoir, quatre)apporte la viande, sans etre aperçu, 


# ; : % # 
a celui qui a quatre pattes, et celui-ci apporte a celui-la les chau- 


, Ë 
mes, (La traduction est basee sur la reconstruction c!' d',) 
” | # : : # a 
1, 11 nous semble que c et d etaient inverses en ordre a l'origine, 
4 # ose La r à . : 
Étant donne que le recit raconte l'echange des nourritures entre le mou- 


ton et le chien, le sujet de c doit etre le chien et celui de d doit 

étre le mouton, IL s'ensuit que d doit préceder c et que d yam est la 
corruption de ayam (=\) 3 c ayam doit, par contre, indiquant le chien et 
correspondant à d amussa, étre à l'origine aso (sa, asau), variante me— 
trique de asu, Four sa, asau, le pa, ne connaît que asu, mais l'amg, 


| * . 
atteste aso, forme attendue a partir sa, asau, 


— < 8 7. # 
Ainsi, les vers originels pourraient etre c! d', 


à 
AS) 
CP 


r le fait que l'ouverture e contient 9 m, dans le texte actuel, 


fact ture de l'ouverture est acceptable pour Le vers pair, mais elle est 


aussi susceptible de transformation£n 8 m, comme dans K, 

Il faudrait admettre en outre, contre les manuscrits, l'indie, pres, 
3e sg, —tT avec F et D et le sandhi -amp a-»>-8 a-}»—à- dans mamsäha-, 
G 10 VI 35424 ET [Mahosadha | Laup. | 
paäsädaga ato videhas settho® —-UU-U-ÙU-— 
vTtinäran re janEnam —U---U-U-U--: ouv. 10 mn, 
addakkh: ” kira sakkhi” tam janindo UD OU 


8 _  — 
bhobhukkassa / ca punnamukhassa c'etam —--UU-UU-ÙU-- 


LE 


ouv,. 10m., cad, —1m, 


ec, 


ge 


1 N pésädavaragato (N-C päsäda gato) 2 B ve- 3 N vitihäram 
1 

(N-5C vTtihäram) 4 GC ambho— NS afifoffa— 5 NS addasa 

6 N sakkhikam (N-SC sakkhitam) 7 B° bhubh- N bubhukkassa (NC 


bobhukkassa) 8 N punnam mukhassa (N-5C pugnamukhassa) 


A ; es es ges e ss TT T L ar $ # 
b' vitihäram afifñamañiñabho janänam BH-U-U-U-U--: syne, cf, N viti- 
ct adakkhi kira sakkhi tam janindo U=UUU-C-U-- : sync, 


| wf ES 
d' bhôbhukassa ca punpa-mukhassa(ou punnam-mukhassa) c'etam 


UU-UU--Y-U--: cf, N punnam mu- 


Restant dans le palais, le seigneur du Videha a vu, comme 


# . 
on sait, de ses propres yeux, l'echange mutuel des nourritures de chacun 


entre un aboyeur (chien) et un plein-visage (mouton), 


id 


LP 


-m pour -ÿ devant a-; dans ce cas, le rythme du pd, entier 


l'ouverture b, nous aurons une facture de 9 m, en lisant 


est remarquable (b'), I1 est aussi possible de Lire vŸtihSram pour vi— 


D à 


tihäram, soutenu par N, qui donne une ouverture de 8 m. viti- pour viti-, 
# # Ve S # s . 
abrege pour raison metrique, n'est pas ailleurs atteste a notre connais— 


sance, 


ct 
5 
(D 


2, À l'ouverture c, le metre requier simplification des con- 


" 4. # 
sonnes doubles apres l'augment dans l'aor, : adakkhi pour addakkhi, 


N.471  MENDAKA-PANHA 
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54 & “ he # e # es € ge æ 
3, Le pd. entier de d est metriquement irregulier, Il faudrait 


# 
allonger la finale du premier membre de compose, 


# : 
punne- ou pugnam—, cf. 


. # “+ < e “< 
r —kk- et abreger -o- dans bhobhukkassa, 


# 
A, ce sakkhi est commente comme 58ksin- dans le veyy, : attapac 
RÉ RM RE pute  donan À Rue astres taste tie 


. 


akkhem 


katvä addasa, Il est possible d'y voir de plus un jeu de mots entre 


säksin- et sakhya- cf, G 1 n,2 


» 
101 x ee 
G 11 VI 355 [le roi] [aup. | 
18bh5 vata me anapparüpë —--TU-U-U-- 
yassa me edisä pandité kulamhi =U--U--U-U-U: ouv, 10 m. (N 8 m,) 
gambhFragatam® ni pugam” attham —UU-UGU-- + cad, — 1 m 
pativijjhenti suhäsitena dhrä UU--UU-U-U-- 


sg d % a Les “ 2 EL : > sr 4e de ES ë ee 
1 B° omet edis£, N medis£ (N-6 me edisä N-S me Tdisä) 


DS: 


N pañhassa gambhTragatam nipunamattham 3 F: read nipü- ? 


es 


b'  yassa mé edisä pangitä kulamhi -UU-UU-U-U-ÙU:ouv, 9 ou 8 m 


( —-- medis£ —-—- U-U——T-U-ÙU : =N) 


& 


Éd de: “ pe A # & 
c'  gambhïragatam €hi} nipupam attham --UU-UUUU-- : resol, interne 
nipunam = —Ù 


# 


Ce n'est vraiment pas rien que j'aie chez moi de tels savants f 


Les sages devinent de belles paroles le sens profond et délicat, 


1, L'ouverture b contient 10 m. Il faudrait adopter N medisaä ou 


A . M ;e . nr T 
lire me edisa (8 m, ou 9 m-U--UU), 


Er # TS 

2, Une m, mangue à la cadence c,. Le suggestion de F nipünam semble 

# Eu æ # ë + 4 : # & À ; & e & + + 
forcee, Nous pourrions plutot admettre une resolution a l'initiale de 

À ? e " 7 de. a 

nipupam (= -U), en suppleant une particule d'une m., par ex. ni, 
ve : Rte # A | ; - ; ” 
À propos de la resolution de la premiere syllabe de la cadence, v,ci- 
dessus p.17 sq 4,3. 


à 
5 ; Are r- TRE 
3 12 VE 250 [le roi] [aup. ] 
, _#, 2 2 + { ++ TT T5 : ge mn (A É on \ 
assatartrathañ ca ekamekam UU-U-U-U-- 1: ouv, f m, (N © m,) 
+. 2 2 es As} Le 3 F : TT ee ++ TT 
phTteam  sämavarañ ” ca ekamekam 0-0 -ÙU-- 
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& 


sabbesam” "VO ue pangdi tänem sels tes r-Ouvs 60 
pareappat tFtamano” subhäsitena U—-U-UU-U-U-U: sync, 
1 ee -rateñ N -tariratham 2 C  pitem 5 thi tam C° omet 
ce pd 3 N-m 4 N-C sabbam 5 ce parametTta- ca paramatita— 
ä 


pu 


B' paramappatita- N paramappatita- 


at assatar#rathañ ca ekamekam 


u 


Li + # Es 
c' sabbe@sé vo dammi panditänem 


d' para<mahpatTtamano subhäsitena UUUU-UU- 


; s : D * 
Je vous donne, a tous les savants, un chariot a mules a 


$ # , # S Æ ? j $ Qi & 
chacun, aussi bien qu'un village opulent a chacun, etant tres satisfait 


de vos belles paroles, 


TES 


1, Contre E para-(ppatTta 


mL 


i1 vaudrait mieux lire parama-pa ti 


ET 


Tta—-), tous les manuscrits portent parama- ; 


ses sd er # 
2, assatarTratha-, sa, asvabarïratha, est un tatpursa-compose 


$ 
chariot à mules'" contrairement aux traductions anglaise ("a chariot : 


À 


and a she-mule"} et allemande ("einen Wagen und ein Maultier'}), 


# ue cd ee # Ë 
Chose etrange, c'est toujours f, assatarT-(sa, asvatari-), jamais 


# A 
m, assatara— (asvatara-), qui apparait pour premier membre dans le com 


# æ La La La # La 
pose avec ratha—, Ce fait veut-il indiquer que le mulet n'etait pes 


# # i 
employe pour faire trainer le chariot ? 


| pa # 
“Ou la finale de asvatara- 


# # ’ CES : 
s-t-elle ete transformee en -rT- pour eviter la succession de -ra- dans 


| 
asvatararatha- ? 


Le meme mot apparaît dans G 12 N,545 Vidhurapandita-ja, (v. p.180 ). 


où E 1! édite 2 a tort comme deux mots 


indépendants. 


es 


Visatinipäta +: 25 stances : tri, 24, vait,(= aparavaktra) 1 

Parallèle 1) pacc, = N.306 sujäta-ja, pacc, (III 20-21), cf.p.53 N.415 
Kumm£sapinda-ja, pacc, (III 405-406) | 
2) atTt. : cf. N,485 Chandakinnara-ja, (IV 282-288) 


HISTOIRE 


[pace. | À propos de la dispute entre le roi de Kosala, Pasenaji, et 


la reine, Mallikëä, que le Bouddha réconcilia, 
[atTt, ] Le romanesque histoire d'amourd'un couple de kinnara, 

Le roi de Bénarès, Bhallätiya, était allé à la chasse dans l'Hime— 
laya s il vit au bord d'une rivière un kinnara et une kinnarT s'embrasser 
en pleurant (G 1-2: tri, ). À la question du roi, la kinnarT raconta 
pourquoi ils pleuraient: une fois, la crue de la riviere les avait ob 
liges à passer la nuit separes sur les deux rives ; regrettant une seule 
nuit de separation dans leurs Vie qui durentmille ans »s i1s pleurent depuis 
sept cents ans (G 3-21: tri.) 

Ayant ecoute cette histoire, le roi s'aperçut de l'erreur qu' 221 
avait commise en quittant son royaume longtemps pour la chasse et rentra 
aussitôt à Benares (G 22: tri). 

Suivent alors encore trois stances qui appartiennent au pacc, : deux 
stances du Bouddha qui deconseillent la dispute (G 23-24: tri,) et une 
stance de la reine Mallik£ qui admire le Bouddha (G 25: vait.=aparavak- 


tra), 


+ * * 


Des 25 stances de ce ja., seule G 25 est composée en aparavaktra, 
une variete de vait., du type de l'aksaracchandas classique, Elle n'a 
aucun rapport avec le recit de kinnara et est supposée avoir ete inter- 
polée secondairement, Fait remarquable, le vait, que l'on pense origi— 
naiîre de la region du Magadha, est utilise ici par la reine du Kosala, 


territoire voisin du Magadha, 
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Parmi les 24 stances in tri, qui restent, G 1-35 et G 22-24 sont ce 
# ca a e # + = ; 
qu'on appelle abhisambuddhagathä, attribue au Bouddha du pacec,, sur ia 
nf Ë eee +, : Re: 3 s # # “ æ  s 
æbhisambuddhagäthé, v, p. 84. Dans E, G 3 est aussi traitee comme abhi— 


M. A É a ee # # B £ & 
sambuddhagäthä, ce qui est une erreur d'edition, 
# e x 
+ # La & La mn, æ Éa La # 
Une cearacteristique de ce ja, est que le role principal est joue, 


non pas par le Bodhisatta, mais par la kinnarT = la reine Mallikä, Com- 


# # Ê # s à 
mençcant par un episode de Mallik& et s'achevant sur sa 


“parole, ce ja, 

< _. » # es — . 
a plutot l'apparence d'un avadäna de la reine Mallikä, Nous connaissons 
par ailleurs de tels ja, concernant la reine Mallik®,par ex, N,306 Su- 


jêta-ja, , N.415 Kummäsapinda-ja, (v.ci-dessus p.53). 


[samodhanal Bhallëätiya = le Bouddha, le kinnara = Pasenaji, la kinnarT 
= Malliké 


STANCE, 
G 1 IV isa Pabhisambuddhag£thE | [abd tri,, c jag. resol, _ 
Bhallätiyo! näma ahosi r£ja interne J 
rajjem pah£ya migavam acëri 50” : erreur d'édition, v. b! et n;1 : 


S) 


 E 
dut ’ es . eo ni 
agamä  girivaram” Gandhamädanam : E erreur d'edition, v. CT et n,1 
æ 6 # # ee # 
sampupphitam Kimpurisanucinnem 
:  _ re ” k . S : 
1 N-t- (N-C -t-) 2 N-S acari 3 C acari yo C vari so 
pe —vam sa acëri So À NS agamäsi 5 F: read girivaram agamë ? 
6 N supupphitam (N-C sam-) 
ESS < + + TE VETT ce # | # TT ç 
b' rajijam pahäya migavam acari --U-UUU-U-ÙU : tri, precad, UUU 
7" es Ê 3 Fa < = & + eZ TE ++ + e | A “ 
c' so agama girivaram Gandhamädanam ==UÙ-,UUU--Ù- J—: jag., precad 
JU—(resol, interne) 


# æ # Fr + ; » 4 e A Beau 
T1 etait un roi nomme Bhallëtiya, Il avait quitte son -. 


< ke s $ - F4 3 
royaume pour aller à 1a chasse et arriva a la belle montagne Gandha-— 


1 # æ 8 
madana toute fleurie et habitee par des kimpurisa, 


1, Comme Oldenberg le fait remarquer (Jätaka Studien D,438 n,1}, 


# “ as 3 + 3 2 5 E: + #Y 
1 faut transferer so de la fin de b au debut de c, hRemplaçant agama 


ht 8 


N, 504 BHALLATIY A—JATAK À 
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par Agamä, aor. de 3-gam-, nous aurions un pd, normal de jag, à la pre- 
cadence [,—U -] dont la 5e syllabe est résolue en deux brèves apres la 
cesure.[U—U- UUU--U-U] 

La precad, [—U-] apparaît, à l'origine, apres une.ouverture de À 
syllabes suivie d'une cesure : cette cesure subsiste encore en pa., dans 
la plupart des cas, et bien figée dans les vers à syllabes (aksaraccha- 
ndas) classiques issus de la tri, de ce type, par ex, SälinT, malin, 
cf, Oldenberg : Zur Geschichte der Tristubh, pp.494,502,506,509 et 514, 

Ce fait est néglige par Smith 8,3,1,03 et 8,3,2,03, 5a mention 
de 8,3.1,03-2 et —12 est d'ailleurs erronée : sous ces rubriques de re 
solution interne, il presente des pd. de tri, à la précadence [UUU] 
sans resolution, et la véritable facture à la précadence [-U-] avec 
la resolution interne , soit [U—-U-, UUU--U-U]l, y est omise, cf. 

G 12 39% 


go iv 43810719 [abhisambuddhagäth£] [tri, b 2e brève] 

sälürasamghañ ca nisedhayi tv! 

dhenukaläpeñ ca S0 nikkhipi üv&” : 2e brève, précad, —U-— 

ipEsenT? vacanam vattukämo : precad, UU— 3; upagami mc, 

yatthatthitä kimpurisä ahesum : yattha € tbhita, —LEh- m,c, 
1 BŸ nisSdha- (F: for nisäda ?) 2 N dhanum (N-CS dhanu-) 


3 CKS nikkhamitv& 4 N upägami 


b' dhanu-kaläpañ (ou dhanuy-kaläpañ) ca so nikkhipitvä : cf, N(dhanum) 


| | : < Fe À 
I1 retint la troupe de chiens et mit de cote son arc et son 


LA # { * > + æ LA 
carquois, il s approcha de l'endroit ou se trouvent les Kinpurisa, 


# : a 
desireux de s'adresser a eux, 


+ ses & 2 # s = * | 
1, sälüra-, "grenouille" en sa,, est employe ici dans Le sens 


Là 


æ . ‘ nd # + & La 
"chien", cf, le veyy. : sälürasanghan ti sunakhasangham, En ce sens, 


c'est un hapax, 


+ “+ a see + # Ce: ®» es 2 
2, à yattatthit®, ainsi que 3b idhatthitä, ne sont pas composes 


- jé # à + à se æ À D a es % 
mais consistent en deux mots separes, yattha ÿthitë et idha tfhita,ou 


$ : # " # È 
l'initiale du deuxieme mot est doublee pour raison metrique, 


2 —? = 2 me e " ee __ "5 : 
Ve [Bhallätiya (E abhisambuddhagäthä) ] [tri.]l 


9 IV 438 
himaccaye Hemavatäya tire 


e # £ # Es & 4 & # + + # Et CE +. ‘* $ 1.5 
kim idhatthitä mantayavho abhinham : resol, initiale ; precad, ,—Ù — sidhaëtthita 
—tth— m,c, 


pucchämi vo mänusadehavanne 


katham vo= jänanti manussaloke : 3e longue + vo 


1 +4 kimaddhatthita C° kimadha- 2 KN nu (N-CS vo) 


Ca 


UT : c . SU 
Alors que l'hiver est passe, au bord de la riviere de. 


l'Himalaya, que chuchotez-vous la sans cesse ? Je vous le demande, 


vous qui avez l'apparence a! etre hr ains, pour qui vous prennent-. 


ils les gens du monde des hommes ? 


1. E édite cette stance . erreur comme abhisambuddhagäth£ en 


minuscules 3; elle est en realite la parole du roi Bhallëtiya, 
2, our idhatthitä-, v, G2n,2, 


# # $ & 
3, La desinence —-vho correspond a sa, —dhvam, imper, 2e pl, moyen 
e #7 # ? e é | # # # 
(Geiger $126), mais est employee ici pour *=vhe(sa, —-dhve), incic. pres, 


Led 
Le meme emploi de -vho en ind 


c., se rencontre dans 5a paridevayavho, 


Il.se peut que l'apparition de -vho pour *-vhe soit un hyperpälisme 


% 8 
du à l'analogie a vo dans cd, 2e pl, aec,, qui & ete ve, on suppose, 
dans le dialecte oriental (cf, Luüuders $23), 


| 28-29 1—2 

G IV 438 

" 5 7 [la kinnarT } Céri.i b resol, interne, : precad, 
Mallamgirim Pendarakem Tikütam DUT: 

se #4 ee # ææ% + + 2 # # se + = 
sitodiya anuvicaräne” najjo : 6e syl, resol, interne ; precad, sU UuU Ü 
mig£ manussa va nibhäsavannä : nibhä- m,c,.s "split-compound" 


eee 


jänanti no kimpurisàä se” luddä 
1 d HeLEEes N mallam girim (NS malë girim) cf. dans le veyy. 
$ Hallan Bd Mallagirin, Mälägirin 2 BA _dak5 (N-C —-diyé) 


Ge 
-KS d, : 
3 GC ca @nu— 4 BN ti 


e & 3 a 4 . # à 
Nous errons suivant les rivieres aux eaux fraiches, Malle 


La 


LS 
girT, Pandarakä ou Tikute, animaux semblables a des hommes ; les chas- 
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seurs nous connaissent comme kimpurisa, 

1, À propos de la précadence Es UUUU], v.G 6 n,1 

2e L'allengement de la finale niohe est dû au mètre, Menuss2 
va (=iva) nibhëäsavanna peut être considere comme “split-compound# pour 
raison metri ue, 

De Sur l'etymologie de ludda "chasseur", cf,Mayrhofer "rudrah" 
et "lübhyanti" et Lüders : Zwei indische Etymologien", 


G 5 LV 4397-10 [Bhallëtiyal [tri, d 


sukiccharüpam paridevayavho 


9 sy1, ] = G 6 G 7 


se & æ 1 es æ # & Le 
Slingito “cêsi pito piyäya 
pucchämi vo mänusadehavanne 
# 8 2. à æ , ? e æ & + * 
kim idha vane rodatha appatitä : & 64,745 resol, initiale avec la ce breve 


| kSs .  — u resol.,interne idha = — 
1 CS iyo 2 F:idhe ? ou resol,interne idha 


d' kim idha vane rodatha appatitä : résol, initiale ( =F) cf. 19b 


Tres douloureusemen 


| . # à 
LT “vous vous lamentez, amant enlace a 
ton amante, Je vous le demande a vous qui avez l'apparence d'êtres 


humains pourquoi pleurez-vous, malheureux, ici dans cette foret ? — 


1, Dans G 5 et G 7, l'ouverture d contient 9 san Si l'on 
y voit une resolution intiale, il faudrait lire idha comme suggère 1 
4 n'est pas impossible, par ailleurs, de supposer une resolution interne 


i dha = —, Une ouverture semblable apparaît dans 19b, 


# 
2, our -vho pour *-vhe, 2e pl. moyen de l'indic, pres,, v. G3 n,4, 


G 6 IV 43911714 


abc = 5 abe (v.1, c£s väsi pour b cäsi) sG5,G7 


[Bhallëtiya]l [tri, d ouv, 9 spl; precad, UUUU] 


# _ | # & 
à kim idha vane vilapatha appatTt : ouv, & 5d 3; precad, ,UUiU U (resol, interne) 


(abc = 5 abc) --- , pourquoi vous lamentez-vous, malheureux, 


. 
ici dans cette foret ? 


% ; Æ 3 S. 
4, À propos de l'ouverture d, v, G 5 n,1, La precad, d presence 


134 


ré né ; LR: # ge DR ae Le. Ci 5 LS 
une resolution interne apres la cesure : L,—-UU] L,UUUUI, cf. Smith 
8,3.1,01-12 et —25 Edgerton: The Epic Tristubh and its Hypermetric Va- 
rieties, JAOS 1939 p.168 sa, 


GT  1v439 7" 


abc = 5 abc 


[Bhall®tiyal [tri, d ouv. 9 syl,] 3 G5,G6 


d kim idha vane socatha appatTtéä + ouv, = 5d, v. G 5 n,.1 


(abc = 5 abc) —--, pourquoi vous affligez-vous, malheureux, 


Fe 
ici dans cette foret 7? 


G 8 IV 4397427 [1a kinnarT] [abc tri, d jag, a precad, —,—UU 
may! ekarattim vippavasimha” ludda : precad, —,—UU b precad, ,-U- ] 
akëmakE afifamañifñiam sarantë : precad, s—Ù- 
tem ckarattim” anutappamans 
socëma säratti punam na hessati : jag. 

1 ee mayameka— Ba mayekarattam 2 E: [viplpavasimha 


3 N ekarattam 


e # . # # # + 
Nous avons passe une nuit separes malgre nous, chasseur, 


% 
en pensant l'un a l'autre, Regrettant cette unique nuit, nous nous 


lamentons, puisque cette nuit ne reviendra jamais, 


# # # _— 
1, L'elimination du preverbe vi-p—, proposee par Fausboll, n'est 
# % 
pas necessairement requise par le metre, 
ê # " . # : 
Dans la tri, epique et pa, se rencontrent les precad, "hypermetriques": 
Ha TT + _ Eu ce + _ 


# , #& : A # 8 
melange des deux schemas de la tri,, l'un avec cesure apres la 4e syl- 


é + ++ | + gs “ 
etmoins frequemment [-,-UUÏ, Elles resultent du 


& & à + s + 8 
labe et l'autre avec cesure apres la 5e, cf, Oldenberg : Zur Geschichte 
der Tristubh, p.510 sq, ; Smith 8,3. et 8.3.1,97-5 ; Warder $ 278 ; Edgerton: 
The Epic Tristubh and its Hypermetric Varieties, p.166 sa, 


à # ® æ æ + Ê 
Le veyy.,repete vippavasimna et remplace ce terme par vippayutta 


# Es s É # 4 8 à ë “3 
hutvë vasimha, Il vaut donc mieux retenir vi-p- et admettre la precao, 


Lo Ü Ü 1 
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go  1v 43922? 43077 [Bhallätiyal  [tri,] 
yam ekarattim anutappath! letam 

dhanem va nattham pitarem va petarm 

pucchämi vo mänusadehavanne 

ihSväsem” akeppayitthe 


À 
k_d ks . à 
GC am 2 CG ca N-S -m ca 3 N vina vasam 


Vous regrettez cette nn nuit comme une fortune perdue 


L 
ou un pere mort, Je vous le demande, a vous qui avez Fe DareSee d'etres 


humains, comment en êtes-vous venus à passer la nuit sépares À 


1, Bien que le veyy. remplace b va--- va---par vä---va---, 


# 
ji1 vaut mieux interpreter ces termes comme 1Va——-—1ivVa-——,. 


G 10 IV 4407 ° [1e kinnalf] ÉErE:3 

yem imen nadim passasi sighasotam ; resol, initiale 
nënädumacchadanam selakütag” s precad, - OU = (N : 1e j—U—) 
tam me piyo uttari vassakäle 

mamañ ce, near” enubandh®tTti 


1 C  yayimam 2 c* -maäcadanem e° -mêchadanam N —-cchädanam 


(N-C -cchadenam N-S -cchädana) 3 px küÜlam (N-C -kütam) 


: Rx 
4 N mamam À mañile 


Cette rivière que vous voyez, au courant rapide, couverte 


de toutes sortes d'arbres, entre les roches, au moment de la pluie, 


# 
mon mari l'a traverse pensant que je le suivais, 


1, d mamam, remplace par mem mem dans le veyy., est un gen, objectif 


regi par man, our l'emploi du gen. objectif avec les verbes man-, 


smy—, bhui—. ci, Delbrück $ 109 3.4., Speyer $ 119, $121. 


Geiger $104 n,1 établit l'acc, sg. mamam en citant trois exemples: 


Ja TI no, S Ï 88° et © 21994, Pourtant, le premier exemple est 


# 
un gen, partitif regi par bhuj- 3; le second, sans doute, un gen, de ma 


e où d'o origine ; le dernier, un gen. objectif de ANUS LT. ainsi, 


s 
mamem est difficile à admettre, 
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G19 IV 440 7 [lé kinnarï] _ Etri.] 
aheañ ca amkolakam ocinämi : precad, —U— (N -UU) 
atimuttakam® sattaliyothikafi” ca  : résol, initiale 
piyo ca me hohiti* malabhaärT +: mala- pour mala- mc, 
ahañ ca nam mElint” ajjhupessam : précad, s—Ù— 

1 N-kemoci- 2 ENS adhi- 3 B°-]- 


Â BA hehiti (N-C hohiti) 5 Ep ni C°-nim 


Et moi, je cueillais les fleurs d'amkolaka, d' atimuttaka, 


de sattali et de yotthika ; mon mari porterait une guirlande et je 


| : # 3 
l'aborderais ornee de guirlandes, 


1, G 11-15 sont faites sur le meme modele et ne different que 
dans les details, À propos de la technique du refrain dans les ja., 


cf, Oldenberg : Die Jätakastudien, p.452 sqq 


2, La précad, -U- étant normalement précédée de la cesure, N am 


# 


kolak ee est preferable à E, 


à PETER , = : # _ # 
3, b sattaliyothikañ semble plutot former deux mots separes satta— 
1(ou sattelim, 


vérité. 


precad, L,-U- k} yothikañ, de meme que 12b pétalisindu- 


À, À propos de la finale brève de malë- dans mälabhärin-, cf, p.80. 


5, E hohiti est uncroisement de hoti et de hehiti (< bhavisyati) ; 
N et p° donnent hehiti, Contre AE? £19.1, le changement de la voyelke 


sique a en i nous semble dû à la RTS du y precedent : 


ne qu'à l'accent, 
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= % ne es cr EU 
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, | 
G 12 TV 4401 14 [1a kinnarT] [acd tri, b jag.] 

… RE — 7? | 
ahañ cdi kuravakam ocinëmi : precad, UUU-(resol, interne de la 5e) 
addElakE? Détalisinduveritst : Jar 

ks 


ca = 11 cd (v,1, d C  mälinim B° mêlini) 
d a 


1 B ca tam 2 “à khuravakam B kurakam N kuravakam 
: d . | | 
3 E -ka dans tous les mss, À B sindhu- N -sindhuvärake : 


+ € : 
(NS -rita) 


Et je cueillais aussi ces fleurs de kuravaka, d'uddälaka, 


de pétali et de sindhuväritä, --—- ( = 11 cd) ---—, 


er se em : s ë ES > es # L & - 
1 D RARLERS DÉLA LEE ne la M de l'acc, 


sm RE DRE HET pat _tä;semble d'ailleurs former 


deux mots separes patalt “sinduva1i tin comme 11 b | satteliyo/thilef, 
2, La precadence [,UUU-]provient de la precadence [,—U-]} dont 

la premiere longue est résolue en deux brèves apres la césure, cfs 

Edgerton : : The Epic. Tristubh ——— , p.168 sa, Cette facture a échappe a 

_ Smith 8, 3,1, 051 (et —12), où sont presentes par erreur des.pd, de la | 

précadence [UT U ] sans resoluti on interne comme exemples de la resolu 


tion interne de la precad, [,-U-], cf, G 1 n,1, 


15-18 


G 13 IV 440 [1a kinnarT] l'Ért, 1 

| 1 
ahañ ca salissa supupphitassa + = 142 

- RS 

oceyya pupphäni karomi mélam : à 14 b; oceyya m.c, pour ociya 
cd = 11 cd .. 

4. ks. : 

1 B°N -assa 2 C mlim 


RT 4 PSTT A ee SP rpp er A LA TF À 
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: | 
toutes epanouies et faisais 


Et je cueillais des fleurs de säla 


une guirlande, —-- ( == 11 cd ) —---, 


: es > ë # _à LU Fe 
Le E sälissa est la corruption de sälassa ( = B N), cf, 14 a 


sälassa, 


é # é # t 
2. b oceyya ( = 14 b) est une variante metrique de ociya, absolu- 
tif, Le suffixe de l'absolutif —eyya se trouve d'ailleurs dans 5n 21 


(vineyya) et Sn 517 (viceyya), sans doute sous l'influence du suffixe 


—eyya- de l'opt. et de l'adjÿ, verbal d'obligation, 


19-22 


G 14 IV 440 [1a kinnarT] Etes, 
ahañ ca sälassea supupphitassa +: = 13 a 
oceyya pupphäni karomi bh£ärem : = 13 b3 oceyya m.e,, v. G 13 n,2 


ideñ ca no hohiti! sentharattham” 
yeatth! ajja t ma” viharissänu” rattim : precad, TU 
ER 
1 ee hoti BA hehiti 2 C santa- Bd sanharattam 35 B 


hattajjimem N yatthajjimam (N-C yatthajjamam) 4 BA me 


d 


_ # 8 & | # & 
Et je cueillais des fleurs de sëäla toutes epanouies et en 


% $ 
faisais un tas.s elles nous serviraient de tapis la ou nous passerions 


cette nuit, 


& : # # : 
1, dur, lere pl, de l'indic, pres., n'est pas atteste ailleurs 
à M #4 : 
en pa., mais il est connu en pra,,a cote de -ma,corme variante de -mo 


dans le vers (Pi $ 455), 


nm a es 2326 é 2e a e 
G 15 IV 440 [1a kinnarT] di] 
” 1 


ee. CES ee 
ælum candanañ ca : precad, ,UU—- 
s es # æ 2e æ ee + 
silya pimsëämi pamattarupe 


piyo ca me hohi ti rositango 


Led # <e Æ # æ 
ahañ ca nam rositë ajjhupessam : precad, ,—Ù- 
nKS + © . : rues 
C" vo 2 B agsalum N agalum (NS aggalu) 3 B' siläyam 


É 
7 de. 
À BN hehiti 


& # La La s A 
Et je pilais de l'aloes et du santal avec une pierre d'un 
air absent ; mon mari s'en enduirait les membres et je l'aborderaïis 


enduite, 


G 16 IV 440° 7 8441" — [1a kinnarT] [abe tri, d jag, | 
athägamä salilam sTghasotam : precad, UU 

nudam säle sine) kannikäre : precad, UU- 

agürathe” tena muhuttakena : de brève 

säyam nadT 3si mayä suduttarë : jag. 


1 NS salale 2 aspu- 54 amu— N äpu— (N-C apüratha N— 


&pürathe) 


Alors est venue l'eau au flot rapide, poussant les arbres 


Ée) Le # es $ & & $ # & 
de säla, de salala et de kannikära et la riviere a cru en un instant, 


À la nuit, 11 m'était tres difficile de la traverser, 


4; Dans c apüratha, 3e sg moyenne de l'aor,Il, ainsi que dans 22c 
nivattatha et 23b = 24b samodatha, la desinence -tha figure a la 4e syl- 
labe de la tri, qui est normalement longue, Compte tenu de la coexis- 
tence des finales longue et breve comme variantes rythmiques dans les 
Le et 3e sg, actives de l'aor, III et IV -i/-T, ainsi que 1afinale 
longue —£ dans les 2e et 3e sg. actives de l'aor, TI et IT, nous pour 
rions supposer ici la désinence —the metriquement allongee, 

La désinence secondaire ta, 2e pl, active des ‘imper./ opt. / aor, 
et 3e se, moyenne des opt./ aor., est completement remplacée par -tha 
en pa., d'abord par la generalisation de la desinence primaire pour la 
2e pl. active de tous es modes et temps, puis sous l'influence de 
-(i)ttha (sa. -(1)st 


contre, la rt de où ttha, aor,, pour lequel est attendu 


a), aor, III et IV, pour la 3e sg. moyenne, (Par 


#_(i)ttha, peut etre expliquée par l'influence de -tha sus-mentionne, ) 
(J.Bloch pense autrement : le transfert de —th8s, 2e sg. moyenne, a le 


3e sg, dans l'opt. et l'aor,, cf, Indo-Arÿyen —-- p.232.) 
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G 17 IV 4419 [1a kinnarT] La jag. bed tri, ] 
ubhesu tTresu mayam tad£ thitä : Jjag. 


LE) 


Es Le à See æ ES + 
sampassantéä ubhayo afñfamaññam 3e longue ; precad, ,UU— 


$ î # cul & ee 
sakim pi rodëäma sakim hasëäma 2: = 18 d 
+ 5 = se Éd # + Tr er 
kicchena no agamä samvari sa : precad, ,ÜU- 


1 N-m 2 N Sgama (N-SC agamä) 


è LA + # 
Sur les deux bords de la riviere, nous sommes alors restes ; 
æ & *% & : 
nous regardant l'un l'autre, nous pleurions et riions tour a tour, 


# æ $ & 
Cette nuit s'est ecoulee, a nous tres douloureuse, 


aie  1v 4417710 [ia kinnart]  [abd tri, e jag.] 
pato ca kho uggate sûriyaghi” : precad, s—ÙU— 
catukkam nadim uttariyäna ludda : ouv, irrégulière; abs, —-yända 
BlingiyS affiamaññam mayam ubhe : Joss precad, s—ÙU— 5 æbs,- Ya 
sakim pi rodfma sakim hasäna s=1Tc 

1 Nova (N-SC ca) 2 Csu— 3 N-q 


és © Le se # : | 
Et puis, une fois le soleil leve le matin, nous avons tra 
4 se ; A. 
verse la riviere devenue vide, O chasseur, et , tous deux nous embras- 


& e + N 
sant l'un l'autre, nous pleurions et riions tour a tour, 


1, L'ouverture b est irrégulière ; elle contient 5 syllabes qui 
ne sont pas issues d'une résolution, Même si l'on considere Ut 
comme précadence hypermetrique, elle montre une facture rare U--ÙU, 

D'autre part, catukka— est un mot rare dont 1' étymologie n'est 
pas claire ; il est commente par tuccha- dans le VEYYe 

Si l'on lit catuk 


& + " # s # ges 8 s + 
dont l'initiale est resolue mais l'authenticite de simplification de 


am pour catukkem, on aura une ouverture normale 


—tt- est douteuse, 


- e ; << # - + ÿ es E | 
2, L'absolutif -yäna, forme sur l'analogie —tva/ —tva: tyäna = 
4 ee is , s # & | 
-ye/ -ÿYè: -yêna, sert dans b a remplir les syllabes requises par le . 
% Lu, | _ . es 7 
metre, Par ailleurs se trouve dans c l'absolutif —y8, allonge pour 


i etri > ci-dessus p.116 
raison metrique, cf, ci-dessus p. e 
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G 19 IV 441 [1a kinnarT] [tri, b ouv. irreguliere|] 
tTh! Gnakem satta satäni ludda 

LE + 1 # & # & æ La # 
yam idha mayam vippavasimha pubbe : resol,initiale avec la 2e breve ou 
= RE — 2 : resol,interne idha=- 
vês'” ek!' imam jivitam bhümipala : precad, ,—Ù— Durs . LL 

on 8 , 

ko n'Tdha kantäya vin£ vaseyya 


k ae = + 43 + 5 æ pl | 
4 C° Téha Fsidh5 ? 2 N vassekimam (N-C vêse-) 


er ss & + 
T1 y a sept cents ans moins trois, chasseur, que nous passames 
# # $ Li La LA 1 EC 

une nuit separes, Vivant cette vie qui est unique, protecteur de la 


terre, qui pourrait vivre en ce monde sans amante 7? 


LA 


é # se + e La La La # Las 
1, De meme que dans 5b, il faudrait lire idha avec F dans b pour 
. “ e # æ “i - 
obtenir une ouverture normale dont l'initiale est resolue, ou admettre 


# 
la resolution interne de idha = —, cf, G 5 n,.1, 


2, ce väs' (N vass') est commente par väsen (BA vassag) dans le 
VEYY. 
Le contexte nous fait attendre un participe present vasam, ce pourtant 
ne peut expliquer la voyelle longue de väsam dans le texte, Nous sommes 
donc invites à penser à l'absolutif am qui indique un acte simultane 
avec celui du verbe principal, cf, Renou $ 104, $105 ; BHSG 35,35, 


tant pas sans probleme parce que l'emploi 


Cette hypothèse n'est pour 


de l'absoluif —-am est normalement restreint aux verbes composés, 

Les exemples de l'absolutif —-am en pa, sont recueillis par Norman 
(Elders!' Véerses I p.125 sd, II p.65 sq.). Nous pouvons les classifier 
comme suit, 

I. verbes composes 
1) au degre plein ou long (identique a la forme sa.) : DI 6 san 


Th 727 samacäram ; 


'oR 


5 ++ 6e + %# # | rs A 
nidhikära ;M T 140 # anvesam ; 8 I ; 
ta-paripätag ; Dhpra EH 


TT 48 ogäham (?}) ; Ud 72 


ha III 325 The III 78% udara-püram. 


10 = = 


Elumpa-kära ; 


| ’ : Si. : : Æe 2225 
2) au degre plein suivi du suffixe -ka- : À I 141 


IV 134 °sudde- 
hakem s Th 935 avadehakam s D ITT 852% Vism 41R 2 älumpa-kärakam 
Ty 87 DIII235 MIS2%7 A III 109 IV 370 sannidhi-kër 


Rd pinqukkhepakag 


kem e 


surukärakag hatthanillehakam 


Hdi sr 
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3) au degre zero ou sur le thène du présent : 


cote de kasag) ; paricaram | Dhp 153 1 
ppajjen (? d « (ef, Brough F 


THE "26 bb indañ, 

Le RE. D tous sur le FT du present : Se 140! 
7-1 

A I 149 Fe | oassam 3; ThT 112 kasam ; Th 70 Dhp 201 


8 + ee 0 


IL est frappant que tous les exemples de verbes simples sont formes. 
sur le thème du present et identiques au nom sg, m, du participe present, 
tandis que, dans les verbes composées, l'ancienne formation de l'absolutif 
am est encore courante, rieme si le suffixe -ka-est ajoute eventuellement, 
I1 est donc clair que ces exemples de verbes simples ne sont pas 


des descendants de l'absolutif am védique mais représentent un parti 


cipe present en emploi d'absolutif sous l'influence de l'absolutif -am 


authentique, La confusion de l'absolutif -am et du participe present 


% 


.. . __s # # # 
se manifeste aussi dans les exemples de verbes composes au degre zero 


a # 
ou sur le theme du present, On remarque de plus qu'il est possible 
# pin à re _— | dc cé 
d'interpreter Th.22 jhayap et ThT 48 ogëham comme acc, sg. de participe 
# # 
present en —a—, parce que les agents de ces verbes figurent a l'acc., 


sg.m 


60 TV 44113718 [Bhallätiya] (éris 


&yuñ ca vo kTvatako nu samma 
sace pi janätha vadetha äyup 
= ” 
anussava vaddhato” game VE : precad, ,—U- 
akkhäths me tam avikampamänä 
pe M. 0 _d nn. | _d Fe 
4 C” yovä B te 2B vo 3 C vaddhano (7?) B  vuddhato 
N vuddhato (N-C -ddh-) 


De combien est donc la durée de votre vie, mes amis ? Si 
vous la connaissez, dites la durée de la vie, Soit par le oui-dire, 


# 
soit par le tradition des anciens, dites-la-moi sans hesiter, 


RT TYTT ACT OO SR FITTURT A TE ITA TT À 
Lai ri À ER Ê ré: Ë È 
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: _ 19-22 : = : 
G 21 IV 441 [1a kinnarïT] [abc tri, à jag. | 
äyuñ ca no vassasahassa ludda : nom, sg. nt, —2 mc, 
: Fe: # : 
na c'antarS päpako atthi rogo : precad, ,—U— 


D 
appañ ca dukkham sukham eva bhiyyo 
avitaräga vijahäma j1Tvitam : jage 
1 B°N -am (N-S 5) 2 N— va 


Le ; : . # 
Notre vie est de mille ans, O chasseur, et pendant ce temps, 


il n'y a pas de mauvaise maladie, La douleur est petite, le ‘plaisir 


est plus grand, nous quittons la vie sans avoir perdu 12 passion 


1, Quitter la vie ou la fortune dans l'état avitaräge- est une 


expression qui se rencontre aussi ailleurs, par ex, Ja 17:11, 00. 
cf, ci-dessus Pe 115 

G 22 IV 443977 [abhisambuddhagäth£] % G 23, 24 Fées. | 
idañ ca sutvêna amänusänam : = 23a 24a 

Bhallätiyo! ittaram jTvitan” ti +: précad, ,-U- 

nivattatha migavem see : precad, UAUU 3; 4e breve 


adäsi dënäni abhuñji bhoge 


: : ; | ds | : 
4 N —t- 2e Nm ti 3 B omettent na, 4 N acari 


F+ 8 * ” $ 
Quand il eut entendu ce mot de ces creatures non humaines 


que la vie est courte, Bhallëätiya rentra et n'alla plus a la chasse ; 


R # ‘ La 
j1 faisait l'aumone et jouissait de la vie, 


1, Le metre requiert l'allongement de la desinence —tha, 3e:sg. 


moyenne de l'aor, en 22c et 2e pl, active de l'imper, en 23b = 24b, 
# 


& F 
Le meme allongement de -tha est necessaire en 16c, cf, G 16 n,2, 


9-12 


G 23 IV 443 [abhisambuddhagäthä] Ÿ G 22,24 tri, | 
idañ ca sutväna aménusänam : = 22a, 24a 

% ’ “ : s 
sammodatha m8 kalaham akattha : % 24b, de breve 


Le si a P. ; at — 
mË vo tapt attakammäparädho . 24c3; precad, .—U—3 tapT mc, 


il 


\ 
_d 


N,504 BHALLATIYA-JATAKA 


vatthäpi te kimpuris' ekarattig” +: = 244 
1 Be tampi NS tappi 2 CŸ 2se eka- 5% —-rattam 


Écoutant les paroles de ces 


# # 
creatures non humaines, reconci- 

liez-vous et ne vous disputez pas, Que la faute de vos propres actes 

ne vous tourmente pas comme [la faute deleurs propres actes] tourmente 


‘une nuit les kimpurisa, 


1, À propos de l'allongement de —tha, 2e pl, active de l'imper. , 
sé 16 n,2 et G 22 n,1. 


2, Selon le texte actuel, dans d sont implicites caitakammäparädho 


et tapi, aor, du transitif tapati/tapeti allonge à la finale pour raison | 
metrique, Cette lecture est pourtant en contradiction avec les stances | 
précédentes parce que les kimpurisa se lamentent de la séparation d'une 
seule nuit depuis sept cents ans, Ou vaudrait-il mieux considérer eka— 
TapT 


rattim comme corruption de ekarattT, nom, et agent de 


G 24 IV pe [abhisambuddhag£thä] 3 G 22, 23 [tri.] 
idañ ca sutväna amanusänem : = 238 

semodatha vivädam akattha + à 23b;3 precad. s”U—-34e brève 
LA VO tant! attakammäparädho : = 230 

Ya Sthäpi te kimpuris' ekarattim : = 234 


1 CS kappi 2 BT -em 


1, À propos de l'allongement de —tha dans b, cf, G 16 n,2 et G 22 


Faile 
M. ÔE + Â ne : $ 4 Le à a + < 7 
G 25 IV 443 [1a reine Mallikä] [aparavaktra (vait,)] 
e + +3 1 e Le + LT A: ÉD F1 a 11 on 11 où e 
vividhem adhiman& sunom! aham DORGUR SEE : OUV, 7 M 
LA TI H T: ï 1 TT a 11 + if ess 
vacanapatham tava-m-atthasamhi tem” RO De BAL 
PR à À e 5 _ : 6 # 
muñica' giram” nudas!' eva me daram =UU-UU-U-—U— : ouv, &8m,., nudas! mc, 
samana sukhävaha j1va me ciram DUUU-UU-U-U— 


1 CES y CS —-dhe 2 C° -mêne 2 p° tavamamattasañinitam 


145 


a & & ru le S ss 
5 GC  giri 6 C nudayeva CG nüda- 


vividham adhimanä sunom! aham BOT 


Ü 
c' müca gir£ nudas' eva me daram UU UUUU-U-U—- 


mem Esprit attentif, j'écoute vos paroles varices et instructives. 
Dites un mot et enlevez-moi la peine, ôÔ samana (sa. Sramana : moine men— 


diant) qui apportez le bonheur, vivez longtemps pour Hot Los 


À Differente de toutes les autres stances de ce ja.,, G 25 est com 
posée en aparavaktra, un metre à syllabes de type classique provenant 
du vait, sac UUUUUU-U-UU bd UUUU-UU-U-UU, Il est aussi 


# 
remarquable qu'elle est Peer par un personnage du pacc. autre que 


le rue. ce ae est un 6as tres rare, Ces faits impliqueraient que 


G 25 a ete redigee et interpolee secondairement, 


2. ce nudas! (nudasu) est . 2e personne S£. moyenne de 1! imper, où 
-ss— est simplifie pour raison me tri ique comme dans bhikkhasu Th 1118 
(jag.), cf.Geiger Ê 126, 


3, dme est un dat, commodi, cf, Hinüber $ 241, Delbrück # 100, 
Speyer $ 84. 


14, N.508 PANCÇCAPA N DITA - PANRHA 


Tv 473 = VI 378-389 (N,.546 Mah£unmagga-ja. Paribhindansakath®) 
VTsatinipäta : 22 stances (G 8 = G 17) : aup, 17 (y compris une stance 
ss & & 


repetee) ; s1, A 2 ce 
Parallèle : G 18-22 = N.518 Pandara-ja, G 15-19 (V 81) 


HISTOIRE 

Un des épisodes du sage Mahosadha, qui était un ja. indépendant à 
l'origine mais est incorpore, dans E, dans la Parabhindanakathaä du Mah&-— 
ummaggsa— ja, 

daloux de la haute réputation du sage Mahosadha, les quatre autres 
savants, Senaka, Pukkusa, Kävinda et Devinda, ourdirent une trame contre 
lui, Sachant qu'il ctait d'avis qu'il ne fallait confier de secret a 
personne, ils dénoncèrent au roi sa conspiration et recommanderent de 
l'examiner en lui posant la question de savoir à qui l'on doit confier 
un secret, s'il répondait que l'on ñe doit le confier à personne, cela 
sighifirait qu'il conspirait contre le roï, 

Ainsi, le roi lui posa cette question devant les autres savants, 
Tandis que le roi et les autres etaient d'avis qu'il fallait le confier 
a sa femme, a son ami , a sonfrere, à son fils ou a sa mere, Mahasadha 
seul declara qu'il ne fallait le confier à personne (G 1-8 :aup, ). 
Aussi, le roi fut convaincu de sa culpabilité, 

Mahosadha s'aperçut de leur complot et, dans le but de decouvrir 
leurs secrets, se cacha dans uneécuve d'alimentation à cote de la porte 
du palais, sur laquelle les quatre savants avaient l'habitude de s'as- 
seoir pour se consulter, Le roi leur donna, pour sa part, l'ordre de 
l'assassiner le UE. et les quatre savants firent confidence de 
leurs secrets l'un a l'autre, assis-sur la cuve Sr a l'i 
terieur de laquelle Mahosadha etait cache, Apres avoir tout écou ute, | 
il rentra chez lui et attendit les instructions de la part de la .— 
Âyant appris le complot de l'assassinat de Mahosadha, le r eine lui 


envoya un message secret, cache a l'inter 


be. 


eur d'un gâteau, qui lui faisait 


mL 


En 


connaître ce complot et consillait de ne pas venir au palais le lendemain 
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& 


s + 
& moins qu'il n'eut soumis la ville & son hegemonie, 
Les: La 3 ue La Fe & 
Le lendemain matin, ayant domine la ville entiere, Mahosadhe vint 


| sd Ë Ë se , # £ La # # + 
au palais, entoure d'une grande foule, salua le roi et lui revela le 


complot de son assassinat, Le roi s'indigna que la reine 1'eut divulgue, 
Mahosadha t'apsisa en expliquant qu'il connaissait to us les évenements 
du passé, du futur et du present sans être informe par les autres, 
revela les secrets des q uatre savants (G 11-16 : aup,) et enseigna qu'il 


LA 


ne fallait confier de secret à personne (G no. AUD, » SL, éb'Urds)s 


Furieux contre les quatre savants, le roi les condamna à mort, 
# 
jahosadha lui demanda pourtant grace pour eux 3; le roi fut impressionne 


par sa miséricorde, 


Ce ja contient 22 stances : 17 en aup., À en SL, et 1 en tri, Parmi 
eux, les cing dernières en sl, et en tri, reapparaissent dans un autre 
ja, (N.518 Pandara-ja, V 81), Elles n'abordent pas le contenu du recit 
des cina savants et sont supposees avoir éte prises dans les lieux com—- 


muns qui préchent l'importance de garder le secret, 


2 
G 1 VI 349 19712 [1e roi] [a vait, bcd aup, ] 
beñica pandité semägat! -UÜ-U-U-Ü- +: sync., vait, (N aup,) 
pa%ho® me patibhäti tag sunätha ---UU-ÜU-U-Ù 
nindiyam attham pasamsiyam va =UU=elete se 20 4056 6€ 7c 


kass! evävikareyya” guyham attham —---UU-U-s-- : cad, + 1m, = 34 4d 54 


1 B ajoute däni 3 Nsamägatättha (N-C samägetä) 3 N pañhä (N-CS 


pañho) 3 PB kassavä- N-S kassevävikareyya 4 N -n 
a! kass! evävikareyya guyham atthem : = N 


| ; e ; 
. cinq savants etant assembles, une question m'est venue 


LT $ s e e k , 
a l'esprit, écoutez-la, À qui doit-on confier son secret, louable ou 


# 


# 
reprehensible 7? 


41, a est en vait, dans E et en aup, dans N, Il est difficile de 


te 6d 7a 
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Et d & # e ee, Sn 8 à 
savoir dans quelle forme etait l'original, Des 17 stances en aup, (G 
#7 


1-17, GB= G 17), 1a 6a 13a sont en vait, et 16aest corrompu, Cf, ci-dessus 


Pe 17 4. LP 
|  neO—e r D 
G 2 VI 379 > [Senake ] Laup, ] 
. 7 Ses # # & & = + à 2 < æ _ 

tvam pi Svikarohi bhümipäla 2U-UU-U-U-U +: ouv. 7 m(N 6m 

eee = ass 2 Er ” 
bhatt£ bhärasaho tuvam vad!' etam UU-U-U-- 

5 


tava chandañ ca ruciñ ca 


atha vakkhanti janinda pañca dhira UU--UU-U-U-- 
KS , | " | d | 
1 C'% tvanto N tvam (sans pi) (N-C tvam no) 2 B vadetha 


3 N tava chandarucTni (N-C chandañi ca rucif ca) 


À | ES # æ ses # É2 | er æe me a 

[pi] Svikarohi bhümipäla --UU-U-U-U: = N 
‘4 es & æ ks 

(ou tvant'Svikarohi ---, cf, C) 


at  tvem 


… [cal a : | 
as LCEl juci ca sammasi tv UU-UU=-U-0D—— 


c! | tava & chan 


(ou chanda-rucTni —-- = N) 


Elucidez [la question] vous-même, Protecteur de la terre | 
Vous êtes notre maître qui pouvez supporter la charge, dites cela (la 


# < La # & & æ # # æ Ci 
reponse à la question), Ayant saisi vos plaisir et desir, les cinq 


savants prendront alors la parole, Seigneur, 


1. À l'ouverture a, il est possible que tvag soit ici un abl, sg. 


<sa, tvat,de même que CES tvanto, À propos de la possibilite de l'abl, 


tag, cf. Luders $ 195. 


G 3 VI 37970 ART MR [le roil [aup. ] 

ya sTiavat anaffadheyy£ tetes 
bhattucchendavas®nug®/manSpt ssSUteleles 

nindiyam attham pasamsiyam vê UU--U-U-— » = 1e 4e 5c 6e Te 


bhariyäyävikareyya guyham attham UU--UU-U-U--:* 14 44 5d 64 7d 


sammasitvS UU--UU-U-U--: ouv, 8 nm 6 m.) 


1 NS sTlavatTva 2 N anafifiatheyyä (N-C —dh-) 3 N ajoute piyë 


É $ $ # # # En .# # 
Sa femme vertueuse, fidele et charmante qui obeit au desir 


É 


$ a » # a ; : : . 
et à l'ordre du mari, a elle doit-on confier son secret, louable où 


CS À ; 
reprehensible, 
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G À VI 380 ? [Senaka | [aup, ] 
1 # % LS T° + + 
yo kicchagatassa äturassa en EE et 
2 æ L ee = ES Li F LE LA ee + 
saranam hoti gatl paräyanan ca UU--DU-U-ÙU-ÙU 
nindiyam attham pasamsiÿyam va UU--U-Ù0v-— + = 1c 3e Sc oc 7c 
sakhino vêävikareyya guyham attham UU--UU-U-U--:* 1d 5d 5d 6à 7d 


4 Fr RS 5 Le on 
4 B° yo ce B yo ve C ye 2 C na 


: 8 & À # # # 
Son ami qui est un refuge et un soutien quand on est tombe 


$ $& HS : 
malade ou dans la misere, a lui doit-on confier son secret, louable ou 


# # 
reprehensible, 


12-15 


G 5 VI 380 [Pukkusa | Laup. 1 

jet ho” atha majjhimo kanittho —UU-U-D-- 

507 ce sTlasamähito thitatto (teen | 
nindiyam attham pasamsiyam vä =UU--U-U-— : = 1e 3e 4e 6e Tec 


bhätu” vêvikareyye guyham attham —-U-UU-U-U-- + ouv, 7 m., ‘= 14,34 4d 
1 N— yo jettho 2 BîN yo (N-CS so) 3 N-S bhätuno 6d 74 


LS A . . | 
Son frere, aine, moyen ou cadet, qui est vertueux et ferme 


& : # # : 
d'esprit, a lui doit-on confier son secret, louable ou reprehensible,—— 


d' bh£tu vävikareyya guyham attham —---UU-U-U--: cf, 7d 140 16c 


66 VI a [Kävinda | [a vait, bed aup. ] 
yo ve’ hedeyassa paddhag®” ——UU-ÙU-Ù- 
anujäto pitaram anomapañño UU--UU-U-U-- | 
nindiyam attham pasamsiyam vé —UU--U-U-- : = 1e 3e 4c 5e Te 
puttessävikareyya” guyham attham —--UU-U---- : cad, + 1 m(N normale) 
1 Bin ajoutent pitu, 2 N-S patthagü 3 ces puttassavi- #1 dd4d5d7a 


me ; É 3 æ us Éd 
B' puttassa vaävi- NS -vi- 


“se 
il 
Æ 


dt puttassävikareyya guyham attham —--UU- UU——. 


# Se ARE °« 
Son fils intelligent qui obeit à la volonte du pere et le 
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150 


: _ LS : : : _ # # 
prend pour modele, a lui doit-on confier son secret, louable ou repre- 


hensible, 


4. Le veyy. explique b SNL comme kulatantikulavenirakkhaka-" 
_en-le comparant à atijäta- et a avajäta-, tandis que les traductions 
anglaise et allemande le remplacent par "true" et "echte", IL nous 
semble pourtant que anujäta— signifie ici “semblable, suivant l'exemple 


# 
de" et regit l'acc, pitaram, ainsi CPD,. 


_pesanakë- 


Ce Un. est identifie en on, à sa. prfdhve-(pretadhvan-) 
FES ARR RRE, en voyage", mais ce qui ne S'accorde pas a son emploi 
reel, Paddha, ou paddhagu-, est enchevetre de plus avec pattha-, baggha- 
et addhagu-, La mention du PTSD est confuse à ce propos et celle du PTC 
a tort de ne pas donner le sens propre, Nous pourrions mettre en ordre 
les emplois de paddha-, paddhagu-, pattha- et addhagu-, comme suit, 
TI. addha-gu-, sa, adhva-ga-, "adj, marchant, m, voyageur", Cf, CPD 5, E 
IT, pattha- "capable, habile, verse'( avec le loc, ou l'infinitif}", 
cf, sa, prastha- "adj. principal, éminent, excellent, m. chef, le 
meilleur parmi(ife, )", 
1) + loc, : Ap 18 351 Ja IV 476"; ii) + inf, : Vin III 210 
24030 1y 2547 1y 28518 2907 Ty 607? ; iii) ifc, : Nidd II 110 
(eeenerpe qinens, nn de putthena ; iv) Nidd IT 
193 (ostibE.n patthacars), corruption de paddh£& padhacars RE: Sn . 
1095, Sn-a 597, SI ne. | 
IIT, paddha- un. misérable ; servant, serviteur, esclave", 


6 


be a æ ; 
pour la forme correspond a sa, prädhva-, mais pour le sens est plus 
voisin de sa, prahva-, Sous l'association de "servant" "dépendant", 


il est confus avec baddha-,. 


tatth'attani vata-ppaddhe 


# 
i) "humble, misérable" : Ja III 95 7(8L.: 
| . ks | 
LRRne penses Le texte n'est pas . nr C indique 


Dans IA ctece PEATNNE p')addhagum 
ii) "servant, serviteur, ent, presque toujours dans le com- 


# 
pose avec cara— et souvent ecrit baddhacara- ou patthacara-, 
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— 
\ A 
" 


| » | Dis : | _ _ . 
a) non compose : Ja W 35 (baddha carämi), que PTSD, suivant 
Kern, = sidi comme paddha-cara'mhi, b) compose avec cara— ! 


Si 144 (brise E een v.l. C patthacaro) Ja IV ss" = 


(mentionné au-dessus) V 327! FR LE à D un ; pd pathañcaro) 
Re .. - fr18 
VI 268 (tri, : paddhacarä) Nidd I 464) or ddh£nam baddh RL a 


comm, ad 5n 957 baddhi 


Enam où il s'agit de baddha- "lie (a ce monde)", 
non pas de paddha-) Sn-a 597 22 (ad Sn 1e . paddhagu-) Ap 185 

(Xl NE N—S patthacarä) Ap 196 ?(ibaddhacarz, N-S pattha— 
carë) Ap 199 Ÿ (N Dee) | 

iii) “habile, verse (+ loc,)" +: Ja VI 476 (paädho), corruption 

de pattha-, qùi apparaît dans les parallèles, Ap 

IV, paddhagu- "servant, serviteur, esclave", synonyme de paddha- 
cara—, cette première forme semble plus archaïque, gu- est en 
apparence du derive de gam— (AïGr, IT2 471) mais, en realite, 
provient du suffixe ka—, sans doute sous l'influence de = 
(sur les exemples des suffixes -ka- et -aniya- transformes en . 
pu et fu, cf, Caillat 13 sad.). Sn 1095 (cf, ses comm, Sn-a 
597? et Nidd IT 193 mentionnes au-dessus) = S I 104% (paccagtü, 
se pañcag®, B baddhabht, C paddhagü) Th 632.. 


G 7 VI 38071720 [Devinda] [aup, ] 

nêts dipadñjanindasettha __UU-U-U-U : dipads- me, 

D nam poseti châgasa piyena —J-U-U-ÙU +: ouv, 9 n, 

nindiyam attham pasamsiyam va -Ulestete se. se 10 20dc 50 68 
nEtu vävikareyya guyham attham —U-UU-U-U-- : ouv. 7m, #1d 34 4 


4 N dvipada (N-C dipadä- N-S dvipada-) 2 N yä nam (N-C yo 
Re RS 


tam) 3 B  métugävi- N métuyavi- 
& 


es Le 2 KE ee CE + T + << HT | 
b' y£ nam poséti chandas& piyena —---UU-U-U-U cf. N ya 


LA 


ee # es # TT ï< : ge #" 
dt mätu vêvikareyya guyham attham ---UU-U-U-- : cf, 5d 14c 16c 


Sa mere qui le nourrit avec plaisir et affection, 0 nu de 


maitre des hormes, 2 elle doit-on confier son secret, louable ou répre— 
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& : La + Éd Le $ æ É, & 
1, DE yo est la corruption de yë (EN), Le metre requiert poseti 


où posati dans D, 


G 8 VI 3817 © [Mahosadha | [aup, ] G 8 = G 17 

guyhassa hi guyham eva sëädhu -UU-U-U-Ù 

na hi guyhassa pasattham Svikammam UU-—-UU-Ù-Ù-- 

anipp£d£ye | saheyya dhTro U—---UU-UÙ— : corrompu 


nippannattho® yathäsukham bhneyya —---U-U-U-U. .:: ouv, 9 m 
+ es 5 # ee e4 e # ee _ « s ds “ec 
1 B anippannatäya B anippannäya N anipphannatë (N-C anipph£däya 
mr e ee ; .d » 1e ee ar = Fe 
NS anipphannätäya) 2 B  anippannatäyä N nipphanno va (N-C 


ar € 


nipphannattho N-S nipphannattho va) 


& nipphäd& saheyya dhTro EE s = CPD 


a! nipphannattho yathäsukhem bhaneyya —---UU-U-U-ÙU 


11 vaut mieux cacher ce qu'il faut cacher,il n'est pas lou- 

# # æ #% S $ 
able de reveler ce qu'il faut cacher, Jusqu'a l'accomplissement [de 
son objet], le sage doit supporter [le secret], Une fois qu'il a atteint 


% 
son but, il peut en parler a sa guise, 


# er 
4, c est metriquement corrompu, anippädaäya est en apparence un 
# & | a 
dat, regi par saheyya mais ne convient pas au contexte, parce que sah— 
Fa 
+ dat, signifie normalement letre capable", 


; <e æ + 6e se # 
Vraisemblable est donc la conjecture de Trenkner, & nipphäda (prep, 


S+abl.), bien que le subst, nipphäda- (sa, nispäda-) ne soit atteste 


ni en pa, ni en sa,, cf. CPD “anipphäda-", 


ss en .20—P ET y e ; Fe : 
G 9 VI 384 5 [1a reine] Laup, ] 
# 1 # # À # er »s er é PRES | fn % 
kin nu tCvam vimano si r&ja -—UU-ÙU-Ù + cad, — 1m.(N normal) 


? UU-DUU-U-U--: OoUv, [ M. 


ntayamäno dummano si mi D'abmes Det : cad, + 1m, % 10c 


: À 
dipadindavacanam  sunoma n'etam 


& 


FX 
wf 
sn 
a 
pete 
Os eu 


ne” hi deva aparädho atthi mayham UU-UUU---U--: ouv. 7m, cad,+'n, , 


À _ AKS = sn « Le . + : 
| N omet nu, 2 C°” dummano 3 N réjasettha 4 N dvipadaja- 
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px 


ninda vacanam (N-SC dipadinda) 5 B N m'etam (N-C netam N— 


tetam) 6 N nüna (N-S nahi) 


= | : _æi ni KS 
at kin nu tvam dummano Si raja ——U-U-Ù 2 = C 
L inu | 2 en À muse + T TT TE TT T AT 
(kim ©" tvam vimano si räjasettha —-UU-U-Ù-U . = N 
b' d<uvhipadindavacanam sugoma n'etam UUU-UUU-U-U-- : sync, 
æ > ; LL _J 4 # po pe + + e 
c' kim cintayamëno dummano s1 GU-U-U-Ù  & 10 c 
. #  - WW ° r De 2e - S. 4% ‘à 
d' na hi deva aparädhô atthi mayham UU--UU-U-U-— : = 10 à 


Pourquoi etes-vous deprime, Seigneur ? Nous n'entendons 
À Sa | # : * Ki ‘ 
pas ce mot du maitre des hommes, Quelle pensee vous rena triste ? 


Mais il n'y a pas , Seigneur, de faute de ma DATE, me 


de ” 
4, Selon B et N, b est affirmatif avec une conson 


re euphonique 


_m où —t— : cette lecture n'est moins possible que celle de EF, 
ps É-R P ] 


2, Correspondant à 104 devi s il faudrait lire deva à l'ouverture 
d, L'allongement metrique de la finale du voc, n'est pas rare sous 
l'influence de la pluti, ef, Pi 371, $ 3566b, 


G 10. VI 38477 8 [le roi] [aup, ] 

pañfio" vaiäiho Mahosadho Fe ee + = 12a: 

Enatto me vadhäya bhüripañño JU U-— : ouv, 9 m 

tam cintayaniäno? dummäno ‘smi ere. + cad, + im, = 9c 


na hi devi aparëdho atthi tuyham UU UUU---U--: ouv, 9m, cad, tm, =9d 
1 N panhe (N-C pañño NS pañhe) D. NS omet ti, 3 N-C cinta- 
yanto 4 N devT 


bd vw L-J es ee es  +T TE 
b! Snatto me vadhäya bhüripañño GÿVU-U-Ù0U-- 
æ É 53 # œæ ù de à »e Le) ee 
c' tam cintayamäno dummano ‘smi —-UU-U-U-Ù : S:9c! 
2 mn + té > + + SDS: Pa & : . AT 
d® na hi devi aparädho atthi tuyham UU-—Ù U-U-U--: = 9d', cf. N 


| À mn À ? A 2 # + # # 
"Le sage Mahosadha devrait etre assassine" , j'ai condamne 


$ & æ # x 4 & se 
a mort le grand sage, En y pensant, je suis triste, Mais il n'y a pas, 


Le 


Reîne, de faute de ta part, 


— 


f 
| + zoc0— 

in vi 38607 Fe 

+  # s .7 Nu ue _ 7 _ + er 
abhidosagato idäni esi JU-UU-U-U-U 
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kim sutvé kim Ssamkate” mano te 5-5 : ouv, 9m, (N Em.) 


ko te kim avoca bhüripañña —-UU-U-U-ÙU 
-brhi me tam -U-UU-U-U-U-- souv, 10m. (N 8 m,) 


imgha tam” vacanam sunome 


4 N däni (N-C idäni) 2 “à ekisi 4% ehisi (N-C esi) 
3 N samkate 4 N omet tam, (N-C iñgha tam va-, NS inghetam va-) 
b! kim sutvä kim Ssamkate mano te QU UæbC — 
b'1 kim sutvä kim samkate mano te ——…—— Hetss . = N 
d’ iñghe [80] Loconem sunoma brühi me tag -UUU-U-U-U-- : sync. = À 
d'' iñgha tam vacanë sunoma brühi me tam —U-UUUU-U-U-- : ouv.9m, 
admissible 


Æ æ 
Tu es parti tot hier soir et viens maintenant “si tard], 


Qu'&s-tu entendu ? Que redoute ton coeur ? Qui t'a dit quoi, grand 


# # 
sage ? Nous ecoutons ce mot, dis-le-moi, s'il te plaït, 


1, L'ouverture d contient 10 m. IL faudrait éliminer tam selon 
N ou lire vacanZ ; ce dernier apporte une ouverture de 9 m —U-UUUU, 
qui est acceptable selon notre reglement, mais rare, 

Tandis que tad ingha + imper. 2e pl, est une expression bien figée, 
tam apres ingha ne se trouve qu'ici, Dôouteuse est donc l'authenticité 


de tag dans cette stance, 


14-17 


G 12 VI 386 [Mahosadha | [aup. ] 

Da%ñol vajjho Mahosadho ti —_—— [Ut Ù : = 10a 

yadi te mantayitam janinda dosag mme 

bhariyäya rahogato asagsi ti elueralet 

guyham pêtukatem sutam mam'etaem. —UU-U-U-— +: = 134 144 154 16e 


RAT - 
1 N panhe 


æ # & 4 $ æ 
Vous avez confie, je suppose, en secret a votre femme hier 


ä s + æ # sd £ + # 
soir, Seigneur, ce dont vous aviez confere : "le sage Mahosadha devrait 


ae , #? re # # À : : 
etre assassine, Divulge, ce secret a ete appris par moi, 
ui 
1, Le veyy. commente yadi par yasmä, Le valeur de yadi dans cette 
Fe 3 É: ee La 
stance semble etre l'adoucissement du ton: "sans doute, il me semble, je 


suppose", 
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 . A =: — 
G 13 JT 386 387 [Mahosadha ] [a vait, bed aup, | 
ee s 1 sr: + 8 É 
yam sälavanasmim Senako UT : vait,, cad, + nm, 
__ eee # 2 æ Ê A T Éd < rs + 
pänrakemmam akäsi  asabbhirüpam —-U-UU-UU-U---: sync, aux confins de 
Le #  æ + DS ” ” Î “ _. Je æ 
sakhino va rahogato asamsi AN ES ARE 
guyham pêtukatam sutam mam!etam ---UU-U-U-- : à 124 14d 154 16e 
1 Fsread -smi, 2 F: read akäs!, 
— Ne . . 
a! yam sälavan asmi Senako RU eUets : vait. ci, F 


: 7 ee + + + TO € 
b':. päpakermmam akës' asabbhirüpem —---UU-U-U-- : cf, F 


see se 2 PE CS. ee Ù Eu _ + 
b'' p£pakammam akäsi asabbhirüpam -U—UU--U-U--: ouv, 9m, admissible 


É 4 æ : # & 8 8 * * La 
Senaka avait commis un mefait ignoble dans un bois de santals 


. 1 sn _: : Fi S oi : ns # 
(ou le bois de Sälavana) et il l'a confie en secret a son ami, Divulgue, 


# # 
ce secret a ete appris par moi, 


1, Selon le veyy, et la prose, Senaka tua une courtisane et la 
# : ; : | 5 + tu a 
depouilla de ses parures dans un bois de santals (ou le bois de Säla- 


vana), 


2, Nous rencontrons dans b une syncope aux confins de l'ouverture 


“ a 
et de la cadence, D'apres la proposition de F, une m, manque a l'ouver- 


Es 


e sé æ # #m # 
ture et il faudrait lire pépa-kammam, Ou plutot pourrions-nous admettre 


es | = À, 
une ouverture de 9 m, —-U-UU—en lisant akasi 7 


% 
3,. Sabbhi- et sabbha- sont les doublets correspondants a sa, 
# # 
sabhya-, toujours accompagnes du prefixe a-, 
» # A # | 
La finale —i de sabbhi- semble avoir ete entraïinee par le -y- pa- 
De 1 19e 


a— $ il renvoie 


Fr # 3 & + + æ + FE] 
latal precedent, comme sakkhi-,majjhima-, saccika- etc,, ci. 


# 
GPD suppose un intermédiaire *a-sabbhiya-< a-sabhy 


3 päni- < péniya- etc, à propos de la chute de -ya- et a (a-)l1abbhiye- 
€ (a-)labhya- 3 propos du doublement de la consonne, 

Nous avons de la difficulté à suivre cette explication, Il est 
vrai que la chute de la finale -ya-/ -ka- dans le suffixe —iya-/ —ika- 
se rencontre dans certains vocables, agghi—, anvädhi-, äveni-, pacitti-, 


se è : i_ & ë 
nissaggi—, ceti-, päni—, mEti-, (pour les exemples on cf, 


+] 


CPD f'anvädhika-" et Smithe:BSL 1935 p. 116) et peut-etre, nindi— (Ja V 


7 


Cas 
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Ne À 
2605 “so Cf, Pe 78), Maïs dans ces exemples, la forme d'origine —iye-/ika- 
est bien établie, attestée avec une frequence considérable et la forme 


—i- n'est en variante Éventuelle, Dans le cas de {a-)sabbhi-, par 
contre, (a) hyi 


& 


à cote de (( a-)sabbha=, 


iya- n'est attest te nulle part et (a-) sabbhi-apparaît 


L'interprétation de PTSD de (a-)sabbhi- comme (a-)sabhin- paraît 


_ inutile, 


12-45 


G 14 VI 387 [Mahosadha ] [aup. ] 

Pukkusapurisassa te janinda -UUUU-U-U-ÙC 

uppanno rogo ar&jayutto! pl 

bhätuc” ca rahogato asamsi UU-U-U-ÙU 

guyham pätukatam sutam mam' etam —---UU-U-U-- : = 12d 13d 154 16e 
1 cxs aräjaputto NS aräjapatto 2 N bhätum ca (N-C bhätuc ca 


NS bhätu ca) 


Votre serviteur Pukkusa avait contracte une maladie ee 


[de Appel du roi, nes et il l'a confié en secret a son 


frere, Divulgue, ce secret a éte appris par moi, 


$ La 4 # 
1, Pukkusa est a la fois le nom propre d'un sage dans ce ja, et 
s æ # 
un nom commun qui signifie un homme d'une basse classe sociale, a l'ori- 


gine non-aryenne, 


2, Selon le veyy, et la prose, Pukkusa fut atteint de lépre et, 


dissimulant sa maladie, fit se coucher le roi sur ses cuisses, 


G 15 VI re —26 [Mahosadha ] Laup. | 

äbädho ya! asabbhirüpo —_——[U—-U-- 

Kävindo® Naradevena puttho UU--U-— s: cad, — im 
puttassa rahogato asamsi ss UVeDeleu 


er) 


124 134 144 1 


K tes S ee * PE es 3 Æ É 2 & 
1 C° Sbädham nam C° &bädhanam N-S 3bädhäyam 2 N kämindo 


euyham pêtukatam sutam mam! etam —---UU-U-U-- 


j 


(N-C kBvindo) 3 EF: deven! eva ? 


b' Kävindo Naradevakena puttho ER de ee 


; sé : ss # a é : & À# 
C'est une maladie de genre indecent ; Kävinda etait possede 


ee = # & ee $ æ 
de Naradeva, un yakkha(sa, yaksa), et l'a confie en secret a son fils, 


g # : # # # 2 LA 
Divulgue, ce secret a ete appris par moi, 


3 # . se 4 E "AT 
1, À la cadence b, le metre requiert pour Naradevena, 


| . # » | 
Le suffixe -ka- est parfois employe pour completer une syllabe ou une 


Pn _— # . , ° Fe rs À ° 8 = ee. AT ; 
mêtr2 metriquement necessaire,v.p. 124,La proposition de F, Naradev'eva, 


LR: 
ne convient pas au metre, 


2, Selon le veyy. et la prose, quand on est posséde du yakkha-( sa, 


# 
yaksa-), on aboie comme un chien enrage, 


G 16 VI 388176 [Mahosadha | [5 pd a corrompu bcde aup, | 
atthavamkan maniratanam ulëram -U=-UUUU-U-- : corrompu 
Sakko te addE? pitämahassa  ——--- U-U-ÙU : OUV, EM,aup, 
Devindassa gatam tad ajja hattham ---UU-U-U--— : ouv. 8m.aup, 
matuc ca” -rahogato asamsi UU-U-U-ÙU : OUV, 6m. aup, 


LE) 


guyham pêätukatem sutam mam! etam —GJU-U-U—-— OUV,. E6m,aup, 
1 2° atha 2 Nadadä 3 B° mêtu ca N mêtuy ca (N-C mätuc ca 


N—$ matü ca) 


b' Sakko té ad& pitämahassa —-UU-U-U-ÙU : ouv, 6m. aup, 


#+ Ha 3 # 
Le noble joyau octogonal que le dieu Sakka (sa, sakra) a 
# $ # Ka LA æ æ Le ul 
donne a votre ancetre, il est maintenant dans la main de Devinda, II 


# & $ # # # 
l'a confie en secret a sa mere, Divulgue, ce secret a ete appris par 


moi, 


1, Selon le veyy, et la prose, Devinda vola le joyau magique, 


0 : ES . 
Verocana, que le dieu Sakka avait donne au roi Kusa, ancetre du roï 
<F F2 BE È : ce 
Vedeha, cf, N.531 Kusa-ja. CPSTT 


2. Cette stance consiste en cinq pd,, ce qui est rare pour le 
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mEträchandes, À part notre stance, nous n'avons qu'un seul exemple : 
Sn 659 =SI 1498" à 113 =AV 171 =AV 174 (vait,), 

cd sont des pd, pairs d'aup, et d est un pd. impair d'aup, ba 
l'apparence d'un pd, pair d'aup,, mais E add& (N adadä) étant la cor 
ruption de ada, c'est en realite un pd. impair, Ainsi, bcde constituent 
une stance normale d'aup, 

Par contre, a est completement irrégulier, Pour y voir un pd, im 
pair d'aup,, il faudrait admettre deux résolutions qui se succedent à 
l'interieur de la cadence : atthavamkä maniratanam uläram —U-U UU U UU 
U—— (mani- = -, <tanam = -), Bien que la resolution à l'intérieur de 
la cadence ne soit pas exclue, une telle succession de resolutions 
semble trop forcée, a nous rappelle d'ailleurs la tri, avec la precad, 
C,UU UU], mais dans ce cas, l'ouverture est irréguliere, 


Nous pourrions donc supposer que, en tout cas, la stance originelle 


consistait en bcde et que a a éte ajouté secondairement, 


G 17 VI 38811720 [Mahosadha ] G11-G8 Vs 6-5 


guyhassa hi guyhem eva sädhu 

na hi | guyhassa pasattham 2vikermmem 

anipphädäya® saheyya dhTro 

nipphannattho” yathäsukham eos 
1 “is omettent hi, 2 . anippädäya E nn ms it N ani— 
pannatë 3 Be nippannattho c* nippattho C° nippattattho (2?) 


N nipphanno va 


48 vi 388121  [Mahosadha] . = G 15 N,518 Pandava-ja, (V 81 


na guyhem attham vivareyya rakkheyya nam yath£& nidhim 


14-15) 


na hi pätukato sädhu guyho attho pajänatä 


- # # # 8 s 
[SL, a 9 syl, resol, interne (viva—= -), ma—vi, | 


Le 


# £ : . re ” 
[1 ne faut pas reveler de secret, il faut le garder comme 


ft 


# & # 
un tresor, puisqu'il n'est pas bon qu'un homme auquel un secret a ete 


# CR 
confie le devoile, 
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dessus p. 147. 


ss & 
1, Le metre change a partir d'ici, cf, ci—d 
2, a est un pd, de ma-vipulä (5e-7e syl. -,--—), dont la 6e syl- 


: # | < « # = | 
labe est resolue en deux breves apres la cesure, cf, Smith 8,1,3, 162, 


G 19 VI Sa [Mahosadha] = G 16 N,518 Pandara-ja, (V 8116-17) 
thiyë guyham na samseyya amittassa ca pandito 
yo cämisens semhTro hadayatthe” no ca yo naro 

1 NS samhiro 2 C9 —<tho 


, , . 
[s1l, a resol, initiale] 


1, Le veyy. commente hadayatthe no : 


mukhena_ katheti hadayena effiam _tassäpi na samseyya. 


2 À cote de la forme usuelle semhariya- (sa, samharya-), samhira- 
est un adj, verbal d'obligation de sag-hr-, qui échappe à Geiger $ 202, 
I1 nous semble que hîra- a ete forme sous l'influence du pass, hTrati 


<*hyirati <hriyati, cf, CPD "a-samhtra-", 


% $ 
Le sage ne doit pas confier de secret a une femme, ni a un 
& . 4 # . # . + 
ennemi, ni à celui qui est facile a seduire par une recompense, ni à 


# 
celui qui n'est pas ami au fond de son coeur [malgre son apparence 


dt ami |, 


ue VI 3887 7° [Mshosadha] = G 17 N.518 Pandara-ja, (v 8119717) 
guyham attham asambuddham sambodhayati yo naro [S1, ] 


+ + ee Ë ed Ed 1 & # 8 
mantabhedabhayë tassa däsabhüto titikkhati 


1 NS dasabhüto va 


| : + + $ 4 + # 
—. Si-l'on divulgue [a un autre] un secret qui ne doit 


à EI 
pas etre aperçu des autres, on devient son escläve et endure [ceb escla- 


vage] par crainte que son complot n'avorte, 
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G 21 VI = - [Mahosadha] = G 18 N.518 Pandara-ja, (V 6107) 
yävanto purisass! attham guyham jänanti mantinam [S1, ] 


5 + ei La & æ 
tävanto tassa ubbegä tasmê guyham ne vissaije 


1 BŸ ubbhige® 


É e 3 
Autant de consillers au courant de vos secrets, autant de 


soucis, C'est pourquoi il ne faut pas divulguer de secret, 


acc, pl, 


1, Le contexte requiert mantino, nom, Plss pour mantinam, 


| » _ # ; , ; 
ou variante metrique du gen, pl, mantfnaÿ,. Cf. le veyy. : mantinag ti 


S : # La 7 æ 
2, d vissaje est une forme contractee peur raison metrique de . 


+ 6 


# 
l'opt, vissajjaye et remplace par vissajjeyya dans le veyy. 


oz  vr 38877-20389  [Mahosadha] = G 19 N.518 Pandara-ja, 
vivicea bbSseyye. divä rahassam ( Vol) 
rattim giram nêtivelam pamuñce 
upassutikS hi supanti mantam 
tasmä manto khippag” upeti bhedam 

1 CS bhäveyya 2 N 9 


& # 
[tri, © 4e breve, d 6e breve, b precad, ,-U-] 


a ss æ # 
c' upassutikä hi sunanti mantam 


d' tasmä manto khippam upeti bhedam : = 


+ > À Eu Ld # æ "4 + : 4 

Le jour,c'est a l'ecart qu'on doit dire un secret, la nuit, 
# * La + & & 

i1 ne faut pas enoncer les mots à voix trop haute, puisqu'il y a des 


# sn à : ‘ | 
gens qui ecoutent en cachette les conciliabules, C'est ainsi que les 


Ld LA 
conciliabules se decouvrent rapidement, 


: : ÿ " # = 
1, La 4e syllabe est breve dans a; il vaut mieux lire upassutika 
pour avoir une ouverture usuelle de tri, pa., cf, Smith 8.3., Warder 


6281, 


# é # 
Les suffixes —-ya— (souvent assimiles par la consonne precedente), 


& 
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e & 


# ee æ ? & & 
—iya—,et —Tya—/ —eyya- constituent en pa,une serie de variantes 


logue entre —ika— et 


rythmiques ; on peut supposer une alterne 


LS 
mire”, 


15, N,536 KUNTLA-JÆTAKA 


V 412-456 s Bollée : Kunäla-j£taka ed, et traduit par W,B.Bollee, London 
1970 (PTS SBB XXVI) 
AsTtinipäta : 80 stances :: bri,7 Jaé, 50, S1, ls Vaib, es ATYa 2, 
rathoddhatä 19 


# | | 
: Notre classement des stances ne s'accorde 


pas toujours avec celui 
de Bollee (p.175). Nous considérons G 1 a comme tri, (Bollée : 81, ) ; 
G 7 a conme vait, (Bollée : tri,) 5 G 3-4 comme Sl, (Bollee : omises), 
Parallèle: 1) N.327 KSkäti-ja, (III 90-92 ; Catukkanipäta: 4 stances en 
1, ) correspond a la prose du Kupäla-ja, (V Ha VeyYy. 
V 4289056), Bien que la prose du K£k£ti-ja, avertisse que 
le meme recit figure sous une forme plus détaillée dans le 
Kunëla-ja,, c'est le Käkäti—-ja, qui le raconte en detail 
avec les stances et le Kunäla-ja, n'en donne qu'un bref 
résume, 
2) N,341 Kandari-ja, (TII 132 


d pm F2 æ # æ à # æ 
corpore dans le Kunäla-ja, Le premier ja. fait mention de 


La s Catukkanipäta) est en- 


G 20 et le recit de Kandari figure dans la prose V 237 
440! suivie de G 21, Il nous semble que G 20-23, y compris 
les trois differents recits des femmes infideles, constituent 
à l'origine le Kandari-ja, qui appartient au Catukkanipäta, 
3) N,464 Cullakunäla-ja, (IV 144; Dvädasanipäta) est aussi 
integre dans le Kunäla-ja, : G 24-35, 

Les épisodes qui apparaissent dans le Kunë£la-;js, ont chacun des pa- 

rallèles dans la literature narrative indienne, Nous nous passons 

ici de les mentionner, 

Reference : Le pacc. fait mention de N,475 Phandana-;ja, (IV 207-211), N. 

322 Daddabha-ja, (III 74-78), N.357 Latukika-ja, (III 174- 
177), N.74 Rukkhadhamma-ja, (I 327-329), Vattaka-ja, = N,35 
Sammodamäna-ja, (I 208-210), Attadandasutta (Sn 935-954). 


HISTOIRE 


e7 : “ LT e ES # | 
[pacc, ] À propos des eaux du fleuve RohinT, une querelle s'eleva entre 
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les habitants de Sëkiya et de Koliya et aboutit a une guerre entre les 
deux pays. 

Le Bouddha s'en aperçut et, juste au moment où ils étaient prets 
a se battre, se montra et leur précha l'inutilite de la querelle en 
racontant les ja, La guerre evitee, les rois, tres Contents, offrirent 
au Bouddha chacun deux cent cinquante garçons, | 

Ces garçons devinrent moines mais commencerent à éprouver du de 
goût pour la vie religieuse, Alors, le Bouddha les emporta dans 
l'Himalaya et raconta le récit de Kunäla afin de leur enseigner la 


mauvaise nature des femmes, 


[samodhana] Kunäla=1le Bouddha, Punnamukha = Udäyin, Ananda = Ananda, 


Narada= Säriputta 


[atït.l Le Bodhisatta était une fois dans l'Himalaya un oiseau nomme 
Kug£la, servi par trois mille cinq cents oiseaux femelles ; il y avait 
un autre oiseau Pugnamukha, roi des coucous, servi aussi par trois mille 
cina cents oiseaux femelles, 

Pungamukha., était gentil avec ses femmes, tandis que KunËla medisait 
toujours des siennes, Pourtant, lorsque Punnamukha tomba malade, toutes 
ses femmes s'enfuirent et c'est Kunäla qui le soigna, Une fois retabli, 
Punnemukha tombe d'accord avec Kunëla sur la mauvaise nature des femmes, 
Kun£la donna alors de nombreux exemples de mauvaise conduite des femmes 
devant Pungamukha, ainsi que ÆAnanda, roi des vautours .et Näradse, grand 


8, # # : 
ascete, qui etaient venus pour ecouter son discours, 
* # + 


C'est un ja. d'un caractere tres particulier, 

D'abord, il est le seul ja. qui contient de la prose canonique, 
accompagnée d'un commentaire, et cette prose est dans la literature Pa. 
le seul exemple de vedha, prose metrique et riche en varpaka( compose 
long et descriptif), cf. Bollée p.167 sad 

D'autre part, les épisodes relatifs à la mauvaise conduite des 
femmes racontes dans ce ja, ont un grand nombre de parallèles dans la 
jitterature narrative non-bouddhique, 


é # $ & La La $ & 
La matiere etant volumineuse, nous nous bornons ici a examiner 


RE rot TIRUAT A LL SM IMAT À 
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j s + # £ & 
les stances composees en yait, À propos de la numerotation de ces 
« # 
stances, nous suivons Bollee, 
STANCE 


PO TT Gévas 


5—6 


E : prose V 43 


G 7 V 433 


. se É 2 e 1 ë ee F “# ss # 
Itoparam néneppakëärena —--— täni parakule na väsetabbäni : gonam 


Ent 


; 


dhenum yaänam bhariyam cattari etäni” pandi to yäni? gherë vippaväsaye : 
G 6 gonam dhenum ca yänañ ca? 
bhariyam fätikule na väsaye 
basjéntie ratham 2jänek®/ 
ativähene hananti pungavam 
G 7 dohena hananti vacchakam 
bhariyS Rätikule padussati 
1 N-CS omettent täni, 2 NS dhanäni 3 N dhanëni (N-CS yäni) 
4 ces gharäni nippaväsaye N na vippaväsaye 5 F: read gavañ 
ca --- yäna ca ? 6 p bhuñjanti c* bhajanti (E: for bhañj- ?) 
N bhañjanti (N-S bhuñijanti) 7 By ayanika 


Bollée p.38 1,613 


G 6 cattar! ' etäni? pandi to er 
yEni? gharë na% vippaväsaye —UU-U-U-U— : ouv, 7 m . 
gonäm dhenum ca yEnekag” non ol Le : Bollée# les-autres ed, 


bhariyam atikule na väsaye UU--UU-U-ÙU- cad.+ 1m, .v.n. 1. 


G7 bhañjanti rathag ayänak® --UU-U-U- 


ativähena hananti pumgavam UU--UU-U-U—- 


dohena hananti vacchakem —-UU-U-Ù- 
bhariya fätikule”paduseati 10 EU—--CU-U-UU 


1 S “ri 2 S dhanäni 3 B dhanäni 4 ÆE om., read m,.c, no 
æ gs = << es # 6 = e ee 3 
or nahi ? 5 so m,c, 3 BCEKS yänañ ca 6 B bhariya 7 CKS 


ee 


bhujanti E bhajanti 8 Eajä- 9 C-—lesu 10 C dussati 


Le sage ne doit pas loger ces quatre-ci hors de chez lui: 


# 
le boeuf, la vache, le vehicule et la femme, Il ne faut pas les loger 
chez des parents, 
# 
Les ignorants (Bollee : les mauvais cochers) brisent le char ; les 


gens font mourir le boeuf de surmenage et la jeune vache en la trayant ; 


KT É ETIATÉE TE A SRPITIAUT À 
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la femme se corrompt chez des parents, 


G 6 bt  yäni ghar& no (ou na hi) vippaväsaye -UU---U-U-: v, n2 


F + ee es 4 Æ Eu e # ed ‘À 
G 7 c' gonam dhenum ca yänë ca —---U-UU: Æ Bollee yanekem, v.n,1 


1, Le texte de E est corrompu; Bollée a raison d'éditer la prose 
précedente dans E comme vers, G 6 ab, et d'y suppleer na selon les 
autres éditions pour donner deux stances normales de quatre pd, 

E bhajanti est aussi la corruption de bhañjanti(B N Bollée), pre- 
ferable aussi bien metriquement que contextuellement, 

UT SEE. 


Pourtant, le remaniement de Bollee” “dans 6c yänakam est pro- 


blematique : il ne s'appuie sur aucune edition et il suffit de lire yanè 


pour obtenir un pd, normal, 


2, Il manque une mêtré à l'ouverture de 6b dans E et Bollée ; 
“à apres B N, nous avons une ouverbure avec syncope U—UU-U, Il se peut 
que l'original ait na hi ou no pour na comme le suppose Bollée n,4, ": 
mais une autre proposition dé sa note (p.103) yäni dhaärëäni na —---— est 
invraisemble, Nous avons d'autres stances où le metre requiert ne ca 


ou no pour na : N.471 Mendaka-pañha 5c 6c Tb 8b, cf,p. 122 sq. 


3, Pour E ajänikëä dans 7a "les ignorants" appuye sur te les 
autres éditions donnent ayänak£ "les mauvais cochers", En ce sens, 
ayänaka- est hapax et Bollée traduit: "if they do not possess a chariot 
(and therefere unacquainted with the proper use of"it), —--"1 (p.144), 
I1 est difficile de savoir s'il s'agit d'une chute de —-j- ou d'un hyper- 


palisme, 


16, N.538 MTGAPAKKHA-JITAKA 


VI 1—30 
Mah@nipta : 120 stances : vait, 1 (G 1), S1, 119 (G 2120) 
Référence : Le pacc, renvoie 2 N,531 Kusa—ja, (V 278-312) sur la nais- 


sance du prince, 


HISTOIRE 


[pace, | À propos du fait que le Bouddha quitta la vie profane et devint 


religieux, | 

[atTt. ] Le Bodhisatta naquit fils du roi de Benares et fut nomme Temi— 
yas Lorsqu'il avait un mois, il vit que son pere prononçcait des sen— 
tences sevères envers les criminels, En pensant qu'une telle conduite 
conduirait le roi en enfer, il voulut échapper au trone par crainte de 
tomber en enfer, La déesse qui habitait le parasol royal lui conseilla 
de cacher sa sagesse en faisant semblant d'etre boiteux, sourd et muet 
(G 1: vait, ) et ill accepta (G 2: 1, ). | 

11 continua de feindre ainsi pendant seize ans et, ,a la fin, le 
père ordonna de l'enterrer dans un cimetière, Au moment où un cocher 
commençait a creuser Le sol, il prononça des paroles pour la premiere 
fois et expliqua ce qu'il avait fait jusqu'ici, Apres avoir fait 
rentrer le cocher au palaïs, il devint moine, 

Informes par le cocher, ses parents furent extremement joyeux et 
vinrent le voir accompagnées de leurs sujets, Temiya leur enseigna la 
Loi et les fit entrer dans la vie religieuse, 

Des 120 stances, G1 seul est redigee en vait., le reste en sl, 

À part G 1-2, la conversation entre la déesse et Temiya, toutes les 


| # $ = 
stances appartiennent aux episodes a partir de l'enterrement de Temiya, 


AT 


Nous ne traitons ici que G 1, 


| STANCE 
* 1 E di * g” n 
es VI À al [1a deesse du parasol royal | [vait. | 


ee » æ É SJ  _ + mer ++ +#7 
më pandicciyam vibhavaya —U-U-UUÙU : ouv, 7 m 
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bälamato bhava sabbapäninam -UU-UU-U-U—- 
sabbo tam jano ocin£yatu —U--U-UU +: ouv, 9 m 
evam tava attho bhavissati --UU--DU-Ut 
1 BN pandiccayam (NC panditiyam) 2 B oji- 


at ma pandiciyam vibhävaya RE À LS M EE À 


c' sabbo t3 (ou sabbô tam) jan! ocin£yatu --UU(ou -U-U)-U-UU 


: . ; j# PP 
Ne montre pas ta sagesse, sois considere comme sot par tous 


A ? à ; 
les etres vivants et que tout le monde te meprise, Ainsi ton but sera 


# : # 
realise, 


» ee : 
1, F edite cette stance en vait, en deux pâdayuga comme s'il 


# & 
s'agissait d'une stance en sl, pareille a toutes les autres de ce ja, 


forme. avec gésimilation, et de pandiciya—, fée avec svarabhakti, Ce 


phénemène n'est pas rare en pa, et en pra.,mais dans la presente stance, 


æ 


le metre requiert pandicca-oupandiciya- ;: cette dernière forme donne 


une facture plus usuelle, Cf,ci-dessus p.97 et p.120 sq, 


VI 255-329 


Mahä&nipäta : 


Parallèle 


_# # 
Reference 


N,545 VIDEURAPANDITA-JATAKA 


312 stances : tri, / JE e 9 sl, et vait, ( Les 11 stances 

du Catuposathakhanda (= N,441 Catuposathika-ja,) ne compent 
pas parmi les stances sus-mentionnees, ) 

Nous ne traitons ici que G 1-32 du Dohalakhanda, seule par- 
tie ou apparaît le vait, 

Dohalakhanda : 47 stances : vait, 18, tri./ jag, 16, 51.8, 
S1, + tri,/ jag. 5 

1) versions chinoises: # 2418 (KE Il p./22-/238) ; 
RETRMX LA ÉATA CRE TP P 887-2887) 

2) version chinoïise du Catuposathakhande.: Ps: à Æ vf E. 
F+x (RE NW P. 507) 

1) La Nidänakathä (I 467) fait mention du Vidhürapandita 
(vi, GC” Vidhurapandita), 

2) Le sage Vidhura (ou Vidhüra) figure dans les autres 
ja. : N.413 Dhümakäri-ja, (III 400-402), N,495 Dasabrähma- 
na—-ja. (IV 360-368), Cf. p.170 sq 


# # 
Le Vidhurapandita-ja, est traite, en particulier, dans les etudes sui- 


vantese. 


H, Lüuders 


«+ Über die Grantharecension des Mah&bhärata, Abh, Gott.Ges, 
dWiss., Phil.-Hist.Kl.,, Neue Folge IV 6 (1901) ; 
Das Wurfelspiel im alten Indien, do, Neue Folge IX 2 
(1907) = Phil.,Ind, p.106-175 ; 
Das Vidhurapandita-jätaka, ZIMG 99:(1945-49) p. 103-130 
= Ki. Sr. p.36-63. 


L.Alsdorf: Das Jêtaka vom Weisen Vidhura, WZKS 15 (1971) p.23-56 


= K1,Schr, p.380-413, 


s Fe ee © # LE + % è É- 
ï, renvoie a Lüders : Das Vidhurapandita-jätaka et À a Alsdorf : Das Jata- 


ka vom Weisen Vidhura, 
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HISTOIRE 


f * . A - , 
[pacc, ] À propos de la sagesse supreme du Bouddha, 


[samodhana] Vidhurapandita = le Bouddha ; Dhanañjayaräjä = Ænanda ; Sakka 
= Anuruddha ; supangaräjä = Moggalläna ; Varuns = Säriputta ; la premiere 
femme de Vihurapandita = Rähulamäte ; le fils aîne de Vidhurapandita = 
Rähula ; les DABERES de Vidhurapandita = les au du Bouddha 
[atTt, | Un long récit en dix sections relatif à la visite du sage Vidhura 
au palais des n8ga, 3 S@. suparta 
Sakka, Garula (roi des SUPARRE » Varune (roi'des nâga) et Dhanañja- 
ya (roi des Kuru) se rencontrerent dans un parc des Kuru et discuterent 


la vertu duquel d'entre eux était la plus grande et lequel était un vé— 


__ ,? un : sit #  » 
ritable samana (sramana), Vidhura, ministre de Dhanañjaya, decreta que 


celui qui est pourvu des quatre vertus qu'ils pretendaient avoir est un 
véritable samana. Tres content, ils lui firent cadeau, Sakka d'un ha- 
bit céleste, Garula d'une couronne d'or, Varuga d'un joyau et Dhanañja— 
ya de miile vaches, d'un taureau , d'un éléphant et de dix chariots à 
cheval, (Catuposathakhandga) 

Lorsque Varuna rentra a son palais, sa femme Vimalä s'aperçut de 
l'absence du joyau à son cou et apprit qu'il l'avait offert à Vidhura, 
Désireuse de le voir elle-même, elle feignit une maladie et demanda a 
Varuna d'apporter le coeur de Vidhura de maniere juste (dhammens). 

Varuna ordonna alors a sa fille TrandatT de chercher un mari qui 
put le faire, Joliment paree, elle partit pour l'Himalaya, où Punnaka, 
general des yakkha (yaksa) et neveu de Vessavana Kubera, le demanda en 
ni Elle le conduisit au palais des nâäga, où Verupa, ayant consul- 
te sa _. lui réclama comme don nuptial le coeur de Vidhura apporte 
de maniere juste. Punnaka y consentit et rendit d'abord visite à Kube- 
ra pour lui rapporter cette affaire, Il lui vint à l'idée de gagner 
Vidhura en jouant aux des avec Dhanañjaya. FProposant conme prix le 
joyau magique Manohara et un cheval céleste, j1 defia Dhanañjaya au 
jeu, (Dohalakhanda) 

Punneka convainquit Dhanañjaya de la valeur de Manohara (Manikhan- 
da) et l'entraîne dans le jeu de des. Pupnaka gagna et acquit Vidhura 
(akkhakhanda). Apres avoir fait un discours sur les Au ee des hom- 
mes qui vivent en m maîtres de maison (Gharäväsapañha), passe trois jours 


Hi 
E* 


avec sa famille (Lekkhakhanga) et fait encore un discours sur le service 
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a la cour (R£javasatikhanda), Vidhura partit avec Punnaka en saisissant 
la queue du cheval céleste qui courait dans les airs (Anantarapeyyäla), 

Ils arriverent au sommet du K£lëgiri, où Punnaka essaya de tuer 
Vidhura, mais en vain, Vidhura lui précha alors les qualites du brave 
homme, Punnaka renonca ä lui Oter la vie, mais simplement afin de rem- 
plir son engagement avec Varuma, le conduisit au palais des näga, (Ka- 
1ägirikhanda) | 

À la question de Vidhura, Varuna raconta l'acte de sa vie antérieure 
qui lui avait fait attendre sa gloire actuelle et puis lui fit voir Vi- 
malë, À la fin, Varunpa déclara que c'était la sagesse qui etait le ve- 


ritable coeur de Vidhura et le renvoya chez Dhanañjaya, 
3 # 5 


La premiere section, Catuposathakhanda, est à l'orogine un ja, in 
dépendant du Dasanipäta (N,441 Catuposathika-ja,: :IV 14), Dans les 
editions orientales(B C S N), toutes ses stances figurent dans le Dasa- 
nipäta, non pas dans le Vidhurapangita-ja,, tandis que dans E, le texte 
du Dasanipêäta renvoie au Punnaka-ja,, autre nom du Vidhurapangdite-ja, 
L'indépendance de ce khanga est de plus confirmee par le fait que la 
première stance du deuxieme khanga, et non celle du premier, est citée 
comme titre du Vidhurapandita-ja, CVE 25514), 

Le corps du ja est composé en tri./ jag, et les stances de sl, 
sont supposees avoir éte interpoiées secondairement, C'est seulement 
le Dohalakhanda, soit le début du Vidhurapangita-ja, proprement dit, 
où apparaît le vait,, qui constitue l'essentiel de l'épisode relatif à 
la famille des nâga, Le caractère secondaire des stances de sl, est. 
evident aussi dans ce khanda, cf, G 12 n,3, 

Remarquable est l'apparition du nom, sg, mnt, —e, mägadhisme, 


ë & # 
dans les stances composees en vait, (G 3, 5, 7, 25), metre aussi appele 


PIE 


& 2 És Fac à ; 4 # # & e & 
maägadhT ou mägadhika, Cle n À joute aux noms geograrphiques qui y figurent, 


Vepulla, R£jagaha, Kälägiri etc,, ce fait implique que ce ja. etait re- 


# à . — . 
dige à l'orogine en dialecte oriental, cf, L p.112 sqgq, 
#æ Æ E- 


# % ce à 24 + es 
Un sage qui porte le meme nom Vidhura ou Vidhüra (aussi v.l., Vidü- 


+ 
ra) figure dans deux autres ja., N,413 Dhümakäri-ja, et N,495 Dasabräh— 
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mana ja, 


# # 
T1 est presente dans ce premier ja, comme purohito de Kururat{he 


Indapattanagare Yudhi ti 


bilegotte Dheneñjayo pfne Korean (I 400) 


et dans le second comme amécco de _Indapattanagare Yuddhitihi- 


ss pan ne cncmmansens. 


lagottdKoravyaraj£ (IV 361), Il est donc hors de doute, dans ces cas, 


Le 
que Vidhürapandita est identique au Vidüra du Mbh,, sage fameux et oncle 
de Yudhisthila, bien que Yu(d)dhitthila < Yudhisthila soit mal 


# À 
rprete 


& # * es + gr. # # 
comme nom de famille et qu'un autre prenom Dhanañjaya soit invente par 


# 


# 
les redacteurs des ja. 


Dans notre ja., Yu(d)dhitthilagotta- est omis, mais par ailleurs, 


FE 3% É “ S # # _ 3 Fra 
Vidhurapandita est presente de la meme façon: Kurura 


the Indapattanagere 


La 


i te n& nêma emacco tassa attha— 


Dhenañjayakorabbo rai, 


jam käresi, Vidhurapand 
dhammänusëäsako ahosi (VI 255), Nous pouvons ainsi considérer les héros 

de ces trois ja, comme une seule personne, provenant du Vidura de 11 Épo— 
pee. 

Lüuders (L p.115 sqqa.) discute en detail la correspondance de 
Vidhära et Vidura, en particulier en ce qui concerne leurs positions 
sociales, kattar— en pa, et ksattr- en sa, cf, G 20 n,2,. Cependant, 

il ne lui est pas connu . que l'identité de Vidhüra est tout à fait 
évidente dans les parallèles sus-mentionnés, | 

La raison du chagement phone tique Vidura Vidhüre n'est pas claire, 
Vidura- est indique par le relief de Bharhut : Vitura-Punakiya-jataka 
(L p.115) ; -dfi-. par . les versions chinoises : te (+R 4 #4), tÊ SE 


(HT BA) et RTC CUT #22)5 ea retient constamment Vidüra- dans le Dasa- 
brähmaga-ja, (cf. B. Karlgren* &ramnota Serica Recansa, Stockholm a” Lente 
T1 est d'ailleurs remarquable que Vidhüra- apparaît tres souvent Le 
pour Vidhura- dans les manuscrits aussi bien que dans les editions, 


La 


# # CE # # 
Au point de vue metrique, Vidhura- est Se en general et l'allon- 
À & ; 
sement de —u- n'est pas du au metre contai rement à l'affirmation de 


sa 


Lüders (p.115), cf. G 3 n,5. 
rs % # 


+ 
Le Vidhurapandita-ja, etant tres volumineux, nous nous bornons & 
la parte principeée nl 
traiter \du Dohal handa qui seul contient les stances de vait, © 


es 


sont sensiblement corrompues au point de vue métrique et À en donne un 


nouveau texte critique (p.32 34) en consultant les editions orientales 
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G cs). 

son critere ne s'accorde pourtant pas toujours au notre, La plus 
grande difference est qu'il considere comme corrompue, selon Warders, 
toutes sortes d'ouvertures de 9 m., tandis que nous acceptons comme va— 
riete authentique l'ouverture de 9 m. qui commence par la base —-Uau 


lieu de UU, par. ex, —U--UU, Il n'est pas difficile, dans la plu- 


part des cas, de la transformer en 8 m., mais cette facture se rencontre 

# # # 
si souvent que l'on voit pour elle une preferance marquee, Cf,, p. 14 5, 
Cu e 


8 £# 
À a une tendance, on outre, a elim 


iner facilement les mots qui . 
sont retenus dans toutes les editions sans variante, afin d'obtenir des 
pd, metriquement réguliers, Ses retouches nous semblent parfois arbi- 
traires et nous sommes invites à recourir aux autres solutions, cf, 3a 4c 
6e 8b 25e 324, 


9 TANCE 
G 1 Nh 6DE TT [Varuna] [vait. ] 
pandu kisiy£si' dubbalä VUS US-D : OUT. 5 M 
vannarüpag” na tav! edisag” pure —U--UU-U-U- : ouv, 9 m. acceptable 
Vimale akkh&hi puechits gu---v-v- (4: 8m avec vannerüpé) 
kTdisT tuyham sariravedanä =D-seue tete eur. 10m, 


3 


1 NS ktsiyäst 2 BUSe 3 Cet Bo si 


: FR æ æ Es æ ae + un é ” 
at pandu kisiyäsi dubbala UU-U-Ù- 
LU | . 
dt kKTdisT tuyhä sarïravedanë -UU-UU-U-U— : ouv, 8 ou 9 m, (A: Gm,) 


Fa # # # 
Tu es pale, emaciee et sans energie ; ton teint et La figure 


? a A > en “+ # Ë 8 + # 
n'etaient pas tels autrefois, O Vimalä, dis, vol que [j' Jinterroge, 


quelle souffrance a ton corps ? 


$ + » 
1, Bien qu'omis a Luders : Beobachtungen, les variantes dans b 
ä æ LA s & " à 1 & 
vannarüpe et edisi nous suggerent qu'il reste la un mägadhisme, nom,s£, 


mnt, —€e, comme dans 3C 5c duilabhe —--— dassane, 


# 2 | | 
2, kisiy3, remplace par kisä dans le veyy. n'est pas connu ailleurs ; 


# " 
kisaka-— et kisika—- sont attestes, cf, PTSD S,v, 
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62 VE 263 1T* LVimalä, reine du Varuna] [vait, ] 
$ + é 
dhammo manujesu mätinam JU-U-U— : matinam mc, 
dohalo nêma janinda vuccati -U--UU-U-UU : ouv., 9 m. (ou 8 m, avec 
dhammäha tam” négakuñjara Um Ut : OUV, 7 nm, dohalô = A) 


Vidhurassa haday' Sbhipatthaye UU-UUU-U-U-— : ouv, 7 m. *% 5b 32b 


1 N mätinam (N-C matinam) 2 N —-&hatam 


ct dhammähatë nägakuñjara —UU-U-UU 


eye * 7 = TTT TT + TT pet * 
d' Vidhurassa haday' &bhipatthaye UU--UU-U-U-: cf, 5b 32b 


Ë # # re æ 
La nature des femmes est appelee dohala parmi les gens, Sei- 


# rs “ Li ,? 
gneur, Je desire le coeur de Vidhura, chef des näga, apporte d'une ma- 


“ e 
niere conforme a la Loï, 


1, Dans d et ses parallèles 5b= 32b, le metre requiert l'allonge- 


# Fe 
ment du gen,sg, Vidhuressa, 


es dohsl a (*dvi-hxd-, cf, Lüders Phil,lnd, p.44 sqq.) "envie de 
fenme enceinte! est un thème tres populaire dans la literature narrati— 
ve, cf, M.Bloomfield: The Dohada or Craving of Pregnant Women, ———À Motif 
of Hindu Fiction , JAOS 44 (1920) p.1-24, Le dohala consistant à 


manger un coeur apparaît aussi dans le Sumsumëra-ja, (N,208 II 158-160). 


| un ati Ps | 
G 3 VI 263 4 [Varuna | vert] 

: és # 1 Et + TT € 
candam kho tvam dohalaäyasi ——_——U-ÙUÙ +: OUV, 6 mn, 


suriyam va athaväpi mélutam UU--UU-U-Ù— 


è 


À. & es © + 2 ÊT sh T TT ri | 
dullsbhe” hi Vidhürassa dassane -U-UU--U-U— : ouv. 9 m 3 LR 


ko Vidhüram idha-m-8nayissati —U--UU-U-UU : ouv., 9m, corrompue;=54% b 
ñ 
K 3 es & Ær : Ses & a Ÿ a. “ se 
1] Cf -JäsasT C7 —lassi N-S Vimale dohaläyasi 2 B°N -ag (N-C 
æ Li 
æ 3: [v | + + . <s ue . | #, à # 
at candä khô t- “am dohal£yasi —-UU--U-UU : cf, À: tvam elimine 


0 


. Ce \# = re © La + + + + + TT ñ ss “tn 
dut #abhé hi Vidhürassa dassane UUUUUU-U-U-— : cf, À = E (ouv,. 8m.) 


Le) 


3 12 AY + À = < 2 + TE TT TEYT 
at ko Vidhuram idha-m-£nayissati GU-UU-U-UTU 
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1, Dans 3e et 5c, nous avons ce qu'on appelle un mägadhisme, nom, 
semnt, —e, Cf, Luders : Beobachtungen $ 18, Le veyy, et les variantes 
à ? & " LE" 
le remplacent par —-am., Le nom.sg.m,nt, —e est atteste aussi dans 25a 


é | # . ; 
et suppose dans 1c du present ja., cf, G 1 n,1 et G 25 n.2, 


À Ÿ ms | nm , . 2 Le $ æ $ 
2, À l'ouverture ce qui contient 8 m., le metre requiert dulabhé 


pour dullabhe, La simplification du double l est provoquee par le ni 
vellement des composés de su— et duk-—, cf, Smith: Les deux prosodies 
85,7 La proposition de Lüders d'éliminer hi (Beobachtungen $ 18) ne 
peut pas apporter une ouverture normale, Curieusement, À laisse ce pd, 


sans le retoucher, 


c | CS £ # # S & # 
3, Pour a, le remaniement de A,qui elimine tvam donne par toutes 
4 # 1 æ # & Fe mue a æ æ 
les editions et meme sans variante dans EN, parait moins vraisemblable 


que notre a!, 


4, Dans 3c, nous rencontrons Vidhüra- qui ne convient pas au 
metre. Vidhüra— reapparat dans 3d= 54% 6d où il entraîne une ouvertu- 
re de 9 m, -U—--UU 3; avec Vidhura-, nous avons une ouverture de 8 m, 

Fausboll note que Vidhüra- figure souvent dans les manuscrits (VI 
255 n.9), Dans le Dhümakäri-ja, et le Dasabrähmana-—ja, , E presente 
constamment Vidhüra- (E° Vidüra- et N Vidhura- pour ce dernier ja.) 

Au point de vue metrique, pourtant, Vidhura- est preferable à 
Vidhüra- dans ces deux ja. de meme que dans le Vidhurapandita-ja, Ainsi, 


Vidhura- est requis par le metre dans 1a (S1. na—vi, III 401/) du Dhtma- 


kari—ja, » 1a (s1, na—vi, LV 3611) Âc (S1, avec deux fois resol, interne : 
1v 361/° 


LE 3 622 etc. refrain), Vidhura- et Vidhüra- sont équivalents, 


) du Dasabrähmana-ja, ; dans fc etc, du Dasabrähmana-ja, (s1, 


++ 4 # 
11 s'ensuit que Vidhura- est la forme ordginelle employee par les 
ë 
redacteurs des textes canoniques, ce qui s'accorde avec le fait que 


nr # & : 
Vidura— de l'epopee, La raison de l'allongement 


Sons 


4 
Vidhüra- provient de 


n'est pas claire mais, en tout cas, il ne s'agit pas de l'allongement 
# : a #& ee re : S Li 2 e 
metrique suppose par Luders (p.115). Seulement dans 3d=5d* 6b qui ont 
D à : # » 
une ouverture de 9 m, —U-—--UU il est possible que la preferance pour 


_. 


cette factur 


# - : e e mers 23 
e ait favorise l'installation de la forme secondaire Vidhüra, 
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1 
G 4 VI 2630-5164 [TrandatT, fille de Varuna] [vait.] 
kin nu tôêta tuvam pajhäyasi | cs NS Le : cad, + 1 n, 
padumam hatthagatam va te mukhem UU--UU-U-Ù- 
kim”dummanaräpo si issaraT —-CUU--DÜ-UT : cad.+2 nm, 
ma tvam soci amittatäpana --5U-U-UU 


1 cX kimnu tvam pajjhäyasi c° pajjhäyéyasi 2 54 kinnu tuvar 


dummanosi N kinnu dummanarüpo si issara 


e es | ce V + e + + # + + | À = 
at kin nu tête € am pajhäyasi —-U-U-U-UU : cf. À ki(n) nu —--- 


La 


[3 


# LS VW # Dé: ke à = ; # - æ 8 # 
c' kim dummanarüpo s! issara —--UU-U-UU : cf. À kim elimine 


# 
Pere, pourquoi es-tu malheureux ? Ton visage est comme un 


.  # # + & z #& # & ? & 
lotus [ecrase] dans la main, Pourquoi as-tu l'air deprime, Seigneur ? 


Ne sois pas triste, toi qui accables les ennemis | 


LR: # 
1, Contrairement a À, il vaudrait mieux retenir e kim donne dans 


tous les manuscrits sans variante, 


G5 VI 2641-10 [Varuna ] [vait, ] 

maäta hi tava/ Trandati” —-UUUU-UU + cad, — 1m 
Vidhurassa hadayam vanTyati” UU-UUU-U-UU : ouv, 7m, =32b%2d 
dul1abhe* hi Vidhurassa dassane —U-UUU-U-U-— : ouv, £@m., = 3c 

ko? Vidhüram idha-m-änayissati -U--UU-U-UU : ouv. 9m, = 3dà 6b 


4 F: read tavä, 2 N Irandhati (N-CS —-d-) 3 c* vatiyati à 
vanTyati ? De dhaniyyati N dhaniyati (NS dhaniyyati) 4 CK 5 


am 5 CSikoci 6 N Vidhurem 


a! mata hi tavam (ou tava) Trandati —-UU-U-UÙ . cf, F À tava 

b' Vidhurassa hadayam vanTyati DU UDeDEUTSs 42 Come 
7 

oc} ul abhé hi Vidhurassa dassane UUUUUU-U-U-: v. Ge n,.3 

d' ko Vidhuram idha-m-änayissati UU-UU-U-UU : v, G 3 n.4 


$ # à ee æ “sx & | 
C'est que ta mere, Ô IrandatT, desire le coeur de Vidhure, 


t 
s % & æ 1 
Comme il est difficile de voir Vidhura, qui amenera ici Vidhura 7? — 
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à LS N | # nn 
1, À l'ouverture a, le metre requiert tava fe Ex). ou tavam, 
# # 


En 4 # : e + # + | # 
Etant donne que mamam apparait dans &8d (vait,) et 154 (s1,) et est me- 


triquement suppose dans 8c (vait.), tavamg paraît plus vraisemblable, 


15—-16,20-21 


G 6 VI 264 Lab Varuna, cd abhisambuddhagäthä] [vait, | 
bhattu! pariyesanañ care —UÜUU-U-UT + OUT, 5 ©, 

yo Vidhüram idha-m-Bnayissati —U--UU-U-UU : ouv, 9n,,=34 5d 
pituno ca sä sutväna väkyam CU-U-——U—— irrégulier 


rattim nikkhamma avassutim cari —----UU-U-UU 


LE] 


ouv, 10 m, 


1 N tassa bhattupariyesanam cara 2 N Vidhuram 3 “oi sutva 


ml e cE de 5 LS 4 K ee + # da # # 
4 B 1 5% C avassuti cari C avassüti cari B avasuti cari 


at bhattu pariyesanañ cara UU-U-CU 

b' yo Vidhuram jdha-mänayissati -UU-UU-U-UU : v, G 3 n,4 

c' pituno ca s* sutva vak<i)yam UU-UU-U-U— : cf, cËs sutva v, n,2 
cit pitu ca sa sutväna väk<idyam UUUU--U-U- +: vV. n.2 


d' rattŸ nikkhamma avassutim cari -U-—-UU-U-UU : ouv. 9m, admissible 
cf. À rattŸ ni(k)khamma —--— 


"Ya chercher un mari qui pourra amener ici Vidhura", Ayant 


# # & u ” 
ecoute les paroles de son pere, elle sortit la nuit pour rencontrer un 


homme, 


A ve . É 
1, d avassuti- "erotic encounter (CPD s,v.)", sans doute derive de 
ava-sru-, est un hapax, CF, le veyy, : —--- avassutim cari kilesävassu- 


tim bhattu pariyesanam caratiti äha, 


2, L'ouverture c est susceptible de plusieurs sortes de retouches, 


és # ; # = # À + » 
ca s% etant retenu dans toutes les editions, À semble moins naturel que 


s 
n #7 


ee » & > # 
c! pituno sutväna väkiyem (ca së elimines), 
x 7 > -D—8 DT 3 e 
G 7 VI 265 [IrandatT ] Evait, ] 
ke gandhabbe ca rakkhase sms lle 


É2 æ ë 2 Lo d = + er 7 
nêge kimpurise ca mänuset —-UU-U-ÙU- 
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VE 
ke pendite sabbakmade” seVssvelts 2-0, 75 
digharattam bhattä bhavissati —U----U-UUD: ouv, 9m, admissible, cf,A 
Fes #7? x à ARE = . : pat & 

1 Natke gandhabbe rakkhase ca näge (N-S omet gandhabbe), Fer 

bike kimpurise cäpi mênuse (N-S athaväpi pour cäpi) 2 bn ajoute 

me 3 N sabbakämadade 

æ Le ès Le 22 Es <. 

c' ke pandité sabbakämade —-UU-U-U- 


Qui, gandhabba(sa, gandharva) ou rakkha(rëäksasa), näga, 
; + + # # # - 4 F4 à 
kimpurisa(kimpurusa) ou etre humain, quel sage satisfaisant tous les 


desirs sera mon mari pour longtemps ? 


F 
1, De meme que dans 3c=5c et v,l, 1b, se rencontre dans abc un 
es # + # $ 
mäghadisme, nom,sg.mnt, —e, qui est remplace par -o dans le veyy, À 
ss & # œ 
propos du mäghadisme trouve dans les stances de vait,, cf, IIT 
$ see 
2, À interprete digharatt 


(nachdem ich schon lange vergebens warte) mein Gatte werden ?". (p.31), 


m comme abl, :'"Welcher —--— will endlich 


: Fa # #8 # 
Comme l'expression "etre epoux (epouse) pour longtemps! n'est pas forcee 
” æ # E. 
dans une formule conventionnelle pour le mariage, l'interpretation de 


# La 
À ne nous semble pas necessaire, 


G 8 VI here [Punneka ] fvait, | 
assäsa hessämi te pati -U--U-UU : OUV, 7 M 
bhatt® te hessämil anindilocane ----- UU-U-U-: ouv. 12 m. 
pfff hi mama” tathävidhä _-DUUU-U— +: cad, 1m. 
assäsa hessasi bhariyé” maman” —--U-UUUU-U- s: ouv, 9m, cad, —1m , 


2 .. | : = 0. mamem m, Ce 
1 Fmet hessämi entre parentheses, 2 F: read mamë, N mama di ui 


(N-S mama tathävidhSähi) 3 F: read bhäriyë ? 4 N mama 


at ass%sa hessämi te pati este 
b' bhatté té hessam anindilocane TV el- ve 


cf, As bhattä (te) hessam anindilocane 


c'  pañña hi maman. (ou mams) tathävidhé - “eUDeuele 


dé è A TTOIT er TT + + 
assasa hessasi bhariya mama —-UU-UU-U-Ù- 


Qu 
Li 
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à : # SN: : | 
Rassure-toi, je serai ton maitre et mari, O fille qui a des 


LA = 
yeux irreprochables, puisque j'ai une telle sagesse [que tu demandes |, 


Rassure-toi, tu seras ma ferme, 


ee è # N k 5 & & # 

1, a assäsa, imper, 2e sg., est la corruption de assasa, incitee 
ë 4 ns … = , * d ne $ 

sans doute par Le subst, assäsa- (sa, äsväsa-), phenomene parallele à 


la corruption pämado +pamädo, cf, ci-dessus p.113 sq 


2, La cad, c manque d'une mêtr£ et requiert mamam pour E mama (D 


maman), maman est attesté dans le texte de d ainsi que de 154, 


3, L'ouverture b contient 12 m., hessämi est retenu dans toutes 
les éditions et si l'on l'élimine suivant F, une m, y manquerait, Il 
vaudraitmieux lire hessam pour hessëämi comme propose À, 

4 À cote de a-ninda— et a-nindiya-, a-nindi- irréprochable" 
correspond 2 sa, a-nindya- ; le changement de la finale -a en -i serait 
du à la palatalisation du y precedent plutot que cause par la chute de 
—ÿa— apres le svarabhakti (a-nindiya-æa-nindi-) cf, 

Nous n'aurions pas besoin de considérer nindi-— comme une “compound 
form" de nind3ä- (PTSD s,v.), ni de supposer a-nindi-< *a-nindin- (CPD s.v.). 
SeVe)e 

À adopte la variante a-ninda-, qui est hapax comme a-ninidi-. 
du texte actuel, 

L'apparition de nindi-/ ninda-/ nindiyae- etant si peu fréquente, 


# # # 
i1 semble que nindya=-ait ete absorbe en pa, dans nindita-., 


sé ge es 7 LE? 4 1? % & À à % É a ee E mes 7 -h & 
G 9 VI 265 7266 [ab abhisambuddhagäth5 ; cd IrandatT] [vait, | 
À rs 
5 .—-d e Ù su $ = TT ue: Far 
atha nam avacasi Irandati UU-UU-UU-U— : cad.,+1n, 
bhapathänugatena cetasa —UU-UU-U-U- 


ehi gacchëäma pi tu? mam' antike -U--UUUU-U— : ouv, 9 m., cad, —1m 
uns = & es D ET ss : 
eso' ca” te etam attham pavakkhati --5--5--5-UU: ouv, 1m 
1 FPsread -5t, 2 N a:avacäsi Punnakam IrandhatT (N-S TrandatT 


N Ç E 
L4i mme nca HE 
LS Es 
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a' atha nam avacäs!' IrandatT UU-UU-U-U-: ef, F n,1 _— 
$ [ehi | ee s # É + + + + # La 2 £ & Cle : De D) 
G ” gacchäma pitu mam! antike —-ÜUU-U-U- : elimination de ehi ? =AÀ, 
uw Loal | a 2 = 
d' eso t'etam (ou te tam) attham pavakkhati -U-U--U-UU:syne, 


cf, À: so te tam attham pavakkhati : cf, F n,4 


LA | ee $ # e = # 
Alors IrandatT lui dit, son esprit se rappelant sa vie ante- 


& [M S + Fe s s - … * 
rieure [ou il etait son mari (= veyy,)].:" viens, allons chez mon pere 


et il t'exposera cette affaire, 


# ; RE , # 
1, Dans c, chose etrange, toutes les editions presentent une ouver- 
| : _ ; # # # : . 
ture de 9 m., —-U--UU, facture preferee dans le pd, pair, Notre retou- 


. ° + à 4 17 | 
che, identique a À, n'est qu'une des hypotheses possibles, 


és 4 L4 # # & d 
2, L'ouverture d, qui contient 12 m., est susceptible de diffe-. 


rentes retouches, 


RS: al [abhisambuddhag£th]  [$L, a na-vi, d résol,.initiale] 


alamkatä suvasanë malinT candanussadë 
L D 
yakkham hatthe gahetväna pitu santikem upägami 


AT 
au 


1 Fs read santik', N pitusantik! 


+ # La 3 & La 
Paree en grande toilette, portant une guirlande et oïinte 


de santal, elle prit le yakkha (yaksa) par la main et se rendit chez 


8, 
son pere, 


1, d contient 9 syllabes, Si l'on y admet une resolution initiale, 
il faut lire santikam pour eviter U— aux 3e et 4e syllabes, cf, Werber. 
p.335 sq, Smith 8,1, Sinon, il faut élider la finale de santike (=FN), 
ami suggere que itéii- 


8 . pe 
Le veyy. qui repete sans changement santikam upag 


sion se trouvait dans le texte originel, 


Le 


#& # 
2, Cette stance de description des circonstances, composee en si,, 


‘une interpolation secondaires cf, 
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180 
m1  vi26609718 [punneka] [vait, ] 
nägavara vaco sunohi me VUDVEeUSD 
pati r'üpamn” patipajja sumkiyam DUU--UU-0-U—- 
patthemi” ahem Irandatim alle laUe 
täya samañgikarohi me” tuvag UU-UU-U-ÙU—- 


+ ‘ L..d # : » 5 se 
1 N-S sunähi 2 NS pati- 3 C patthe 4 N ma 


£ æ ù : 
Ecoute ma parole, le meilleur des naga, apres avoir reçu 


& # # ee 8 æ $ 
le don nuptial convenable, Je desire IrandatT ; marie-moi a elle, — 


G 12 VI ue [Punnake ] [S1, 6 pda. df 9 syl, | 
À 
satam hatthT satam assä satam assatarT rathä 


3 


: C & Ê Les es << 
satem valabhiyo punnaä nänäratanassa 


ê 


kevalä : d 9 syl., > -ratnassa (=N) 
Irandatim : f 9 syl.> deh! (=F\) 

1 N assatarTrathä 2 N-1- 3 N nänäratnassa À F: read deh!, 

N dehirandati 


te näga patipajjassu dhitaram dehi 


# _# 8 
Cent elephants, cent chevaux, cent chariots a mules et cent 


æ $ s j & #4 e e + se Cd eee 
chariots a juments tous pleins de divers jJoyayx, recois+les, O näga, et 


Gonne ta fille Irandatf, 
sf Le » # ” n 
1, b assatarT rath3 constituent un compose, cf. ci-dessus p, 128, 


2, c valabhiyo est une brachylogie pour valabhï-rathä ; valabhi- 


ES ë a # # SES , : d 
provient de valavä- "jument" croise avec gadrabhi— “anesse", cf, CPD 


ee Ë :$ ER # : $ LS # 
“assatari-ratha-", PTSD interprete valabhi-ratha- comme la large 


4 # 4 5 + 5 æ 
covered van", suivi par Turner 11220, en l'abtribuant a sa, valabhi-"a 
ridge of a roof", Le veyy. dit simplement : valabhiyo ti bhangesakagiyo. 


es S 2 $ LA La k, 4 L2 + # age 
3, Le metre change a partir d'ici pour devenir bri, et si, Le 


% # # 
vait, ne se represente que dans G 25-32, paroles de Punpnaka adressees 


? La & 
L'épisode concernant le don nuptial, G 12-20, consiste en bri, et 


% = # à # 2, , « si " | 
sl.,, ou la partie de sl, est clairement secondaire, En accord avec À 


| * . à à | sn D . Di 
(p.30, sqq.), nous croyons que, a l'origine, G 18 cdef (tri,) succedaient 


N,545  VIDHURAPANDITA-JATAKA 


*E- 


# LR " ; 
mediatement a G 11 (vait, ). 


Li # 


F4 A us + 

13 VI 26678 [yaruma]  [S1.] 
ee a PSE : S 1 : + 

yava Ementaye fäti mitte ca suhadam janem 


Fe 


ee ee Fes H 3 ee $ 5 æ 
änamantea katam”kammam tam pacchä-méanutappati 


aan 


1 N suhadajijane 2 N anëmantakatam O3 NS kata 4 N omet -m-, 


pue e + e k .* 
I1 faut d'abord consulter les parents, les amis et les allies; 


on regrette plus tard un acte fait sans consulter personne, 


G14 VI 2677 LabhisambuddhagSthä ] L61. ] 
tato so Varuno nägo pavisitvé nivesanem 


& as se #85 Q 1 e 
bhariyam ämantayitväna idam vacanam abravi : d vacanam + -m (=N) 
1 Nm c resol, initiale 


ÀÂlors ce näga, Varuna, entra dans sa demeure, S'adressant 


a sa femme, il lui dit ces mots : -G 15, 


G 15 VI 2677 [Varuna ] [s1. ] 
ayam so Pupnako yakkho yäcati mag Trandatig : yacati mc, 
bahun£ vittaläbhena tassa dema piyem maman” : mamam m,c, 


1 N -dh- (N-SC -d-) 2 N—S mama 


“Voici ce yakkha Punnaka qui me demande IrandatT, Donnons- 


& . 6 : ù : 
lui ma chere [fille] en echange de gaïn d'une grande fortune, 


si ” _# TS: “ 
1, De meme qu'en 8d, chose etrange, mamam, variante rythmique de 
RON .  S + # 8 
mamas apparaît a la fin du pd, ou la breve est equivalente a la longue 


& 
(toutes les deux\sont comptees longues), 


. # # : ; 
2, La finale de yäcati est allongee pour eviter aux £e et 3e syl- 
| à SE : + : ® 
labes une suite de deux breves interdite par Pingala 5.10, etc,, cf, 


sn: É & » pe : 
Werber p.235 Sd (La mention de Smith 8,1, n'est pas complete 3; il . 


a 


n'exclut que -UU au debut du pd.) 
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cé vi 267 T9 [vime12] [ab $1, cdef tri,] = G 18 
na dhaneng na vittena 18bphë amham IrandatT : b amham 

sace hi! kho® hadeyam panditassa | : precad, AIRES 

dhammena laddhä idha-m-Shareyya” 

etena vittena kumäri labbhä +: kumari mc. 

n'affiam dhenam uttari patthayämi + uttari mc, 


de ks de a eo 
1 B ca 2 C vo 3 B -yyam 4 N näffñam 5 N— uttarim 


Ni pour de l'argent, ni pour des biens, on ne peut prendre 
notre IrandatT, Mais si l'on acquiert le coeur du sage avec justice 


et l'apporte ici, on peut obtenir notre fille pour ce gain, Nous ne 


# 
desirons pas d'autres biens, 


# | 8 | Pa & 
1, amhay, gen.pl.du pronom de la 1ere pers., apparait en pa,, à no. 


CR 
RS GS à 


SA - de 4 : 4 # ; e 
tre connaissance, pour amhäkam au vers pour raison metrique ,.cf,.CPD s,v, 


2, 2 labbh£& est susceptible de deux interpretations, adj, verbal 


d'obligation ou indeclinable , Cf. ci-dessus p.97. 


| nr 181 | SE 2 .# 
GT VE 207 4 Labhisambuddhagäth£ ] [s1,] + G 14 


tato so Varuno nägo nikkhamitvä nivesanëä 


Punnak' &mantayitväna idam vacanam abravi : d vacanamn 


Alors ce nâga, Varupa, sortit de sa demeure, S'adressant 


* % œ & & & 
a Punnaka, il lui dit ces mots :>G 168, 


#° ET ee É 4 œ 4 
G 18 VI 267 [Varuna | [ab s1, cdef tri, ] = G 16 
na dhanena na vittena labbh£ amham IrandatT : amham 
e 


+ _ + J'eneres er y < . ai es ++ 
sace tuvam hadayam panditassa precad, ,UU- 


dhammena laddhä idha-m-äharesi 

etena vittena kumäri labbhä - kumäri mc, 
: es ee En 4 re À = _. + À at , : 
n'eññam dhanem uttari patthayëma » uttari mc, 


e l'argent, ni pour des biens, on ne peut obtenir 


per 
bd # 
Le) 
o 
po 
F$ 
on 
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si 
; nn & ; .* 
notre Irandati, Maïs, tu acquiers le coeur du sage d'une maniere conforme 
% 5 8 3€ & £ re + Le: #8 
a la Loi.et l'apportes ici, tu peux obtenir notre fille pour ce gaïn, 


.. # & 3 Sa | “ 
Nous ne desirons pas d'autres biens, 


1, Nous rencontrons un opt, 2e sg, —esi dans c'äharesi, qui cor- 
respond à 16c Æhareyya, opt. 3e sg Sur l'opt.2e sg, cf, Caillat: Pour 
une nouvelle grammaire päli, p.254 À p.31 n.24, Outre les exemples 
donnes par eux, Ja VI 299° (Vidhurapandita-ja, 175a :51.), v 2017 (N,526 
Nalinikä-je, 24c: tri.,), nous pourrions ajouter Ja VI 34395 (0,111 Men 


dakapañha dans le Mahäummagga-ja,, 1a: vait, ou aup., v. p.31), 


G 12 VI 267170 [Punnaka ] Ctri, ] 
yanm pandito ty-eke vadanti loke : precad, las iuas 


tam eva bälo ti punähu affie 
akkh%hi me vippavadanti ettha 


«! 


kam panditam näga tuvam vadesi + vadesi m,c, pour vadasi 


En ce monde, les uns disent un tel sage et les autres le 


ee » 
disent stupide, Dis-moi donc, les gens sont d'opinions partagees sur 


ce point, näga, qui appelles-tu sage 7? 


G 20 VI 268 [Varuna ] Cri. ] 

Koravyaräjassa Dhanañjayassa 

yadi te suto Vidhuro näma kattä | precad, UU-3 resol. initiale 
anehi tam pandi tem _dhammaladäh£ : precad, —Ü- 

IrandatT paddhacarä te hobtu : Je longue + té 


# er & e # Li 
Si tu as entendu parler d'un nomme Vidhura, intendant du 


à ! #.,; .* 
roi Dhanañjaya de Kuru, amene ce sage, l'ayant gagne d'une maniere con 


age 


# | _ 
forme à la Loi, Et IrandatT sera ta serve 


nte, 


1-0 paddhacara-,cf,ci-dessus p. 150 sq, 


. È 5 sd te Em = Rd LA 
2, b kattä- est explique dans PTSD comme kartr- "an officier of 
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+ 


a king, the king's messenger", mais en realite, comme Lüders le prouve, 
il provient de *khattar- <sa, ksattr- "Zuteiler der Speisen in einem 
vornehmen Haushalt (védique) ; eine Art Haushofmeister, ein Beamter, der 
die Sorge für den gesamten koniglichen Haushalt oblag (vedique tardif, 
épique)", epithete usuelle de Vidhura dans 1! épopée, L'emploi de cette 
épithete confirme encore l'identification de Vidhura au Vidura de 1' épo- 


# 
pee. Cf, L p.115 sqq 


21 vi 2681-14  [abhisambuddhagSthä] [tri.l cd 33 cd 


idañ ca sutva Varunassa vêkyan 
utth£äya yakkho paramappatTto 
tatth! eva santo' purisem asamsi 
Bnehi Sjafññam idh! eva yuttam 


4 F: so all three Mss,, cf, G 33, 


Ayant entendu ces mots de Varupa, le yakkha(yaksa) se leva, 
# # ke # La 
extremement content, et ordonna sur-le-champ au serviteur : :amene ici 


un cheval pur-sang convenable", 


1, cd sont identiques a +00 où santam (BN santo), ACC, SE» 


apparait au lieu de santo, nom,sg, 


és » x Sd Ê] “ ee +8 ee ee ce 2 # 
2, Gjefña-, variante de &jänïya-/ £jäne(y)ya- (sa. SjEneya-, de- 


Le 


? ss + à : e # ? & # es se 
rive de 4jäni-) "pur-sang'', est explique comme derive de a- ja dans le 


La 


veyy. : KärapSkSragejänenskasindhavag, En pa., les suffixes -e(y)ya-/ 


—Tya-/-iya-/ -ya- constituent un groupe de variantes rythmiques, dont 


LS 
le choix est souvent soumis au metre, 


go2 vi 26811718 


lot 5 « E vd — # s 
[abhisembuddhag®the ] Esl,} = G5%4 
ee ss ee 3 | ae ea 
jätarüpamayé kann käcambhamaya khura : b 7 syl 
; 


."P kKäca-ambhamaya 
jambonadassa päkassa suvannassa uracchado 


Æ En d es # es mr = &æ ES re : É 2 as 
| B k£campicamaya N k&camhicamaya (N-C kScamhamayä) 


Ses oreilles sont faites d'or, ses sabots sont de cristal 
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* £ # # = < s + es 
(rouge) et son plastron est d'or (rouge) affine originaire du fleuve 


Jambu, 


+ es s # œ ee 
1, b käcambha est explique dans le veyy, comme rattamani- Il est 
hapax ef de valeur ambigue, S'il consiste en käca- (= sa, "verre!) et 
# e + 2 Ê 
ambha-(corruption de amha—, sa.asman— "pierre", cf, CPD s,v,), i1 signi- 


fiera simplement "cristal", Il faudrait lire d'ailleurs Käca-ambhamayë 


# 
pour raison metrique, 


: ë … Re 
2, Le veyy. commente cd: jambonadapäkapakkhassa (B  jambonadassa 
pekkassa) rattasuvannassa urachado, 
Se. €1 _ # 
3, Nous pensons, avec À (p.32), que G 22 et G 23 ab (sl,) sont 
i a $ La + & 
des interpolations secondaires et que, & l'origine, une stance de six 


pd, en tri., G 23 cd et G 24, succedait' à G 21 (tri.). 


ge3 vi 2682628  [abhisembuddhagsthä]l [ab $1. ed tri, ] 


_ = re 
devavähavaham yänam assam ä&ruyha Punnako 
alamkato kappitakesamassu 
enr Ê ES 4 + Ê. ess à e ae 
pakkämi vehäsayam antalikkhe : vehäsayam m.c, pour vikäsayam 


1 c*s assak 2 BŸ am | (sa. vihäyas-) 


ë& # 
Ayant monte un cheval, monture qui tire le vehicule des 


> | | lue di # . s / | # 
dieux, Punnaka partit, beau orne, les cheveux et la barbe arranges, 


dans les airs et dans l'espace, 


Pa _ a D _ ; Ô ; 1—2 ET _« ; a + Le 1 à de 7 à æ “ 
G 24 VI 268 7-5 269 Labhisambuddhagathe | L'tri, | 
1 a ae Ê e # E + 
sa Pugnako këmavegena  giddho : precad, ,—Ù— 
# 5 ee EE Fe + + & é Lt e : 
Trandatim” nägakaññam jigimsamt : precad, be 


gantväna tam bhütapatim yasassim 


Fe 


icc-abravT Vessavanam Kuveram 
d 


ge d es es Les “ Æ 5 % Se +. + 
41 B so 2 B kämarägens 3 N-dh- 4 N jigTsam (N-50 
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Ce Punnaka, impatient par l'élan de la passion, pleïn du 


A 8 . see # es $ La 
desir d'Irandati, fille de näga, alla a Vessavana Kuvera , le maitre 


; | . 
glorieux des creatures et lui dit:3G 25-32, 


G 25 VI 2699 [Punnaka ] État. | 
BhogavatT n£ma mandire UU--ÙU-Ù- 
vas Hirafiñavatiti vuccati —U-UU-U-ÙU- +: ouv, 9 n, 
milite fnae best iUt ee + our, 9 ms ced, «lin, 
mandalassa uragassa nitthitem -U-UUU-U-U- : sync, 


4 Fz: read kañican®maye, NS k®ñcanamaye 


Le palis du serpent qui a les anneaux et le territoire, nom- 
me BhogavatT (pourvue d'anneaux et de joüissance), ou appele aussi Hi- 
rafñavatT (riche en or}, est situe dans la ville construite en or, 

(Le traduction est basée sur le texte reconstruit: b v£ sa pour vêsä, 


4 mandalissa pour mandalassa, v. n,1 et n,4,) 


es 4 # cs ee se # / e + + au PS ! 
b' vë,sa Hirafññavatiti vuccati -UU-UU-0U-UU : v, n,1 
[Em] 


4 : À ae = Re T TT TE TT TE TT 
ct nagaré ni mite kañcanamaye DUUUUU-U-U—- : v, n,2 


cf, À : nagare nimmite kañicane 


er ses UT P # L 
1, b vaäsä, en apparence subst, väsa- "sejour, residence", ne con- 
& La 
vient pas ni au contexte ni au metre, Ce doit etre la corruption de 
# à el us A8 
va sa, egalement À (p.31 et p.34), contre l'explication du veyy, : vasä 


HirafiñavatIiti nägaräjassa vasanatthänattä vasä ti ca, 


F4 s & & es ® | 
2, De meme que dans 3e = 5e (et 1b v.l.,), on voit ici le mägadhisme, 
nom, sg mnt. —e, cf, G 3 n.1, 


3 
a mandire est clairement un nom, sg. qui correspond à d nifihitam ; 


e nous semble pourtant plutot des loc, qui 
gen £ 16)et A (p.31) 


contre Luders(Beobachtun 


qui les prennent pour nom, 


Le veyy. remplace toubes ces formes en —e par am : mandire ti man- 


ye ti suvannamayam, nagarag nimmitam suvannemayam seraient donc des 
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Led 
É 


3, € contient 9 m, à l'ouverture et mangue d'une m à la cadence, 
Pour la cadence, nous pourrions admettre avec F l'allongement de 
la voyelle devant le suffixe maya, attesté. aussi dans d'autres stan— 
ces de vait,, cf, ci-dessus p.82 54 
Pour l'ouverture, nimita- est requis pour nimmita-, La simplifi- 
cation de la consonne double apres le preverbe serait favorisée cans 
ce cas par l'existence de ni-mita- "mesure, cause", 
À élimine le suffixe maya contre toutes les donnees des éditions, ce 
qui nous semble trop force ; cette correction ne donne d'ailleurs pas 
la cadence normale et À suppose qu'une contractionde deux breves se 
produisent dans la cadence (p.31: "die 3, Länge aufzufassen als Kontrac- 


tion zweiter Kürzen : UU--UUU-U-), 


: LA : , : | me 

À, Nous vrounons des jeux de mots dans a BhogavatT, "pourvue 
d'anneaux (i,e. serpent)" et "pourvue de jouissance", et b mandalassa, 
qui est la corruption de mangalissa, "possesseur du territoire" et 
possesseur d'anneaux", 

æs > ; Ca es  . # 

La proposition de Luders (p.107) de lire BhogavatT n'est pas fondee, 

ét No Des 


26 vi 269770  [punnaka]  [vait.]l 

attälaka otthagTviyo SSDastet es # GUN Cid 
lohitamkamasäragallino —U-UU-U-U— : ouv. 7n (cSx 9m, admissible) 
Läsädt | ettha siläney£ slt + cad, —1 ms 

sovannaratanena chädita ==UUUSTeUS s Oo TA 


Ks æ à LE ee < d & ae æ & LV: & 
1 C'” lohitamkassamasäragalluno B -tankamasärakallino N lohi- 
ee F2 + & + Ke] Re 
tamkassa masälagallino (N-S lohitangassa) 2 F: add suvannë ? 


3 N sovannaratanehi (N-S -nena) 


* # 
Les donjons sont en forme de levres et de cou, faits de ru- 


bis, de saphir et de cristal, Les terrasses y sont construites en pierre, 


couvertes d'or et de joyaux, 


188 
es Us. . —— 

at attalaka otthagtviyo --UU-Uw-œ— 

6 à z $ 
b' lohitea-amkamasäragellino UT eress 
c' pased! etth£ sil® amaya Er 
a! sovanna-ratanens chädi t£ UU-ÙU-U- 

1. okthagTviyo, nom,.pl, de -givin-, est forme selon la flexion 


# | 
de —I feminin, cf, Geiger 895,3, 


H 


2, L'ouverture b contient 7 m, dans E et 9 m, Sa —-UU+: accep- 


KS. «+ 
table) dans C N ou lohitamka-, 1er membre du composé, est mis au gen, 
Cette dlect ture contient pourtant une difficulite syntaxique parce que a. 
attalaka, otthagïviyo 


Nous pourrions donc simplement restaurer l'hiatus lohita-e 
À lohita 


et b masäragallino sont des nom,pl, en apposition, 
gka— (b'}), 


ai 


ad # # # 
mka-sa-masäragallino nous parait peu Er 


da ettha est requis Lee le metre dans c, La proposition de F 


d'ajouter vann® n'est pas necessaire, 


: _. = = 
4, PTSD explique masäragalla- comme "cat!'s eye" contre sa, epique 


masäragalvarka- "saphir (ou smaragd) et cristal", Le veyy. ne dit rien 


à ce propos et le fondement de l'interprétation de PTSD n'est pas clair, 


G 27 VI 269! Te [Punnaka | [vait, | 

ambè tilaka ca jambuyo —UU-U-U- 

sattapannä mucalindaketakä —U--UU-U-U- +: ouv., 9 m. admissible 
piyakä RO e sas” UU---U-UÙ- 

paribhaddekE” sinduveri te" UUU-U--U-—- ss — : Sync. 


va 


1 B piyuñigu N piyangu (N-c piyakä) 2 C5 saha 3 NS pari- 


hrs 


bhaddak5 4 N sinduvärakä (N-S sinduväritä) 


Sur la traduction, v. G 28, 


‘ ; s # 
1, b mucalinda nous + plutot nom,.pl. —2, metriquement abrege 
ë 
que premier membre de compose, À traite b entier comme un compose afin 


“ee 


£ 
d'eviter l'ouverture de 9 m, : sattapanr 


12-mucalinda-ketakä., Nous pourrion: 
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: 5 Le 
accepter cette facture d'ouverture a 9 m(-U-—-UU) ou abreger la fi- 


nale de sattapannë nom, pl 


3 
À 
Les 


San. - 4 . : » 
. Dans d, nous sommes d'accord avec À (p.31) pour separer upari 
# # * + £ “ e ré 
adv, "en outre, de plus", de bhaddakä, La traduction anglaise, qui 
prend uparibhaddakë pour un bahuvrThi-comp, qualifiant sinduvärité "(sin 


with their wealth of blossom above”, convient moins au contexte 


qui énumere des noms d'arbres, 


15— —18 


G28 VI 269 [Punneka ] [vait, ] 

campeyyaka nScanElikE =U--Ù0-Ù0- : OUV, 7 M. 

bhaginTmälé atha-m-ettha koliyë UU—---UU-U-U—- : ouv, 10 m 

ete duma paririämi te --U-UU-Ù- + sync, aux confins de 
3 l'ouv, et de la 


sobhayanti uragassa mandiram —U-UUU-U-U—- : sync, 


4 N =malliks 2 F: add va ? 3 N—S mandire 


cad, 


a! campeyyaka négamaliké —-UU-U-U- 
b' bhaginfmäl' atha-m—ettha koliy£ UU--UU-U-U- 
cf, A+: bhaginŸnäl* atha-m-etta —--- 3; SP: bhaginfmäle ath' ettha --- 


à Y # & Se # Ed [2 Lu + 5 
c' ete duméë parinaämita —GU—-U-Ù—- +: cf, ÀA=E 


(G 27-28) Amba, tilaka, jambu, sattapamna, mucalinda, ke— 
taka, piyaka, uddälska, Saha, et de plus bhaddaka, sinduvarita ; campey— 
yaka, nägamälika, bhaganfmäla, et puis koliya. Ces arbres sont la 


ployants [portant des fruits murs |] et ornent le palais du näga, 


a o 2 e . 4e € # 
1, L'ouverture b contient 10 m. et est susceptible de differentes 


retouches. Il est difficile de deviner l'original, 


2, Dans c se rencontre une syncope aux confins de l'ouverture et 
de la cadence, À le laisse sans retouche et la proposition de F ne 
convient pas au metre, Nous proposons alors c!: L'abregement de la fi- 
nale de ete et l'allongement de l'initiale de pari-, 

pri, variante rythmique de pari-, se rencontre en pa. dans les 


dérives secondaires en His, eye Et —ka-, mais pas dans le participe 
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# | 
passe 3; le 5a, bouddhique atteste péripürne- 9 MC. pour paripürna-, sans 


doute sous l'influence de päripüri-, cf. BHSD s,v, et Smith: Les deux 


| 2 
prosodies 5,7% Considerant l'existence de s5a,classique et bouddhique 


La 


inämika- et de pra, pari 


Ed “ 


amia—, il y a lieu de supposer dans ce pd, 


parinämi ta phonetiquement semblable a eux, 


G 29 VI 6, [Punnaka ] [vait. (=N 3 F ab S1.)] 


khajjur' ettha silämayë sovampadhuvapupphi ta 
bahu yattha vasat!' opapätiko 


nâägaräjë Varugo mahiddhiko 
CF, À 


khajjur! ettha silämayä —-U-TU-U- : ouv.5m...cad, —1m, 
sovannadhuvapupphitä bahü —-UUU-U-UÜ— : ouv, 7 m,.. 

yattha vasato papätiko —UUU-U-U- : OUV, 9 M 

nägarëäja Varuno mahiddhiko —U--UU-U-UÜ- : ouv.,9%m, admissible 


cf, À ouv, 8 m, négara jé ——— 


a' khajjür' ettha silämay® JU 

p' sovagna « dv apupphitE baht —--ÙÜU-U-U- 

ç! yattha vasat! opapätiko  —UU-U-0Q— + = À 
c'' yattha vasati opapatiko QUUU-U-U- 


s d_. - . : 
La se trouvent de nombreux pheénix argentes faits de pierre 


” # - ; e ri > sl 
aux fleurs d'or persistantes, C'est la du'habite Varuna, roi des näga, 


# # : ; 
ne spontanement aux pouvoirs surnaturels, 


# 5 æ F & | æ ) # # Fu 

1, Le demarcation de F qui traite ab comme si, est erronee, À 

$ e ee æ 4 e + 

est correcte a ce propos mais vasato papëtiko est la corruption de 


L 
2, a khajjur!, correspondant a sa, kharjura- ‘targent(lex, }", est 


la corruption de khaïjür', sa. kharjüra- "phenix sylvestris (TS, Mbh 


% Ê se e  : u RE = 
etc)", qui convient mieux au metre aussi bien qu'au contexte, 
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G 30 VI Tr 2697" [Puynaka | [vait, a vait. ou 61, ] 
tassa komSrik® bhariyä U—--U-GU—- à corrompu où Sl, avec 
Vimalä kafcanavelliviggahs UU—--UU-U-Ù— resol, IRUerne 
k313/ tarunë va uggatë —--UU-U-Ù- 
pucimandathanT" cärudassanf UU-UU--U-U- : cf. À: pucimandatthani -—— 


1 N—S -1- (=A selon CSB) Di. -datha N pucimandatthanT 


à om M. = E-: ê | 
at tassa komäri bhariya —Uw-U— : = À, v, n,1 


” Le À # 
Sa femme legitime, Vimalä, a la forme d'une plante grimpante 


» » # ? - . 
en or, foncee, delicate et elancee ; avec ses seins en forme de fruits 


& 
de nimba, elle est charmante a regarder, 


: # # 
4, Dans le texte actuel, a est un pd, de sl, avec resolution in- 


Nous pouvons pourtant avoir facilement un pd, 


et ‘de en lisant komäri pour komärikä et en allongeant tassa 
et bhériy® : 
ee re à #65 Le à ee $ ee É2 # 
komärT (ou komäfikä) bhariyS correspond a sa, kaumari bharyëä, qui 


signifie, non pas "épouse jeune", mais "rechtmaBig Gattin, die als Jung- 
frau in die Ehe tritt (P:Thieme "Jungfrauengatte" KZ 78 (1963) p.161 
sad., cf. en particulier p. 167), Cette valeur va bien avec notre con- 
texte parce que VimalS, qui a une grande fille TrandatT, n'est plus tres 


jeune, 


*# “ es + ee ® 

2, velli- correspond a sa, velli-, vellikä-, valli-,pra, velli-, 
| : # 

velliä- “plante grimpante”, cf, B-R et Turner 12123, PTSD ne connait 
pas ce sens et suppose "heap of gold", Il semble que l'association 


avec l'or provienne de la couleur des fleurs ou des feuilles de cette 


plante, 
< PA 6e bu 3 
G 31 VI 269 ? [Pugnaka | fvait, ] 
15khSrasarattasucchavi RL et a AE 
# El 1 Fa 2 3 " . 
kanikäro va niv atapupohito restes 
tiai ivokacase” va acchar® NietleUtUete 


à 


_ _…S . > un : . 
vijjut! abbhaghanä” va nissata SHeVLSTeTe SON, Ti 
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ns = .ks B a. Le RTS. æ ® es 
4 BN-r8 2 C ca 3 BN-t8 4 N—S tidivokkacaräva 
gun Le : s EL * 4T + & + mar: NS F4 ks + “€ « en 
D B vijjugabbha- K vijjuvabbha- 6 C'" nisasva B nisat® 


“À 


es 


N vinissatä (NS l'omet, ) 


# + » % * # se # 4 TO YT ET + T É 
d' vijjuta abbhaghang va nissatä -UU-UU-U-U— + = À 


2 


# S 2 € Lo ee ee a os 
dit yijju-v-abbhaghans va nissats —--[DU-UT-Uu— 


Avec sa belile peau teinte d'essence de laque, elle est 


Li S # ee . à 8 Ÿ | # 
pareille a un arbre de kanikära en fleur a f'abri du vent, a une fille 
# . ; | . ; ed *: ; , 
céleste qui vit dans la demeure des trois cieux ou a l'eclaiïr qui appa- 


Le: # # 
rait dechirant le nuage charge de pluie, 


1, L'ouverture d est susceptible de différentes retouches, vijju- 
et vijjutaä- sont les doublets correspondants a sa vidyut-, À propose 


encore une autre lecture (:vijjutä va abbaghana-nissatä, p.32), qui nous 


# La 
parait moins naturelle, 


G32 VI 2707  [Punnaka]  [vait.] 

sä dohalinT suvimhita —-UU-U-U- 

Vidhurassa hadayam vantyeti UU-UUU-U-UU +: ouv. 7 m3 = 5b = 24 
tam tesam dadämi? issara -U-U-Ut : cad, où ouv, + 1 m 


# æ d À ET + art Æ # : & : 
tena te denti Irandatig' mamam —-U--UU-U-U- : ouv, 9m, admissible v,.n, 1; 
d 


cp Sen ce 4 > Re 3 LA s + AT ® ; mam m C 
1 B'N dhani— (NS dhaniyyati) 2 N-S nesam 3 N demi (N-$ de 


ks 


dadämi À OC —{t1- 


Fa es ie ++ TT TT | TE OTT 2 à Ti 
b' Vidhurassa hadayem vanTyati UU--UU-U-UU : = 5b = 2d, v.G n,.e 
c' tam tesë dadämi issara —UU-U-UU 
c'1 tam tesam demi issara ———D-UUÛ s = N 


Ë : & Es # s + e 
Cette femme au beau sourire, aux desirs de fenme enceinte, 


a envie du coeur de Vidhursa, Je le leur (Varuna et Vimalä) donne, Sei- 


& # “ 5 < Se 
eneur, et en echange, ils me donnent Irandati, 
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& 


1, L'ouverture d de 9 m, —U-—--UU est acceptable selon notre re- 


nent, Oubien pour avoir une ouverture de 


__ 2 3 3 ” 
Bm, s i1 suffit de lire té, 


gLER 
# 5 æ 4 : 4 CARE Fe 2 É si 
À elimine te contre toutes les editions, ce qui ne nous semble pas ne- 


cessaire, 


INDEX 


4 Stances exam inees | 195 
2, Vocables ir 


PRES : Fu, PRET 
3, Phenomenes grammaticaux, metriques et litieraires 201 


H, Parallèles, référents et citations 


* Le soulignage indique l'endroit où se trouve la discussion la plus 
détaillée, 


** En ce qui concerne les règles du m£trächandas, ses formes et les 
anomalies requises par le metre, v, respectivement Introduction 3 
(p.12 sag.), Introduction 4 (p.19 sqq,) et Introduction 5 (p.23 sad. )e 
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N, 111 
Ekani 


N, 112 


(ou -368) (N.546 Mat 
Ekanipäta : 1 star 


N,204 Viraka-j£taka II 148 


| # x #& : 
Stances examinees 


Gadrabha-pañha 


pêta : 1 stance : vait, + aup(?) 


Amarädevi-pañhe 


Éummagea-ia, ) 
ce (6 päda) : S1,+ vait, + Bp£talika +aup. (?) 


150 


Dukanipäta : 2 stances : 51, 1 (G 1); vait, 1 (G 2) 


Sälaka-jätaka 


ipäta : 2 stances : vait, 


arodana-jätake 
Catukkanipäta : 4 stances 


: 6 stances : vait, 


& 
L2 


lummäsapinda-j2taka 


N, 421 
Atthanipata : 
1 (G 6) 


Da 


N,454 Ghata-jat ak 
Dasanipäta : 15 stances : 


N,458 
Ekada 


12 stances :! 


Gañgamêla-jätaka 


sanipata : 


sanipäta 


9. stances : 


Udayas£taka 


e 
5 


22 stances 


II 266-268 


III 56-58 


vait, 3,(G1 


1-3) 3 51, 1 (G 4) 


III 208-293 


III 405-414 


vait, 8 (G 1-3, 8-12) ; 81. 4 (G 4-7) 


TITI 
sl, 5 (G 15 


N.449 Mattekundaliätaka IV 59-62 
10 stances : vait, 7 (G 1-7), 51, 3 (G 8- 


61, 14 (G 1-5, 5-15)3 vait.+ 51. 1 ( 


& 
+ 


IV 104-113 


G 


ke aup. 3 (G 7—9)3 trit+ 


4) 


# 


sl, 9 (G 2-4, 


4 2, N . À7 s Mendakae-pa rai é 
Dvédasanipäta : 12 stances : aup,(/vait,) 


13, N,504 Bhall£tiya-jätaka IV 457-444 
Visatinipête : 25 star à 
vaktra) 1 (G 25) 


ces :! 


14, 389 (N.546 MahSummag 


2617) : RFF, vait,) 17 (G 1-17) ; 


Fe és “soon IV A73—= VI 376- 
titi : 22 stances (G 8: 


51, 4 (G 18-21) 5 tri, 1 (G 22) 


15, N.536 Kunäla-jätaka V 412-456 
AsTtinipäta : 80 stances : vait., 2 (G 6-7) 


16, N,538 Mügapakkha-jätaka VI 1-30 
Mah@nipäta : 120 stances : vait, 1 (G 1) 


17, N,545  Vidhurapandita-jätaka VI 255-329 
Mah£nipäta : 311 stances : vait, 18 (G 1-9, 11,225-32) 
Nous ne traitons que la principale partie du Dohalakhanda, G 1-32. 
vait, 18 (G 1-9, 11, 25-32) 3 S1, 7 (G 10, 12-15, 17, 22) 3 tri. (/jag.) 
4 (G 19-21, 24) 3 S1,+ tri. 3 (G 16,18, 83). 


Total des päda en méträchandas 


51 


2 ApätalikS 3 
1 


n S D re 
pêda a la cadence -—-UU- 2 


*# 
51 Parmi lesquelles une stance (4 päda) 


2 est en aparavaktra, 


dans le Jatake 1 stance de svEcetz G eee y Nidäna G . e 


rathoddhatS (V 452-454 : N,536 KurnËla-ja, G 61-79) que nous negligeons 


dans cet ouvrage, 


x. 
no 


ad-/as- 


anipp(h)ädéye (& nipphädë 


anu a jäta- 


abhikTrare 
abhirañga- 
amhem (8€n, pl. du pronom 1,pers, ) 


ayänaka-/aÿänake- 


ayogavatta- ((äyogavatta-) 
ayogin— 

aa 
avassuti-— 
avTtaräge- . 
asu/aso (sa.asau) 


assatari-ratha- 


assäsa pour 
assu/ssu/su (sa, svid) 
ajaññe— 

Etappa- (*Etäpya-) 
Æmanta (absol. ) 


ingha tam 


iminé —3 anena 


assasa ca de Sge ) 


p.111 (N,458 G 14 n,2) 


p.35 (1.112 n.3) 

p.152 (N. 508 G:86n, 1, 

p.150 (N. 508 G 6 2.2) 

p.89 (N.449 G 9 n.1) 

p.45 (N.317 G 3 n.2) 

v, bilanga- 

p.182 (N.545 G 16 n.1) 

p.165 (N,536 n,3) 

p.70 (N.421 G 1 n.1) 

p.45 sq (N.317 G 4 n,1) 

p.72 (N.421 G 4 n.1) 

p.176 (N,545 G 6 n,1) | 

p.115 (N.458 G 19 n,1) 3 p.143 (N.504 G 21 1) 
p.125 (N.471 G 9 n,1) | 

p, 188 (N.471 G 12 n,2) 3 p.180 (N.545 G 12 n,1) 
p.178 (N,545 G 8 n,1) 

p.104 (N.458 G 5 n,2) 

p.184 (N.545 G 21 n.2) 

p.71 (N,421 G 3 n,2) 

p.112 (N.458 G 16 n,1) 


p.154 (N.508 G 11 n,2) 

p. 108 (N.458 G 10 n,1) 
p.122 (N,.471 G5 n,2) 

p. 160 sq. (N.508 G 22 n,1) 
p.106 (N,458 G 7 n.2) 
p.122 (N.471 G 5 n,2) 
p.189 (N.545 G 27 n.2) 
p.49 (N.388 G 2 n,1) 


p.138 (N.504 G 13 n,2) 


æ # a : d : 4 à # La 
*Le soulignage indique l'endroit ou se trouve la discussion la 


# 


plus detaillee, 


komärT bhériy 
rolähala-/ halähala- 
kosala-/kusala-(adhipa-) 
khajjura-/ khajjüra- 
khattar— 

(aijh-o-)g8h- por 
(pali-)guntheti 
catukka— 
chandaka 
jaggato 


jTyati acc, 
PRES 


tato/*tatto/tanto (sa. tvattas) 
tapayati 

tava ou tavarm 

(a-)tari/täri (aor.3e se.) 
t'am/tvam/tuvam 
tvam (abl,se,.?) 
du— pour duh— 


na/nu 


na => no où naca 
nah/nh 


(a=-}ninäs- 


le LS mers pOur nibha— 


198 
p.150 sq, (N,508 G 6 n,2) 

p.124 (N,471 G 7 n.1) ; p.124 sq, (N,4° 
G 8 n,2) ; p.157 (N.508 & 
p.104 (N.458 G 4 n,1) ; p.105 sq. 
p.185 (N,545 G22 n.1) 

p.172 (N.545 G 1 n,2) 

pe 19" (N,545 G 30 n,1) 

11 G 3 n,1) 


p.190 (N,545 G 20 n,2) 

p.183 sq (N,545 G 20 n.2) 

p.50 (N,388 G 3 n,1) 

p.38 (N.204 G 2 n,2) 

p.140 (N,.504 G 18 n,1) 

p.49 (N,388 G 1 n,1) 

p.72 (N.421 G 5 n,2) | 

p. 106 (N,458 G 5 n,2) ; p.108 sq, (G 11 Li 
p.108 sq, (N.458 G 11 n,2) 

vs" 


p. 108 (N,458 G 9 n,2) 
p.71 (N.421 G 3 n,3) 
p.176 (N,545 G 5 n.1) 
p.77 (N.421 G 9 n,2) 
p.852 (N G 5 n,1) 
p.148 (N.508 G 2 n.1) 
p.174 (N.545 G 4 n.2) 
p.108 (K,458 G 11 n,1) 
p.122 sq. (N.475 G 5 n,3) ; p.165 (n, 536 ñ,2) 
p.75 (N.421 G 7 n.2) 
Pe 98 (N,454 G 10 n,3) 
p.178 (N. 545 &8n,5) 


p.133 (N.504 G 4 n.2) 


tyäkhyëta-) 


paoatkhate”( re, pra 


2 Presse 


bilañga- 
bhagavatT 


# 
sg acc. 
u is ae “4 R + 


bhogin- 
m euphonique devant ae 


andalasse, - eorr, de mandalissa 
# _ 

am (gen, 88. ) 

massragalla- 


mäla- pour male 


mem (acc, -ou* gen, ?) 


mülabhesajije- 
Mallik®& (reine de Kosala) 
yadi (adoucissement du ton) 
(sam-)yutta-/yuta- 


Rohineyye 
2 


ae | 


rèjs 


p.106 (N,458 G 7 n,1) 
p.74 (N.421 G 6 n,2) 

p.150 sq (N.508 G 6 n,2)3;p 
(N,545 G 20 n,1) 

p.117 (N,458 G 22 n,1) 
p.60 (8,415 G 8 n,1 

G 18 n,3) 

p.56 (N.415 G 1 n,2) 
p.189 sq. (N.545 G 28 n.2) 
p.122 (N.471 G 5 n,2) 
p.52 (N.388 G 6 n.1) 
p.105 sq. (N.458 G 6 n,1) 
p.86 (N.449 G 6 n,1) 

p.34 {N. 112 n,1) 

p.187 (N.545 G 25 n,4) 
p.110 (N.458 G 13 n.1) 3 p.111 (G 14 n.1) 
p.44 (N.317 G 2 n.2) | 
p.124 (N.471 G 8 n,1) 

p.187 (N.545 G 25 n,4) 

p.178 (N,545 G 8 n,2) ; p.181 (G 15 n,1) 
mes (N.545 N.26 n,4) 

p.80 (N,449 G 1 n,1) 3 p.136 (N,504 G 11 2.4) 
p.135 (N,504 G 10 n,1) 

p.98 (N.454 G 10 n,.1) 

p.53 (N.415 Intr.) 3 p.130 (N.504 Intr.) 
p.154 (N.508 G 12 n,2) 

p.117 (N.458 G 22 n,4) 


p.60 (N.415 G 8 n,3) 

p.91 sq (N.454 Intr,) ; p.93 sq (G 2 n.1) 
p.97 (N.454 G 9 n,1) ; p.182 (N.545 G 16 n.2) | 
p.97 (N.454 G 9 n,2) 
p.133 (N.504 G 4 n.3) 
p.46 (N.317 G 4 n,2) 


vatta- (sa.vrtta- ou vaktra-) 


vad-/vrai- 


vissaie 


vell1i- 


sakk® (indécl, ) 
sakkunoti 

sakkhi- 

sattapada— 
ira 

lake 

säli-, corr, de säla- 
salüra- 

si (sa,svid) 
sTti-bhüta- (sa, sTtT-) 
su/ssu/assu 

sukosalëä- 
suna-/sunakha— 


suhadaya- 
sûü/so/su (sa, svid) 
soracciya— 


sovannemaya— 


, F 
-ssu (imper, 2e sg moyen) 


yat tyyat 


pe 104 (N.458 G 5 n.1) 
p.77 (N.421 G 9 n,1) 
p.107 (N,458 G 8 n,1) 
p.87 (N.449 G 6 n,3) 
p.69 sa, (n,421 G 1 n,1) 
pe35 (N,112 n,3) 

p.111 (N,458 G 14 n,2) 
80 (N,545 G 12 n,2) 
p.126 (N.471 G 10 n.1) 


p.170 sq. (8.545 Intr,) 3 p.174 (G 3 n.4) 


p.160 (N,508 & 21 n,2) 
p.191 (N.545 G 30 n,1) 


p.97 (Né454 G 9 n,1) 
p.120 sq, (N.471 G 3 n,2) 


p.119 (N.471 G 1 n,2) 3 p.127 (G 10 9 


p.119 (N,471 G 1 n,2) 


p.155 sq. (n.508 G 13 n,3) 


p.159 (N.508 G 19 n,2) 

p.40 (N,249 G 1 n,3) 

p.138 (N.504 G 13 n,1) 

p.131 (N,504 G 2 n,1) 

p.31 (N.111 n,3). 

art (N.415 G 5 n,1) 
‘as su" 


p.41 (N.249 G 2 n,2) 

p.51 (N.388 G 4 n,1) 

p.76 (N.421 G 8 n,1). 

p.81 sg (N, 
84 (G 4 n,4) 

p.114 (N.458 G 18 n,4) 


p.31 (N.111 n,3) 
p.107 (N,458 G 9 n,1) 
p.136 (n,504 G 11 n,5) 


dé (N.415 G 9 5) 56 (G 10 2.1) 
p.124 sq, (N.471 G 12 n,2) 


4A9 G 2 n, 3) 5 3 P.e 83 (G 3 ne 25); 


> ap (namul+ger.) 
absolutive -tva 


absolutive -ÿyé 


absolutive -yêne 


absolutive —-eyya pour -iya 


sbregement 6 de la Finale du E premier Pe 


. membre du compose 


# $ # : : & e 
phenomenes gramaticaux, metriques et litteraire 


+ 
5 


p.110 (N,458 G 13 n,1) 

p.40 (N.249 G 1 n,2) 

p.141 sq, (N,504 G 19 n,2) 

p.121 (n,458 G 4 n,2) 

p.116 (N.458 G 21 n,2) gp.140 (N,504 
G 18 n,2) 

p.140 (N,50 8 n,2) 

p.138 (N.504 G 13 n,2) 

80 (N.449 G 1 n.1) 


ébrègement de la voyelle radicale p.50 (N.388 G 3 n,1) ; p.106 (N.458 G 7 — 


allon geme 
_ membre du compose. 


éliénsent devant —-tara- 
allongement devant -maya— 


allongement de la finale du voc, 
abhisambuddhagäthä 


alterne 
alternance de j/v 


. # 4 
éami, indic,pres, ere sg. 


aor, es 2e $8e 


aor, —e s 3e se 
pe | —— & 
Emase/-emase, subi. /opt. ere 
pl,med, 


+ 


>dite-composé (comp, iteratif) 


brachylogie 


4 TUE 
changement de l'appellation du 


personnage 
cita 
le VEYYe 


tion d'autres textes dans 


: & $ É 2 ee ; - _ 
*En ce qui concerne les regles du mäträchandas, ses form 


nt de la nos du premier ps3ér 


Pe 127 (n 


471. G 10 n,5) 


EN. 112 n,2).3 


pesé (M9 G 6 nt) 

p.82 sq. (N.449 G 3 n,2) 3 p.187 (N.545 
G 85 n,3) 

p.153 (N,508 G 9 n,2) :: : 

p.84 (N.449 G 4 n,3) 3 p.93 sq (N.454 
G2 n,1) 5; p.130 (N,504 Intr.) 3 p.132 
(N,504 G 3 n,1) 

p.165 (N,536 n,3) 

p.35 (N,112 n,3) 

p.81 (N,449 G 2 n,1) 

p.88 (N,449 G 8 n.2) 

p.98 (N.,454 G 11 n.2) 

p.40 (N,249 G 1 n.4) 3 p.41 (G 2 n,1) 


p.43 (N.317 G 1 n.1) 


G 12 n,2) 


p.125 (N,471 G 8 n.3) 3 p.180 (N.508 


p.66 saa.(N.421 Intr,) ; p.73 sq. (G 6 n.1) 


p.48 (N.388 Intr.) 3 p.51 (G5 n.1) ; p.52 
(G 6 n,2) ; p.55 (N.415 Intr,) 3 p.56 (G 1 n.3) 


es et les 


LE . | ÿ _ 
nomalies requises par le metre, v, respectivement Introduction 


3 (p 


.12 sqq.), 4 (p.19 saq.) et 5 (p.23 saa.). 


le suffixe —iya-/—ika- 


croise 


dativus commodi 
% # 6 


depiacement de la demarcation 


des pd. 
gen, SE. —aSsa pour 8852 
gen, et instr, pour l'abl, de 
| comparaison 
gen, objectif (mamam) 
gen, sg. tavam ou tava 
haplologie de va 
hyperpêlisme, loc,-e —> nom,-—0 


hypersanscritisme 


Li / # # : 
gathä enoncee par un personnage 


du pacc, autre que le Bouddha 


# ne + ». 
imper, 2e sg. “nahi pour -n8hi 


imper, 2e sg, med, —Sssu 
instr,sg. — 

instr,sg. —ena ou —enem 
inversion des päda 


# 
imper, 2e sg, med, — 


jätaka, prose canonique 


jätaka de type avadän 


Jätaka et Mvu 
33, Jm, Divy et Kathäs 
Ja, Dhp-a, Vry et D . 


de la finale -ya-/-ka- dans 


(n 545 € &. 8. né Ne 
ment de la forme d'assimila- P. 76 (N 42 | # 
42) 3 p.120 sa. (N, 


T4 G 3 n,2)3 
| p.167 (N,538 G 1 n,2) 
p.145 (N,504 G 25 n,5) 
p.31 (N,111 n,1) ; p.130 sq, 


(N,504 G 1 n,1) 


p.81 (N,449 G2n,2) 
p.31 (N.111 n,2) 


p.135 (N,504 G 10 n,1) 

p.176 (N,545.G 5 n,1) 

p.120 (N.471 G 2 n,1) 

p.41 (N.249 G 2 n.1) 3 p.132 (N.504 
G 3 n,3) 5; p.187 sq (N,545 G 25 n.2) 
p.69 sq. (N.421 G 1 n,1) 


.145 (N,504 G 25 n,1) 


p.35 (N.112 n,4) 

p.114 (N,458 G 18 n,4) 

p.45 (N.317 G 4 n,.1) ; p.98 (n 454 G 10 n,2) 
p.34 (N,112 n,2) ; p.83 sa. (N.449 G 4 n,1) 
p.125 sq. (N.471 G 9 n.1) 
p.145 (N.504 G 25 n,4) 
p.163 (N.536 Intr, ) | 
p.54 (N,415 Intr,) 3 p.69 (N.421 Intr.) 
p.30 (N.111 Intr,) 3 p.32 (N.112 Intr,.) ; 
p. 118 (N.471 Intr, ) ; p.146 (N.508 Intr. ) ; 
p.169 (N,545 Intr.) 

p.79 sq (N.449 Intr, ) 

p.66 sqa (N,421 Intr, ) 

p.54 sq (N,415 Intr,) 

p.79 sq (N.449 Intr,) 
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90 sqq. (N.454 Intr, ) 
oc.pl. —isu pour —Tsu (thème -in-) p.56 (N.415 G 1 n,1) 


egende de Krsna (Kanha-Väsudeva) p.S 


ägadhisme, nom,sg.m.n, —e p.48 (N,388 Intr,) ; p.48 

| p.170 (N.545 Intr.) 3 p.172 (G 1 n.1) ; 
ps t74 (G 3 n,1)3 p.177 (6 7 n,1) 

p.38 (N.204 G 2 n,2) 

504 Intr,); p.18 

504 G 14 n.1) 

mamam, acc, oou gen, p.135 (N.504-G 10 n,1) 


Magadha et le vait, L pe 129 ( 
nu, indic,pres. ère pl. p.138 (N,504 


nom, pendant | p.103 (N,458 G 1 n.1) 
nom,pl, -iyo du thème —in-(m.}.) p.188 (N.545 G 26 n,1) 
nom,pl.nt, —& p.71 (N,421 G 3 n,2) | 
1.1) 3 p.183 (N.545 G 18 nm. 


opt,2e sg. —esi p.31 (NH, 111 


re pour -anti, indice, pres, 3e pl, p.45 (N,317 G 3 n.2) 
rime | | p.35 (N,112 n,3) 
résolution interne en 51. p.59 (N.415 G 7) ; p.89. (N,449 & 9 1.2) 3 
p.98 (N.454 G 11) 5 p.159 (N,508 G 18 n,2) 
résolution interne en tri, p.130 sq. (N.504 G 1 n.1) 5 p.133 (G 5 
n.1) 3 p.135 sad. (G 6 n,1) ; p.137 
| (G 12 n,3) 3 p.141 (G 19 n,1)35 p.104 (N,458 G 5) 
Sokäpanodana-jätaka p.42 sq. (N.317 Intr,) ; p.78 sq. 
| (N.449 Intr.)  … | 
Sloka, caractère secondaire p.170 (N,545 Intr,) s p.185 (G 22 n,3) 
Sloka, cad, impaire U-U- p.71 (N.421 G 3 n,1) 
Sloka, sa et ra-vipulë p.112 sq. (N.458 G 17 n.1) 
Sloka, na=vi, avec l'ouv, | p.103 (N,458 G 2 n,2) 
eulière 
bha-vi, avec l'ouv, p. 108 (N,458 G 10 n,1) 


PLit-CoOmD, ‘ De. 133 (N, 504 G À n,2) | 
suffixe ka-/ -ya- qui sert p.38 (N.204 G 2 n,1) 3 p.40 (N.249 


.& remplir les mores necessaires 


G1n.4) 


2e 3e syllabes brèves p. 181 (N,545 G 15 n,2) 
simplification de la consonne p.49 (N.388 G 3 n,1) 


Sloka, 


double à la finale du subst, abstrait en -ya- 


= 


HT, indicsp 
a 


| pl.act, ou aor,3e sg.med, 


, | 


__. __« 
tri,, 4e breve 


tri,, precad, [—,-U U] 
tri,, precad, [,UUU-—] 
tri,, precad, [,UU UU] 
ri,» précad, C,-U —] 


| n. mn + | . 
transfere de la scene du ja, 


nn 
themes vervaux —e- et —a- 


Mes pour *-yhe, indic,p pres. 2e 
pl, med. 

vrddhi 

_ secondaires en —ka— |, 


dans les. dérives 


variantes rythmiques de type 


süriya-/suriya-/surya- 


" 
pour the onde 1), 1MmpDer, < 
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5.125 sq (N.471 G 9 n.1) 


62,139 (N. 504 G 16 n,1) 5 p.145 (G 22 
n,1)spt44 (G 25 n,1, G 24 n,1) 


P,107 (N,458 G 8 n,2) ; p.139 (N,504 

G 16 n,1)3 p.143 (G 22 n,1) 5; p.144 

(G 23 n.1)etnf 24 n,1) ; p.160 sq, 

(N,508 G 22 n,1) 

p.134 (N,504 G 8 n,1) 

p.130 sq. (N,504 G 1 n,1) 3 p.137 (G 12 5) 
p. 133(N,.504 G 4 n,1) ;: p.133 sq. (G 6 n,1) 
pe 136 (N,504 & 11 n.2hL 7.104 (N,458 G 5) ‘ 


p.55 (N,415 Jante.) sp.57 80 (G 3 n.1) 3 
p.61 (G9 n.3) ; p.62 (g 10 n,2) 

p.31 (N,111 n,1) 3 p.35 (N,112 n,2) 3 

p.38 (N,204 G 1 n,1) ; p.87 (N.449 G 7 n.2) 


Ps 55 sgqq. «4 415 14e. .) gipi69 (N,421 Intr.) 


4 


:p,152 > (Ne504 G : m4) ANS (G 5 2.2) 


p.36 (N.112 n,4) 


à 5 n,2) 


p.85 (N.449 


ss 
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# + FÈ FES LE rs 3 7 a ge Î S A 3 e% EL = < ge gr SE 
indique ceux dont le texte est donne dans notre ouvrage 


j 
just + 


LM 
à 
F1 

es” 

(x 


F4 
Ft 
\ pd 
ni 
ll 
F4 
ons 
= 
NW 
ON 

VU 
Pne 
il 
kr 
ec 
(ge 
Co 
5 

L] 
& 
e 
© 
EG 
pes 
pa 
un” 
© 
Lu k 
ei 
\LN 
r$ 
8 : 
à 
LU 


LE 16 sqÿ : N°26 55 56 
Ait nr ( + 202 _ . 
88'° .: N:90 G da (= À II 357 = III - 


Khp VIII G AOab (= Ja II 41410) pé53, p'63 


LUTTE: ge À + le gs ET 
Dhp 54-56 pr, p:51 


Cl Os FES are À à 273 sel 
| 66; O/e 09 130 DH 7 0e 
Fr 
mt. _ Te 
Dhp-a *I 7144 Der 


Pv p.25 : MattakundalT-petavatthu p:78 


pps25-27 : Kanha-petavatthu p:"90 


+ 
[ep 
fJ 
© 
g 
d 
ae 


Pv-a  p,92 :! Matthakundali-peta-atthavannanS | pr 76 
pps93-99 : Kanha-peta-atthavannana | p90 
Vin IT 199 sag* : Cullavagga VII 4 7 
Vy 330, 331? 332cd, HO9ab, 799 (= Mvu III 18311712 Ja 1 22812715) 
pr23 pr26 
1200-1220 (pp*123-126) : MattakundalT-vimanavatthu 
ps 78 
Vv-a  pps322-330 : Matthakundali-vimana-atthavangana  p:78 
Os p:78, pr88 sa 
935-954 : Attadandasutta | p:162 


j 


Ja 


I 142-745 
N+33 Sammodamana-ja* I 208-210 site 
I 228 p,25 

1 327-329 p=1 
III 20-22 p=129 


Rue TE Pam À 2 œn dan Lu æ Lo FT } 53 PTT 
N5322 Daddabhe-;ja III 74-76 bide 


Riou Tr) Ds Us os S me ee re 
N#327 Käkëti-jas III 90-92 p=162 


Ja 


Mvu 


NF320 Ananusociya- ja 


*G 4 III Fate 


N#354 Uraga-jar II 


#257 Latutika-jas 


N9372 Migapothaka-ja* III 


*G 5-7 LE 275 


F Ë +, 5 . : 2 mn Em té 
65 Ahigundika jes 


III 92-97 


LE 13e 


III 155-157 
11 


I 162-168 
Has 
III 497-190 


213-215 
1-6 


N:365 Nandiyamiga-jaT 


Gk III 27416 


N-“h10 


Somadatta-jas 


G 7-9 III 390 


N:413 Dhümakäri-je* 
N:h43 Cullabodhi-;ja* 
N:461 Dasaratha-jar 


Nt6k 


NYH66 Samuddavagija-jas IV 158-166 
N#475 Phandana-ja* IV 207-217 


N+L85 
N:495 
N+518 


N,531 


Cullakunala- jar 


Candakinnara- ja 


Dasabrahmana- jat 
# Je 


RE TZ om din po - US 
ar de Re hamsa-ja 
N5542 dihala-ja 


. 1 

2391" 

III 400-402 

IV 22-27 

IV 323-130 
IV 144 


IV 262-288 
IV 360-368 


V 278-312 


V 533-354 
VI 129-157 


FE 4 À 
pe eme (re À Cym j # eee es 
LI 05 7-09 : Amara-jataka 
rs © 
II 66 s 06 
11-12 


RUES À & nn: é PU wi 
prh2 sgï, p:72, 
LT 
Hi & sa O0 


p#162 


p, 39 
D=78, b. 288 sq 


p:93, pr60 
prh2 sg* 

p:78, p-88 sa 
p:168 

ps100 

prh2 sq* 

ps162 

00 


p:100, p:166 


sh 2 ES 
Vs 724 Pe 2 


ue. 
Dani 
Fier 


LIT 162-197 : Upaligañgapala- ja: 


16-17 
“185 16-17 


A à 195 17.196 1+ 
+ 19609 

Di vy 8628-89 

Üm N°5 : Kulmasapindi-ja* 

Kathäs XXVII 30 


: Upaligangapäla- ja 


2 € #ZT= HSE LT À] 


RER AE À TA (Tishe 


ZT) 


ARE (Toiho Il) 
RATÉ ÀT (Toisho IL /22-/23) 
AB ÉHLÉREL (Disk I 487-489) 


p'6k, p66 sqq* 
pr69 

ps 70 
p, 70 sas 
71 

pe '7e 

De 73 
p575 
5.6 

pe 77 
p+100 
p=106 
rare 

+ pour 
pe 


ps 29 
p:168 


pes 


p. 68 


